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Le rej et du budget des Neuf 

L’Assemblée de la C.E.E. cherche à obtenir 
nne révision de la politiqne agricole 


Une crise 
salutaire ? 

La crise institutionnelle que 
■vient d’ouvrir le rejet par l’Assem¬ 
blée du budget de la CJELE. 
aggrave lea difficultés de rEurope 
des Neuf. L’épreuve de force 
était eu réalité souhaitée par les 
plus militants des députés euro¬ 
péens, qui y voient un m 
d’affirmer la personnalité 
l'Assemblée élue et de forcer au 
dialogue des gouvernements peu 
enclins jnsqu'îci à considérer le 
Parlement de Strasbourg comme 
un acteur adulte sur la scène 


. Le conseil des ministres, venu 
de son plein gré siéger et négo¬ 
cier - à Strasbourg, avait fait 
pourtant des concessions substan¬ 
tielles. N’est-il pas remarquable 
que, reconnaissant ainsi le bien- 
fondé de l’action parlementaire, 
il se soit montré prêt à adopter 
dâns les trois mois on programme 
de réduction des dépenses agri¬ 
coles? Compté tenu des résultats 
obtenus, l'Assemblée - aurait pu 
tirer avantage de l’adoption du 
budget, et certains, tel H. D&n- 
fcert, le rapporteur (socialiste) de 


Tirer maintenant parti, de la 
crise: va être nne 'opération 'dif¬ 
ficile. car la majorité qui a voté le 
rejet du budget est peu homogène. 
Le souhait le plus cher des Bri¬ 
tanniques— conservateurs - Comme 
travaillistes — est de venir enfin 
& bout de la politique agricole 
commune. Dana l’immédiat, Us 
vont chercher à. accréditer ïîdée 
que les thèses de l'Assemblée 
vont dans le même sens que celles 
soutenues par Mme Thatcher 
lorsqu’elle réclame une réduction 
importante de là contribution 
britannique au budget européen. 
La confusion qui va accompagner 
le conflit avec. l’Assemblée est & 
cet égard une mauvaise affaire 
' pour ceux qui, & Paris et à Bonn, - 
estiment nécessaire de ne pas se 
laisser entraîner trop loin par la 
«dame de fer». 

Uarm son. ensemble, la presse 
britannique se réjouit d’ailleurs 
du rejet du budget, dans la 
mesure où cela pourrait en t raîn er 
une révision de la politique agri¬ 
cole commune. Pour elle, Ü s’agit 
d’une crise salutaire pour l’Eu¬ 
rope ; le coup de force de l’As¬ 
semblée «mérite les applaudisse¬ 
ments du continent ». écrit 
notamment le c-Gtunüazi ». Telle 
n'est pas évidemment la réaction 
des agriculteurs français, dont le 
président laisse déjà, prévoir des 
manifestations pour défendre .les 
intérêts des exploitants. 

Cependant, Britanniques mis à 
part, r Ass emblée demeure, dans 

, majorité, fidèle A la politiqne 


d’affirmer, comme tant d’autres, 
qu’il faut r aménager. Elle s’est 
précisément efforcée â cette occa¬ 
sion, avec habileté et modération, 
d’accélérer et d’influencer nne 
réforme reconnue par tous comme 
inéluctable. Est-il si grave, eomme 
on le fit dans certains milieux 
politiques français, qu’elle se soit 
appuyée pour agir sur la procé¬ 
dure budgétaire? 

La crise, outre le temps qu’elle 
va faire perdre, va en tout cas 
susciter des procès d’intention et 
raviver la méfiance. Saison de 
plus pour la gérer avec calme, 
comme une péripétie somme toute 
attendue, mai» sans réelle gra¬ 
vité- Paradoxalement, le débat 
budgétaire et les initiatives « agri¬ 
coles » de F Assemblée ont montré 
que son influence dans le débat 
européen pouvait être originale 
et positive. Et que cette influence 
pouvait aussi s’exercer sans 
débordement réel des compéten¬ 
ces que Im reconnaît le traité. 

Le conseil des ministres des 
Neuf et r Assemblée de Strasbourg 
doivent apprendre 4 collaborer et 
dépasser le temps absurde des 
anathèmes. L’éclat du vote de 
jeudi, s’a provoque la réflexion 
plutôt que la rancœur, pourrait, 
à cet égard, être salutaire. 


L'Assemblée européenne 
rejeté, jeudi 13 décembre. A 
une très forte majorité, le 
budget de la Communauté 
■pour 1980. Les parlementaires 
français — à l'exception de 
seize membres du groupe so¬ 
cialiste — ont voté contre le 
rejet du budget. 

C’est la première fois que 
r Assemblée fait usage du droit 
de repousser le budget commu¬ 
nautaire. droit que lui reconnaît 
le traité de Rome. S’opposant 
ainsi au conseil des ministres 
des Neuf, cet organisme nou¬ 
vellement élu a manifesté sa 
volonté d’affirmtt son pouvoir 
est d’introduire une révision de 
la politique agricole commune. 
En attendant de nouvelles 
propositions — du conseil des 
ministres ou de la Commission 
de Bruxelles, — les dép 
communautaire seront déci¬ 
dées selon le principe des 
« douzièmes provisoires ». 

Des «douzièmes 
provisoires > 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — -La décision de 
r Assemblé e a créé una situ 
difficile mais non une crise », ont 
estimé peu après, dans les mêmes 
termes, au moment des explications 
do voté,' MM. Klapach (R.F.A.) et 
Arendt ÎR.FA.) qui parlaient, l’un 
au nom du groupe démocrate-chré¬ 
tien, l'autre au. nom dp. groupe 
socialiste. Cependant, outre les 
remous d’ordre politique, il est bien 
clair que PabsencB de budget ne 
peut que troubler, la vie de la 
Communauté. 

L'article 203 du traité Indique 
qu'un nouveau projet de budget doit 
être présenté & l'Assemblée. La 
Commission doit-elle, commB dans 
la procédure normale, présenter un 
avant-projet au conseil des minis¬ 
ires ? Ou bien revient-il à celui-ci 
de décider directement ce qu'il 
convient de faire? Voilà une pre¬ 
mière question à trancher. 

Pour les mois à venir, le conseil 
devra appliquer le système des 
douzièmes provisoires. En ce qui 
concerne les - dépenses non obliga¬ 
toires - (politiques régionale, sociale, 
industrielle, etc.), ces douzièmes ne 
peuvent être dépassés. Ce n'est pas 
le cas pour les - dépenses obliga¬ 
toires », c'est-à-dire celles qui résul¬ 
tent de décisions déjà prises, telles 
les dépenses agricoles. Autrement 
dit, le fait que le budget 1980 n’ait 
pas été voté et que l’on ait à taire 
appel à des douzièmes provisoires 
n’entraîne d’aucuns manière un pla¬ 
fonnement des dépenses agricoles. 

Las porterparole des groupes polF 
tiques qui ont voté le rejet du 
budget en ont imputé la responsa¬ 
bilité au conseil des ministres 


la chu te du cabinet ca nadien 

Des élections générales pourraient 
avoir lien en février 

A la surprise générale, le gouvernement conservateur cana¬ 
dien de M. Joe Clark a été battu, jeudi soir 13 décembre, par 
139 voix contre 133 lors du vote d’une motion de censure à propos 
du budget. La loi de finances avait été présentée deux jours plus 
tôt à la Chambre des Communes par le ministre des finances. 
M. John Crosbie. 

Normalement, des élections générales devraient avoir lieu 
au mois de février : la Constitution prêtait un délai de soixante 
jours entre la dissolution de la Chambre et de nouvelles élections. 
Après son échec, le premier ministre a demandé an gouverneur 
général — représentant de la reine — de dissoudre la Chambre. 
Le gouverneur général n’a pas encore rendu sa réponse. 

Correspondance, 

Montréal. — Porté le 22 mal leurs bancs au moment du vote 
dernier à la tête d'on gouverne- et vice versa. Le gouvernement, 
ment minoritaire, M. Joe Clark bien que plusieurs perches lui 
est donc contraint de remettre aient été tendues, a refusé tout 
la démission de son cabinet alors compromis ainsi que tout délai 
que les Communes ne siègent pour la tenue des débats parle- 
que depuis deux mois et demi, mentalres qnl accompagnent le 
Tout porte & croire que ce ren- dépôt d*un nouveau budget 
versement résulte d’un accident La tension était donc à son 
et que l'opposition, c'est-à-dire le comble jeudi soir au moment du 
parti libéral et le parti néo- vote, toutes les formations poil- 
démocrate (social-démocrate), ne tiques réalisant que l'irréparable 
désirait pas vraiment la dissolu-' allait se produire. Reconnaissant 
tion du Parlement. Ce sont les immédiatement que le résultat 
cinq députés du Crédit social, un du scrutin forçait le gouverne- 
petit parti de droite qui soutenait ment à démissionner, le premier 
jusqu’ici les conservateurs, qui ministre, ML Clark, a vivement 
ont provoqué la chute du cabinet blâmé l’opposition en affirmant 
en étant absents au moment du que son attitude était irrespon- 
vote. sable. U a ajouté que ht- politique 

Depuis le début d'octobce. le budgétaire que imposait 


gouvernement conservateur a 


.. .. l u uuli , L ULLLL _parti s’accordait parfaitement anx 

déjà fait face à plusieurs motions réahtés conjoncturelles. Rcgret- 
de défiance. Chaque fols, des “f" 6 _®fs efforts pour amé- 
dëputés de l’opposition s’absen- 1,nrpr la s™"™"* Arw ’ ro ^ tMT ™’ 
talent de la Chambre des 
mânes au moment du vote, 


liorer la situation* énergétique dû 
L _ pays ne puissent être menés à 

mujiai -i4 ._ _ r .... iiiiiU| _ bien, le. leader conservateur a 

rant ainsi la victoire du premier, critiqué l'attitude de ses adver- 
ministre. .- - saines face à des hausses-du prix 

êu' carburant qui étaient de 
l!toSnbS,i^Slt^slS toute luson toÈviteBtes. 
régné dans la capitale fédérale. ALAIN BORGOGNON. 

{Lire la suite page S.) 


La France et la busse du pétrole 


Nouveau déficit 
Selon 
n’est pas 


économique, la récession 
:n 1980 

Le commerce extérieur français continue de subir les effets de la 
hausse des prix du pétrole, mais aussi de la reprise de Vactivité. 
Le nouveau déficit de novembre porte le déséquilibre des orne pre¬ 
miers mois de 1979, à 10fi milliards de francs, contre un excédent de 
31 milliards de janvier à novembre 1978 (lire page 39). 

Après quelques mots de. stabilisation, avec une légère tendance 
à la baisse, le nombre des demandeurs d’emploi a très faiblement 
augmenté en novembre (+ 0,4 %), atteignant 1345 000 personnes 
(après, correction saisonnièreJ, en progrès de 10,7 % sur le chiffre du 
mois correspondant de 1978 dire pàge 42). 

En 1980, une récession * n’est pas Inéluctable», estime M. Jacques 
Méraud dans le rapport de conjoncture quTÜ présente mardi prochain 
au Conseil économique et sociaL 

La décision prise par l’Arabie mes exportent massivement, le 
Saoudite, les Emirats arabes unis chômage plafonne depuis qfuel- 
et le Qatar d’augmenter le prix ques mois. L’augmentation de la 
de leur pétrole & 8 dollars par production nationale aura pro¬ 
bar II à partir du 1« janviers, les b ab le ment frôlée cette année les 
hausses que décideront viaisem- 4 % — en termes de P.T.B. —, 
hbüiiflirant les autres pays pro- compte tenu d’excellentes zécoi- 
ducteurs. à Caracas dans quel- tes ; 4 %. alors qu’on craignait 
ques jours, condamnent-elles la un pauvre 2 % cet été : une 
France à une crise économique erreur du simple au double, 
profonde en 1980 ? La réponse des conjonctnristes 

Un peu avant que les pays de et autres experts consiste main- 
l’OPEP n’aient décidé à la fin tenant à expliquer que la réese- 
du mois de Juin dernier de relever skm sera en 1980 d’autant plus 
leurs prix, on estimait que les brutale et longue qu’elle aura, été 
pays occidentaux — la France en différée par une reprise en partie 
particulier — ne supporteraient artificielle, parce qu'alimentée par 
pas une hausse de plus de 20 % des amiticipatkms mflationnis- 
pour l’ensemble de Tannée par tes : achats de précaution, sto- 
rappœrt à 1978 (soit + 30 % entre ckage des entreprises, fuite devant 
le début et la fm de de 1979). ia monnaie, fonte de l'épargne. 
L’année se termine et nous en Cette façon pessimiste de voir 
sommes à une hanKa^ moyenne les choses n’est pourtant pas par- 
de 30 % (année 1979 rapportée au tagée par tout le monde, 
prix moyen 1978), qui avoisinera 


qui . avait été prévu; la crise ■. hicLable* en,. 1.98V I*s erreurs 
économique n'est pas- au rendez-1 4e prévision qùl ont été com- 
vous. Mieux, l’économie fran- mises, l’excès de catastrophisme 
çaïse est repartie : la produc- s’expliquent, selon lui, par une 
tion industrielle augmente depuis faine grave de rai sonnement, qui 
quelques mois au rythme annuel n consisté à comparer le choc 
de 5 % — voire plus — les fir- pétrolier de fin 1973 avec celui 


La fin des travaux du Conseil atlantique 


Le Conseil de l'OTAN achève ses travaux à 
Bruxelles ce vendredi 14 décembre. Les quinze 
ministres des affaires étrangères des pays mem¬ 
bres de FAlüance ont l’intention de soumettre 
& l’Union soviétique de nouvelles propositions 

Point de vue 


de désarmement Rappelons qu’auparavant, 
l’absence cette-fois du représentant de la 
France, les alliés avaient accepté l'implantation 
de nouveaux missiles nucléaires américains en 
Europe. 


La défense américaine de l’Europe : une impasse 


Après les eurodollars, lès euro¬ 
missiles- Pauvre Europe réduite à 
un champ de manœuvre pour des 
forces mues d'ailleurs I A vrai dira la 
décision du conseil de l'OTAN d'ins¬ 
taller de nouveaux missiles et de 
nouvelles fusée b ne concerne pas 
directement la France. Notre pays ne 
fait plus partie de l’organisation 
militaire Intégrée. 

H dispose de sa propre force de 
dissuasion. La France ne peut ce¬ 
pendant rester Indifférente : l’équi¬ 
libre des forces en Europe ' lui 


par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT <*) 

importe, en effet, au premier chef. 
Sa propre capacité de dissuasion ne 
peut s'apprécier Indépendamment de 
celles dès deux superpuissances. 
Enfin et surtout la détente en. 
Europe est d'une Importance vitale 


(*) Député de BeKorfi, secrétaire 
uttonal du parti socialiste. 


Le retour à la guerre froide n'est pas 
dans notre Intérêt J'ajouterai que si 
certains . milieux dirigeants en 
Occident peuvent trouver dans la 
peur le moyen de resserrer autour 
d'eux le consensus des peuples, 
ébranlé par la crise, les socialistes, 
quant à eux. n’ont rien à gagner aux 
psychoses plus ou moins orches¬ 
trées dont l'effet h» plue sûr est 
toujours d’émousser là volonté de 
changement au profit des réflexes 
les plue conservateurs.. 

(Lire la suite page 3 J 


tions ne sont 


1973-1974 : marges bénéficiaires 
améliorées, trésorerie à l’aise, 
stocks réduits, équipements insuf- 


rupporteur, jusqu’en avril, peut- 
être Jusqu’en mai. Après, c’est 
vrai, M. Méraud estime que les 
pouvoirs publics devront prendre 
des mesures de soutien pour éviter 
une rechute : légère progression 
du pouvoir d’achat, encadrement 
du crédit moins strict, dépenses 
publiques d’équipement supplé¬ 
mentaires, construction de loge- 


que ai la hausse des prix du , 
pétrole décidées à Caracas par ; 


— qui viennent de relever les tetns 
de 33 %, — dépassait 15 %. Cela 
signifie en clair que de nouvelles 
augmentations au premier semes¬ 
tre 1980 nous Jetteraient dans la 


: guerre économique ». 

ALAIN YERNHOLES. 


le/ mu/F de Cartier 


trois anneaux vermeil 
sur parures de table en argent massif 


e 



K 


En exclusivité chez Cartier et dans les 
boutiques Must de Cartier. 


AU JOUR LE JOUR 


L'air du temps 

En déclarant que le prési¬ 
dent de la République k ne 
pense qu’au futur, jamais & 
l'avenir » et en concluant 
qu’il « aurait été parfait 
entre 1830 et 1850 e, Alexandre 
Sanguinetti n’éclaire, semble-; 
t-Ü, qu’un des aspects du 
trouble spatio-temporel qui a 
saisi la classe politique fran¬ 
çaise. 

En effet, avec Jacques Chi¬ 
rac, qui tente de se situer 
entre le 18 juin 1940 , le 
13 mai 1958 et le 26 juin 1376, 
François Mitterrand, gui n'est 

pas.encore revenu du 23 sep¬ 
tembre 1977, et Georges Mar¬ 
chais. qui retourne au froid 
d’avant le déluge, nous savons 
bien que, pour un homme 
poütique, le plus difficile est 
encore iTëlre de son temps. 

Reconnaissons d’aSlevrs que 
tout cela n’empêchera pas les 
Français d'aUer voter pour lès 
élections ou musée Grévtn. 

BERNARD CHAPUIS. 


LE FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS A NANTES 


3)AcewuwJted£6 cinéa&teô 
mbtô amvticajuiô 


L’Inflation accélérés des festivals 
ds cinéma à travers la France et 
Is monda, l'intérêt évident à pro¬ 
mouvoir le tiers-monde dans Pao- 
tuelle période historique, laissaient 
craindra une nouvelle manifestation 
de circonstance sans nécessité 
‘réelle. .Qu*AIah> et Philippe Jalla¬ 
deau,-natifs de Nantes, aient réussi 
à mettra''sur pied un projet déjà 
ancien et regroupant un choix 
d’œuvres venues des trois conti¬ 
nents (Asie, Afrique, Amérique 
latine), qu'ils aient abandonné tout 
exotisme, tout paternalisme pour 
parler simplement de cinéma, est 
un miracle. . 

Au départ, et Philippe Jalladeau 
tient à y insister, le festival dispose 
d’un public fidèle, habitué à suivre 
depuis 196V. et arec la collabora¬ 
tion d'Henri . Langlois -jusqu’à sa 


mort, les programmes de la branche 
locale de la Cinémathèque fran¬ 
çaise. Aujourd’hui, quinze cents 
adhérents nantais viennent; quatre 
fols par romaine, les mardi et 
mercredi, à raison de deux séances 
chaque soir, voir ces films. 

L'ancienne municipalité coneerva- 

tricÊ avait rechigné & soutenir (e 
projet Jalladeau ; la municipalité de 
coalition de la gauche, arrivée au 
pouvoir après les élections de 1977, 
a appuyé l'Initiative. Sur un.budget 
de quelque 180 000 francs, elle a 
fourni à elle seule plus des quatre 
cinquièmes de l'apport nécessaire, 
soit 150 000 francs. Duix salles au 
centre de la vieille ville, una sans 
d’art et d'essai à la périphérie, ont 
participé à Pexpérience. 

LOUIS MARCC^ELLES.. 

(Lire la suifs page 24J .. 
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COMMUNICATION 


Pour une organisation collective 


L ■ORGANISATION actuelle de la 
communication collective ne 
répond pas de toute évidence 
aux besoins et eux possibilités 
d'échange d'information et d’opinion 
dans nos sociétés. 

Cette organisation, héritage du 
passé, est inapte à réaliser les pos¬ 
sibilités de communication ouvertes 
par les techniques nouvelles. 

■ Elle sanctionne définitivement l'im¬ 
possibilité d’expression au niveau 
collectif pour la grande majorité des 
gens. On pourrait efiectfvemem par¬ 
ier de répression institutionnelle de 
l’expression. 

Elle limite ce rôle d’expression à 
une minorité et ne permet pas à 
ta minorité qui s’exprime pour les 
autres de s’exprimer librement Cela 
est nécessairement ainsi, car U ne 
peut y avoir de liberté d’expression 
sans liberté d’expression pour tous. 
La liberté de la presse dépend du 
libre accès des individus â ta presse. 
Il est déjà grand temps d'en être 
conscient et d'en tirer les conclu¬ 
sions qui s'imposant Seuls les de¬ 
grés de son contrôle sont tributaires 
des régimes politiques et des auto¬ 
rités en place. La liberté pour une 
minorité est impossible, cela y com¬ 
pris dans les réglons démocratiques. 
La liberté pour quelques-uns serait 
d'ailleurs Inutile aussi bien qu'in¬ 
juste. Pour cette raison, lutter pour 
la seule liberté d'expression, dea pro¬ 
fessionnels de l'expression, c’est 
s’épuiser à courir derrière un mirage. 
Le journaliste conscient sait d’ail¬ 
leurs très bien que sa liberté d'ex¬ 
pression n'est qu’un - mythe ». Une 
presse .libre en effet ne peut être 
qu’une presse où fous les individus 
peuvent s'exprimer, expression de 
tous et expression libre allant néces¬ 
sairement ensemble. 

Le grand problème de la communi- 
casion collective à fheure actuelle, 
c'est son organisation. Tout le reste 
en dépend. Ce n'est pas un problème 
Institutionnel, comme on le croît et 
on l’affirme â tort, car il est possible 
de changer d'institutions ou de 
difior les institutions existantes sans 
changer l’ordre établi. Bien qu’un 


par ANDRËS MEDIAV1ÜA (*} 


changement d'organisation Impliqua 
un changement institutionnel, l'inverse 
n'est pas nécessairement vrai. 

Oui doit organiser la communica¬ 
tion ? Voici la question essentielle. 
De ce qui dépend le comment 

-L’organisation actuelle de la com¬ 
munication collective est conçue et 
réalisée par les représentants du 
pouvoir politique et du pouvoir éco¬ 
nomique — les deux pouvoirs les 
mieux situés dans la société — avec 
le consensus passif de la majorité 
du public, qui délégué ainsi non 
seulement Texpresslon mais égale¬ 
ment son organisation. Déléguer l’or¬ 
ganisation de F expression, c'est 
d’ailleurs déléguer l'expression. Lors¬ 
qu'une minorité organise la commu¬ 
nication, saule una minorité commu- 

L'aitamative au système organisa¬ 
tionnel des pouvoirs politique et éco¬ 
nomique, c’est rorganiaatlon de la 
communication collective par la col¬ 
lectivité elle-même. La forme et les 
possibilités de ce système «tire sont 
actuellement Inconnues. Il n’a jamais 
existé une communication collective 
organisée par la collectivité. 

Une partie du public actuel consti¬ 
tue le fondement social de cet ordre 
nouveau. Il y a en effet à l'heure 
actuelle deux sortes de publics en 
ce qui concerne la ' communication 
collective : le public traditionnel qui 
se limita volontairement A la récep¬ 
tion passive dea messages et qui se 
désintéressa du système ordonnant 
la circulation de ces messages, et un 
deuxième public qui aspire à l’ex¬ 
pression et 4 rorganiaatlon de la 
communication. L'apparition de ce 
public nouveau constitue le phéno¬ 
mène le plus Important à l'heure 
actuelle dans la communication de 
masse. La distinction dea deux pu¬ 
blics est indispensable A une analyse 
lucide de la situation actuelle. 

Ce deuxième public, bien que 
minoritaire actuellement, est présent 
dans toutes les couches sociales. 
Le deuxième public ne s’identifie à 


au contraire l'ensemble de la société. 

L'organisation de la communication 
collective par le public lui-môme se 
ferait au moyen d'une Institution la 
représentant La seule façon de repré¬ 
senter le public de nos jours c’est 
l’assoc/ation libre et ouverte des 
Individus qui le composent En 
matière de communication collective, 
l’association constitue une nouvelle 
Institution. C'est elle qui donnerait 


tte institution association 
pour rauto-expresslon, étant donné 
son rôle consistant à faciliter et A 
organiser l’expression de l’ensemble 
du public par lui-même, en dehors 
de la délégation d'information et 
d'opinion, en dehors aussi de la 
délégation de la fonction organisa¬ 
tionnelle. et pour lui-même, en dehors 
d'intérêts partisans. 

Pour que l’institution représentant 
la collectivité, donc la société, puisse 
devenir effectivement le nouveau sys¬ 
tème informationnel. Il n’y a égale¬ 
ment qu'une seule voie : la mise A 
la disposition de cette association, 
et à travers elle de toute la société, 
d’une partie de fespace et du temps 
des mssa media actuels. 

Las questions et débats autour du 
monopole étatique ou des oligopoles 
privée avec leurs multiples corréla¬ 
tions dans la réalité, des radios 
libres ou de la presse parallèle, de 
ta mainmise du pouvoir sur une 
Information minoritaire, comme les 
projets ou réalités de nouvelles 
chaînes de télévision d'accès public, 
concernant uniquement l'actuelle 
organisation de la communication et 
en conséquence ne peuvent apporter 
aucun changement fondamental à la 
communication de masse. Ce sont des 
problèmes de minorités. Ce ne sont 
pas des problèmes de collectivités. 

(•) Ecrivain (diplômé en socio¬ 
logie de l’institut d'études politi¬ 
ques de Madrid). 


Le pourcentage des mass media 
accordé au public potentiellement 
actif et occasionnellement à toute 

Ja société, devrait faire l’objet d’une 
loi. L’association pour l’auto-expres¬ 
sion serait également reconnue par 
l'Etat, qui deviendrait ainsi le gérant 
de la nouvelle organisation, organi¬ 
sation à laquelle il ne participerait 
pas. 

Un 70 '/s dans les mass media 
suffirait, à mon avis, à satisfaire à 
f’heura actuelle la demande d'expres¬ 
sion du public potentiellement' actif. 
La presse s'accordant de façon suf¬ 
fisants & la réalité actuelle serait 
donc uns pressa de journalistes A 
90 % en co-expression areC la pressa 

du public A 10 °/o. 

Le 10 */< dans les mass media 
s'appliquerait obligatoirement à 
toutes les publications sans excep¬ 
tion, que! que soit leur niveau de 
collectivité, de la localité à Ja nation 
en passant par (a région, à toutes 
Iss radios, à toutes las télévisions. 

Avec ['Association pour l'auto- 
expresston. c'est l'ordre de le société 
qui commencerait à être Instauré 
dans la communication collective, à 
côté de l'ordre fixé par le pouvoir 
politique et le pouvoir économique. 

L'existence des deux systèmes de 
communication collective me paraît 


fieront Inévitablement forme à la 
communication colIactive dans un 
futur proche. Leur Instauration est 
une nécessité due aux Insuffisances 
de l'organisation actuelle, ainsi qu'à 
l'existence de deux sortes de publics 
dans la communication collective. 
Leur co-exJatence est essentielle et 
à la communication de masse et à 
la société elle-même, n n'est pas 
difficile de prévoir que dans un 
proche avenir les sociétés les plus 
avancées ne pourront pas être orga¬ 
nisées sans le recours aux deux 
systèmes Informationnels ainsi que les 
nations elles-mêmes ne pourront pas 
être gouvernées sans l’acceptation 
démocratique dee deux publics en 
matière d'information collective. 


Les confesseurs inconnus 


par GABRIEL MATZNEFF 


ANS la oontesslon, ce qui 
Ê B est difficile, c'est de sg 
S-J co nfe$8er toujours au 
même prêtre. Avouer ses actes, 
durant des années, à un unique 
témoin silencieux, c’est pren¬ 
dre cruellement conscience du 
caractère répétitif de sa vie, si 
variée et bigarrée qu'elle soft : 
toujours les mêmes vices, tou¬ 
jours tes mêmes fautes, toujours 
las mêmes idées fixes, le pié¬ 
tinement, la répétition , rabsencg 
do progrès spirituel, que oela 
est désespérant et humiliant. 

En revanche, se confier à un 
Inconnu ne demande pas de 
courage particulier. Chacun de 
nous a pu observer raisance 
avec laquelle las gens que Ton 
rencontre dans te train vous 
racontent leur vie. fis ignorent 
qui vous êtes, Ils ne savent rien 
de vous, et Us ne veulent rien 
en savoir, car c'est précisément 
cette Ignoranoe qui leur permet 
de se déboutonner avec une 
telle Impudeur. Voua ëtaa leur 
spectateur anonyme, leur lec¬ 
teur sans visage. Ils vous livrent 
leurs secrets, puis, quand le 
train entre en gare, ils vous 
serrant rapidement fa main et 
disparaissent. Si le lendemain 
Ils vous croisaient dans la rua, 
ils détourneraient la tête pour 
n'avoir pas A vous reconnaîtra. 

« Comment être son propre 
scénario ? », interroge André 
Halimi dans Pariscope, â pro¬ 
pos du lilm autobiographique de 
Woody Allen, Manhattan. C’est 
une question que le publie est 
en droit de sa poser, au sujet 
de Woody Allen et aussi de 
quelques autres. Le cinéaste qui 
décrit son "ex-femme devenue 
lesbienne, ses amours, lui un 
homme de quarante-deux ans, 
avec une adolescente de dlx- 
sept ans, sas infidélités, ses 


Impudique ; récrivain qui publit 
son journal intime encourt les 
mêmes reproches. Pourquoi de 
tels aveux? Pourquoi une pa¬ 
reille Impudeur? Voilà qui est 
bien choquant. 

La réponse à le question 
d'André Halimi est que l'artiste 
se confessa à des confesseurs 
Inconnus. Ecrire un livre, tour¬ 
ner un film, c'est jeter une bou¬ 
teille A la mer. Nous la jetons, 
mais nous ne connaissons pas 
ceux et celles qui la recueillent. 
Il y a une impudeur de la chose 
écrite qui lait que l'on publie 
A des milliers d’exemplaires une 
œuvre dont on n'aurait pas osé 
confier le manuscrit à son plus 
proche ami. Dès que reniant 
vient au monde, le cordon om- 
bilfcai est coupé. Lorsque Woody 
Allen pesse devant un cinéma 
où est projeté Manhattan, quand 
tel écrivain voit son journal 
intime à la vitrine d'un libraire, 
il3 n'en sont ni gênés ni émus. 
Cette œuvre qui mène sa vie 
autonome, ce n'est déjà plus 
eux. Ils en sont délivrés . 

Maioffe Day donne ces jours-ci 
une très belle mise en scène 
de deux courtes pièces de 
Pirandello et cTObaldia, excel¬ 
lemment /cirées par Bernard 
Farcy et Alain Bekk (1). Ce sont 
deux pièces sur ce qu’il est 
convenu d'appeler aujourd'hui 
r ■ incommunicabilité » : un 
homme qui parle à un autre, 
sans être entendu. A la scène 
comme A la ville, noua parlons 
pour être aimés. Nous voulons 
être compris et pardonnés. A 
nos confesseurs Inconnus, nous 
demandons f absolution. 

(7; Théâtre de l’AIx* libre. 


Une information systémique 


L A ville de Fès, au Maroc, a 
été choisie comme siège 
d’une conférence interna¬ 
tionale, organisée par un comité 
de journalistes qui soutiennent 
l'action de la Fédération mon¬ 
diale des villes jumelées-cités 
■unies (FÜ.VJ.), sur le thème 
« L’information dans la cité >. 
Les débats ne sont point limités 
à ce thème, mais sont ouverts 
tout naturellement sur l’éduca¬ 
tion du citoyen dans le monde, 
pris dans un tel réseau d'inter* 


por J.-M. BRESSAND (*) 


L'informateur dispose aujour¬ 
d’hui d'une puissance de réso¬ 
nance sans égale dans l’histoire. 
Dès l’Instant où Ü est lancé, un 
message paît atteindre toutes les 


affamées, comme des troupeaux 


L’Informateur a le droit et le 


- r un peuple, 

lider, renverser, créer tout pou¬ 
voir. 


du globe ne demeure sans consé¬ 
quences sur les autres points. 

Four être vraiment formatrice, 
pacificatrice, stimulante, en 


provoquer les plus violentes pas¬ 
sions. H a simultanément le droit 
et le devoir de situer ces mons- 


tielle et même tronquée soit-elle. 


synthétique que possible. 

A une époque où l’on réhabilite 
la pensée systémique, c’est-à- 
dire celle qui consiste à étudier 


teuxs les plus puissants de la 
conscience collective qui s’élabore, 
bon gré, mal gré, par les tech¬ 
niques nouvelles de diffusion et 
de réception. 


et à situer une décision dans Aucun pouyoîrtie peut 
tout un «ens emble de causes, de passer de l information, a o 
conditions et de conséquences, * ■»*-«- 

c’est le moment où, par contra¬ 
diction. on multiplie, on morcelle, 
on Isole les Informations; elles 
se succèdent dans un flux rapide 
et incohérent, qui ne laisse qu’une 
Impression de tourbillonnement, 

C’est sans doute l’image de la 
vie, mais s’en tenir à cette Image, 
c’est se rendre incapable de 
comprendre les événements. 


Système d’interrelations auquel 
elles appartiennent, où se mêlent 
convoitises et Idéologies, et s’il 
veut bien pousser intégralement 
son analyse, U découvrira les êlé- 


sltion de l’histoire des hommes. 

i n’ose plus aujourd’hui 


déterminisme des puissances, 
c’est-à-dire de ceux qui détien- 

^ _ _ __ nent l’argent, l’énergie, les armes 

plusieurs mniferg de kilomètres avec l’information, toutes les 
par un seul homme mette le fou 

— poudres, à Téhéran, et tout P“ * s® transformer en 

prédicateur de morale, dans la 
présentation et l’analyse des faits, 
il doit cependant dans ces faits 


un ordre international est 
menacé. 

Il est 


L’art de ta présentation 


que l’image du montrer la carence de tout res- 
. pect de la moralité. Cette immo¬ 
ralité est destructrice de toute vie 
sociale et humaine. Le droit de 
l’homme d'être informé et le 


Lin formation, malheureuse- meurent de faim air las terres devoir d'inf ormer d ébouchent 
- - ainsi sur une exigence de r nnr "~ 


xnent, est trop souvent mobilisée 
pour une lutte de forces anta¬ 
gonistes, au lieu de l’être comme 


une force intelligente d’intégra¬ 
tion des éléments dl-—’ 

composent une société. 


(*) Rédacteur en chef de la rerue 
Cités vntes et délégué général Ce li 


Fédération mondiale cesvllles Jume- &L garantit la 


Logeltiaeh, Paits-17* (France). 


(P.M.V.J.), 2 . rue de santé de l’Intelligence et la santé 


mentale d'une société. 


La dimension symbolique 


P° r CHRISTIAN ZIMMER 


d'Œdipe ? On connaît à ce sujet 
les thèses de Marthe Robert, pour 
qui le roman, est le genre œdipien 
par excellence et qui distingue, 
dans la production romanesque. 


U cinéma des cinéastes » (1), 
on a pu entendre récem¬ 
ment, à propos de la Lima, l'un 
des participants opposa: Je ciné m a 


mélodrame. St, paradoxalement, 
conclu ait-on. l’échec, *“ 


Impuissance qui, en revanche, a 
permis au lyrisme et au sens du 
•spectacle propres à l’auteur de 


déployer pleinement. Bertoluccl 
renouerait ainsi, un peu malgré 
lui, avec ce cinéma de (a pure 
jouissance visuelle et émotion¬ 
nelle, avec ce cinéma de la narra¬ 
tivité naïve, dont le mélodrame 
est le prototype. 

Mais cette opposition cinéma 
du sens-cinéma du sentiment 
n'est-elle pas assez artificielle ? 

Ces deux cinémas ne sont-ils 
pas tout simplement les deux for¬ 
mulations possibles d’une même 


psychiques de l’enfance : le 
roman de l’Enfant Trouvé, mer¬ 
veilleux (recherche pré-oedipienne 
du père) et le roman du Bâtard, 


pourrait-on dire, que nous trou¬ 
vons au premier plan de l’aven¬ 
ture œdipienne, à savoir le voyage. 
l'Itinéraire vers la vérité et le 
sens, joue, dans le mélodrame, un 
rôle qui n’est pas moins essentiel. 
Tout récit est d’abord itinéraire. 
Itinéraire de retour, comme nous 
l'enseignent les épopées primiti¬ 
ves, les vbstcü. Vhamo vtator est 
en marche vers son origine. 


Mais sans doute le débat est-il 
engagé sur un mauvais terrain. 
Car. si on peut attribuer 4 Hit- 


foire autant pour la scène qui 


que. Parce qu’elle est. avant tout, 
sensation et image, image/sensa¬ 
tion. 

Comment caractériser cette di¬ 
mension symbolique ? D i 6 o n s 


p relangage (par rapport 4 celui 
dont use le discours rationnel), 
: la sensation tient la place du 


fond, résume tout, la chose celle 
du mot. Telle est la raison pro¬ 
fonde. la véritable raison pour 
laquelle on peut dire de la pe¬ 
lote de Bertoiucci que c'est de la 


La Lune et la pelote 


i est pas un, que cette image 
n est qu une Idée. Parce que cette 
chose n’en est pas une, qu'elle 
n’est pas présente en tant que 


■t-n de plus proche du discours 
psychanalytique que le mélo¬ 
drame ? La psychanalyse 
Ténonce-t-elie pas en termes de 


Revenons à l'examen de ce qui 
est réellement en question dans 
l'appréciation du Hlm de Berto- 
lucci : à savoir la nature du sj-m- 


Hltcbcoek fait souvent du symbo- 


premier des mélodrames n'est-c 
pas, après tout, l'hlstotr 


piMii, .c i.nwK, pourtant eet usage supportable 
l autre sujet ? Le Erâce à son humour. Effective- 
- ■ ment, la pelote de laine du début 


perpétue une sensation passée, 
moment vécu de l'enfance, maïs 
en même temps les occulte et se 
substitue â eux, ne peut en 
conséquence renvoyer à un objet 


Le sens des responsabilités des 


nomiques et politiques des infor¬ 
mations qu'lis distribuent et qui 
risquent de déclencher des pas¬ 


sions et des mouvements d’opi¬ 
nion, d'une ampleur imprévue, 
mais prévisible. B ne s’agit pas 
de filtrer, ni de censurer les 
informations. B s’agit de les 
situer dans le système de rela¬ 
tions. 

Contrairement à une idée très 
répandue, il n’y o. pas de fait 
brut pour l’intelligence humaine. 
On s’efforcera 4 Juste titre de 
dépouiller de tout préjugé la 
présentation d'un fait. Mais on 
sait qu'il ne sera pas reçu dans 
sa pure nudité. Tout fait est 
perçu et interprété suivant la 
perspective où il est inscrit par 
le récepteur aussi bien que par 
l’émetteur. C'est dans oet ait et 
cette science de la perspective 
que se découvrent le talent. 


OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


de la Luna pourrait être une idée 
hitchcocklenne : est-il certain que 
cela suffirait pour que l’image 
soit appréhendée d’une façon 
fondamentalement différente par 
le spectateur ? Les images de ce 
genre ont-elles, vues par la ca¬ 
méra d’Hitchcock, moins dVusiï- 
tance. sont-elles empreintes d’un 
caractère moins péremptoire 


voir là-dedans? Contrairement - 
ce qu'affirmait le participant â 
l'émission, nous prétendrons 
qu’HJtchcocfc ne prend pas la 
psychanalyse « moins au sérieux » 
que Bertoluccl. puisqu’il la met au 
service de son art. du spectacle, 
qu'il la met en scène. Il ne raut 
pas confondre humour et déri¬ 
sion ; si Hitchcock se moquait rte 
la psychanalyse, il n'en ferait 
pas un objet proposé à la croyance 
du spectateur, l'un des supports 
de la crédibilité dramatique de 
son œuvre. L’humour n'exclut pas. 
chez te créateur non plus, 1e sé¬ 
rieux de la croyance. 


signification. La pelote redouble, 
souligne de façon pléonastique la 
ignification de la scène — celle- 


là même qu'on appelle, en psy¬ 
chanalyse. «primitive». — tan¬ 
dis que l’Image de la lune, en 
se répétant, instaure plutôt un 
mécanisme de fuite, de dissolu¬ 
tion. d'éparpillement du sens. 
Travaillée par la mémoire eb 
l'affectivité, mais aussi par le 
contact permanent avec ]e réel, 
elle ne cesse de produire du sens, 
sans qu'il y ait possibilité de fixa¬ 
tion. Le symbolique ouvre, dé¬ 
bloque notre perception du réel ; 
c'est le religieux qui, s’emparant 
du symbole, a fermé, bloqué cette 
perception, en transformant ce¬ 
lui-ci en dogme, en vérité figé-:. 


( 1 ) France-Culture, dimanche, de 
19 b. 20 ù 20 heures. 

(2) Voir JîOman des angines et 
origines du roman, coll. «Tels, 
GalLlmunL 1876. 
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LA FIN DES TRAVAUX DU CONSEIL ATLANTIQUE 


ASSURÉ DE L’APPUI DES MEMBRES DE L’OTAN 

Washington demanderait an Conseil de sécurité de l’ONU 
des sanctions contre l’Iran 


La défense américaine de l’Europe : une impasse 


(Suite de la première page.) 


Détroit plutôt que sur Francfort ou 

des sanctions contre l’Iran- jzs sas sss.'ï SSCc Æ5 

„ _ Profit des Soviétiques que les Etats- „ u . o1Ib ne ,- 03t d6J4 par |Q3 

Bruxelles. — C’est ce ven- r-) e notre envov é soécial • I* proposition faite mer- Unis entendent Imposer à leurs alliés PoIarls ^ plll8 exacaernenL 

dredi 14 décembre, en début V °^ SP credl à Moscou d'engager avec l'Installation sur leur sol de missiles m uoj . P nB la serait nas 

d'après-midi, que se termi- Washington seulement des négo- nucléaires d’une portée moyenne davantaae. H ^ 

nent les travaux do conseil nouveau recours de Washington dations dans le cadre de S ALT 3 de 2000 kilomètres. Le but déclaré H , „ „ =-.— 

de l’OTAN, qui auront été au Conseil de sécurité de l’ONU est de faire pièce é la mise en L * pr °I»t d installation des 

dominés par deux problèmes : serait légitima Un tel recours, £^Sj55F°!unra P |acQ du ml3Ella soviétique équïva- Perahing en Europe en dftjplue Ions 

l'installation en Europe occi- Précise-t-on de source française, lent, le SS-20. Qu’en est-fl exacte- sur ,BS Incertitudes et les amère- 

SSttZEZiSZ SiÆSSUiiSSSSS mi g-?*■ ■ ****.■»■ » Id * 

américains destinés & faire tSn^léià adoptée mr le Conseil Europe occidentale ; Je me bornerai — pour éclairer les ^ Euro ^?- 

pièce à certaines armes euro- SfdmSdSïTrStoS lfSbé- • décision. du parti socialiste aussi " 1 dm' Tïïra“ ‘ 


décisions du parti socialiste aussi 11 officialise la stratégie du -dé¬ 


stratégiques soviétiques, et ration des otages américains. Ce • La relance des négociations bien que la réflexion des lecteura ® ,* 

les prolongements de la crise recoure serait basé sur les arti- de Vienne, voulue tout partira- du Monde — à quelques considéra- P* 100 ™* ■ pT °/"°Y ia 08 ‘ " 

américano-iranienne. clés 39, 41 et 42 du chapitre 7 de lièrement par le chancelier tlons Intéressant l’équilibre nucléaire, “ on des fuséas stratégiques U.S. r 

la charte des Nations unies. Ces Schmidt, malt toujours vue d’un Je 3eu j qu j compta ^ dernier 80 P osant môme P Ius - 

On s’attendait que le oom- articles prévoient la possibilité de mauvais œil à Paris, qui ne re33orL S'il est vrai qu'une arme ni 


munlqué mette en avant deux sanctions collectives (interruption reprendra pas non plus 4 son 
propositions occidentales de désar- dBS relations économiques, ferre- compte le paragraphe du commu- 
mranent : une relance des négocia- viaLres - maritimes, aériennes, pos- niqué consacré à cette question ; 

ticms de Vienne sur la réduction , si ^ ces ^ mesures se Sur le plan stratégique, les 

des forces en Europe centrale révélaient Inadéquates, sanctions • La proposition française accords SALT 2 ont défini une parité 

(M.BJR.) — grâce notamment paramilitaires ou militair es?, au d'une conférence sur le désarme- qil j n 'a d'ailleurs dIus arand sens 

ru retrait de traite mille Soviè- 035 où 1 attltude d ^ m repré- ment en Europe (CDJS.) qui réu- dans mDSUrB R S a s et . 

tiques et d7tS iÏÏrS tenterait une grave menace pour nireit les trente-cinq Etate signa- . J~£utî £ JS. 

ceins de la ameconeomêe^rt la paix. talies des accords dUelstati et fataUnl. ont ^. p ”J, b . ill ’ é d * J* 1 


• cléalre - tactique - se définit essen- 

* • nettement par le fait qu’on rem- 

Sur le plan «re.ig.que. ta, SLtm Cl ’Sa l “™Sa.Sa““«™S 
i —ai q. n _ rt , .. j,r dehors dos — sanctuaires — couverts 

■corda SAL T a un i defin i une parité „ q teuMi0 „ . 8 „ a iég T qua -, 

.Uisawa 


pée jeudi après-midi par M. Pran- 


grave menace pour nlrait les trente-cinq Etats signa- -t-j ,„ to , a -«.i'miJ rtŒ * lactiques - ou - stratégiques - eelon 

telles des accords dUelstati et Etate- Unl. ont la peeelMIM de dé- |Bur mode d . emp|0| . ^ lonnën „ 

qui ne porterait en principe qne *™ !ra L-ïïï, .ÏÏ^ÎÏ Eu™!» occidentale. elles pourraient 

ft iu , r„* [- ? sur les armements conventionnels, «ou* entière. Henry Kissinger I a sou- fra _-._ r h ,__ nam 

Que ICTa le Kremlin î la France craignant toujours de vent souligné. ™ ^ ,!fn ST 

-T, r >,nï«rif hipn 56 voir entraîner dans une négo- Au niveau des armes nucléaires "R®"** **JJ 


_ _ S ^ ati0 ” qui mettrait en cause l’in- dites de théâtre, la thèse du dés- décision prise par les Etats-Unis. 

çois-POnce^ m^stre français des S^URRRva S * 34 force ^PP 8 - équilibre au profit des Soviétiques a L’Incertitude croissante des doo- 

n „ î ïf ait une position fort délicate au Daaas son exposé, M. François- aujourd'hui la force de l’évidence. WnBa d'emploi — dont on se plaît 
S ^ Vé r^ 1 SfT,i C Sf Ct S Conseil de sécurité, où elle dis- Poncet a expliqué notammratque Rappelons cependant que les sys- aujourd’hui a soungner qu’elle cons- 

contenir^.^evanche aucune P 066 - tmA les Etats-Unis. tômes eurostratégiques occidentaux wlUB un élément de la dissuasion — 

en^re varume _ ?^ IC , l i5 e la Chine, la France et la Grande- ®n deux étapes . une première à movenna m composant de ne traduit-elle pas davantage l’incer- 

nienne. Pour bien souligner que Æî5. 1» coSrenœ'de Madrid deux cents vecteurs pouvant attein- U^de das décideura ®^" m ^ rn ^ s - at 

l’OTAN n'entend nas élarair sa ce droit, affirme-t-on du ^}**£*fj**x ““SSSvhSL tira Im franai» nfîHrtBntntes de «» particulier des Etats-Unis, à ris- 


rOTAN n'entend pas él__ _ - — __ 

zone géographique de compétence, *£* ■5E52?ïi«PÏÏ[ de mesureTde" cônfiancê strictes l’U.FLS.S. et que la’vÜ* armée amé- d UBr leura v]IlB3 P°" r asourer la 

Hi n ï!^î2 !I ï& B 5iï ] Sfc PiSJs ïotSïï^f TSérS «t contraignantes entre l’Est et ricaine dispose de sept mille armes protection : des cités européennes? 

e tâ commettre mi acte partlcu- 1 Ouœt, et une réunion a une date nucléaires tactiques, dont les qua- En vérité; l’affaire des Pershing 


côté américain, reviendrait pour 5T ^ >orteral H 


de Madrid en 1980 I deux cents vecteurs pouvant attein- Ohida des décideurs eux-mèmes, et 
sur l’établissement I dre 1 les frangBs ocdderrtales ■ de 80 particulier des Etals-Unis, à ria¬ 


les m55Seso«identaraont pré- Moscou à se solidariser i 


et à commettre un acte partlcu- h.rS® 1 ’ ecnne réunion a une race nucléaires tactiques, dont les qua- En vérité; l’affaire des Pershing 

ralSée^ieudidu lièrement hostile & l'égard des 168 armements «tés technologiques l’emportent sur Illustre à merveille l’Impasse de la 

Moïute dS^I4dSbr^ DaS Etats - Unis, ce qui ne .manque- conventionnels. celles des Soviétiques. Les armes da défense « américaine . de P Europe 

cette déclaration, les quinze .P® 5 d’avoir de très graves _Une nouvelle fols, le ministre | e bataille nucléaire en Europe sont et la dépossession d’eux-mêmes qui 

ministres, tout en réaffirmant JHSgJSSJJEE'fV députa longtamps à pied d'œuvre, frappe aujourd'hui les peuples de 

SSSSfpSÎSSSA* SE îten^^e. S rariïÆ, R® 31 ® le to fan ;.! : ux ^ ? uî JSï " ot ? R j duita à nmpuls- 

^^tt SSSSSS^^dSSt^ fication des accords SALT 2. a-t-ü dit, à notre conviction que aous son feu VEurape et la Mëdl- sance speclalaurs des marchandages 

JSrSï L’abstention soviétique dans cette la confiance est géographique- temmée. Je n'entrerai pas dans le planétaires des Deux Grands, cuipa- 

voütîmies affaire renforcerait en revanche ment impossible à partager >. débat qui consiste â savoir si le b Misés & l'idée même qu’on pourrait 

Sciâtes */ ) soulignent aue toute rtaotement international de la Contrairement aux négociations SS-20 constitue-réellement une nova- leur reprocher de ne pas vouloir se 

prise d'otages, pour quelque motif révol H tî o n islamique, dont- Ire ME JR, la proposition française t | 0n technologique et s'il n’est pas défendre, craintifs cependant à la 

a sait, conSitueunprocéid * “ J* * fS! I ^5 B ÎL a i2,S SS? t 2! r ^i«S!te5ï ta i d ?<taSïï" don “ 61 déIà ««ecrable, et par penede que l'effort d'armement qu'on 

tutoiement inacceptable auquel la HSjKïJJ JJ5 ÿS SS? .‘’diî^conséquent destructible par lee leur Impose n's peuMtre pas d'autre 

SSÎ'ÆSÆ SÏÏSSSlSSUÏÎœiSSK ÆnX pS w SÏÏltofS! moyen» de btechnologie eucldee- fenctie e que de ccnnneerleursltu»- 

enuere aoiz e^nijxwer fermement, b conseil européen : l’Idée d’une taie. Aussi bled le dogme de la «on d otages et de aceller leur ser- 

Eni^^lorete gourcircmeiits L’après-midi de jeudi a été telle conférence a également été supériorité soviéOque daes le do- vihide. nos malheureux peuples bal- 
mrefmre àJlîrtuîVartiamasaë “S? 01 ? par . les mnteœ reprise dans un communiqué, du mains des armements nucléaires de butés eelre tant d'impulsions contre. 

mScr^S^SaSTS^t^ pact i, de VaJSO V e ' u w â!S, on Ihéetre sst-ll battu en brèche tant dictelres ne sont plus capshlss de 

et saufs, tous les menâmes de ment^SreTl'ffîafik^urel l“ r nnsetut d’études stratégiques ressaisir les moyens qui laur permst- 

l'amtmssade des BtaU-Unh \ SïïatSrîJdltowS^n lî rSl de Londres - qui conclut dans l'état traient de reprendre barre sur leur 

Téhéran et de leur permettre de ebamp de la négociation. ,etu.l -Dm choses à -réqunibre - destin. Jamais la faiblesse de f£u- 

nqagmr leur P ails. • trois volets : JACQUES AMALRIC. qus par la général George Brown, ropa dépendant aussi bien pour ses 

L affaire tr e n taine a éte Ion- président du comité américain approvisionnements et sa survie éco- 

guement abordee jeudi par _ d'état-melor. oui dans son raeoeit nomlque que pour sa suivie oby- 


rement indiqué au secrétaire 
d’Etat américain qu’ils ne ver¬ 
raient que de graves inconvé¬ 
nients dans rintensLfication d’une 
guerre économique avec ITran — 
pour ne pas paner d’une inter- 


[£ P.C.F. APPHiE UES PARTIS 
ET OR6AHRATIOIB DE GAUCHE 
A IME «RIPOSTE COMMUNE» 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJF., a invité, le 
13 décembre, divers partis et or¬ 
ganisations de gauche — et no- 


poste commune » à la décision 
.de l’OTAN d'installer de nouveaux 
missiles anwérfom.f'ns en Europe. 

Cette démarche fait suite & une 
déclaration, le même jour, du 
P.OF. dans laquelle U est dit que 
la décision de l’OTAN sur les 
euro-missiles c constitue un vé¬ 
ritable défi aux peuples euro¬ 
péens a « H faut faire vite pour 
en empêcher l'application » et 
pour que « s’expriment l’indigna- 


Les sanctions selon la charte de HIIVII 

Le chapitre VIT de la charte vent comprendre l’tnterrup- 


nace contre la paix, de rup¬ 
ture de la paix et d’acte _ _ p r _ 

d’agression. » Zes, télégraphiques, radio- 

L’article 39 dispose que le «“gf» 

Conseil de sécurité « cons- 

tnt, » la <dtaxation ainsi dé- ^ rupture des re- 


as de me- relations économiques et des 
c, de rup- communications jerrooiafres, 
et d’acte maritimes, aériennes, posta- 


&ü*éSsr£Ë&Jt «Tsaffras" ■ 


f‘jSst k sssssrs bæ zrsïïicZ*^ 
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compta de cette difaWcnca ». rTcaSi Æ 

L’article 41 déclare : « Le peut comprendre des démons- 
Conseil de sécurité peut dé- trations, des mesures de bio- 
cider quelles mesures n'im- eus et d’autres opérations 


cider quelles mesures n’im- eus et d’autres opérations 
püquant pas l’emploi de la exécutées par dès forces 
force armée doivent être p ri- aériennes, navales ou terres¬ 
ses pour donner effet à ses très de membres des Nations 
décisions (—)- Celles-ci peu- unies.» 


de Londres — qui conclut dans l'état traient de reprendre barre sur leur 
actuel dee choses' â "Péqunibre — destin. JamBis la faiblesse de TEu- 
que par la général George Brown, rope. dépendant aussi bien pour ses 
président du comité américain approvisionnements et sa survie ôeo- 
d'état-major, qui. dans son rapport nomlque que pour sa survie phy- 
au Sénat des Etats-Unis (février olquo des rivalités des Deux Grands, 
1078), inclinait en faveur d’une nette au Moyen-Orient en Afrique, ou sur 
supériorité occidentale. SOfl sol, voué à leur servir de champ 

La véritable question concerne la de bataille, n'a éclaté avec plus de 
capacité de riposte des forces de force qu'aujourd'hui. 
l’OTAN dans l’hypothèse d’une pre- * 

mlère frappe 'soviétique sur des- ** 

objectifs essentiellement militaires. L’jntërôt de la dissuasion française 
Hypothèse fort peu probable, mais n'en apparaît que plus évident Seule 
sur laquelle fl n’est pas possible de force de dissuasion stratégique dont 
faire l'impasse. - la mise en œuvre ne..dépend que 

On discerne mal en quoi l'Ins- d'une décision européenne, elle 
lallation an Europe de fusées amé- constitua à la fois,, comme le dH 
ri ca in es & moyenne portée modifiera le projet socialiste, un .facteur de 
la situation actuelle et assurera 'stabilité sur notre continent et un 
mieux la protection de notre conti- facteur d'indépendance pour notre 
nent pays. 

Stationnées en Europe, dans la S'il est un système d’armea qui 
profondeur des océans ou aux mérite d'étre modernisé, c'est 
Etats-Unis mômes, les fusées améri- celui-là.' Il n'est pas possible, 
caines obéiront toujours à la décl- en effet, de ne pas considérer 
sîon du président des Etats-Unis, avec la plus grande méfiance 
Dès lors qu'elles frapperaient le la campagne de réarmement menée 
« sanctuaire soviétique », on ne volt par (es Etats-Unis dans le cadre de 
pas ce qui retiendrait les Sovlé- ('OTAN autant pour resserrer leur 
tiques de riposter sur Chicago ou hégémonie sur des alliés de plus 


en plus tentés de suivre leur propre 
voie que pour alourdir encore le 
poids des handicaps dont souffre 
déjà l’économie soviétique. 

On volt bien où est l'Intérêt des 
Etats - Unis dans l'affaire des 
Pershing : à la fois moyen de 
contrôle sur l'Europe et sur ]'URS.S. 
On voit bien aussi l'Intérêt des 
milieux de droite, qui n’entonnent 
le plus grand air de la menace so¬ 
viétique que pour rendra plus dési¬ 
rable la protection américaine. 

Mais on n’y voh pas L’Intérêt de 
la France et pas davantage celui du 
socialisme, Inséparable aussi bien 
de la détanta qua 'd’une .véritable 
autonomie de l'Europe. Qui ne voit 
au surpi U8 que la démocratisation 
de la société soviétique — comme 
l'indique le projet socialiste — ne 
progressera. qu’avec la détente et 
que, inversement toute nouvelle croi¬ 
sade contre rU.R.S.S. ne saurait que 
resserrer l’étau du stalinisme ? Mo¬ 
dernisation de la dissuasion fran¬ 
çaise, effort inlassable pour réduire 
le niveau des armements en Europe, 
tels sont les deux axes d’une grands 
politique nationale. 


Pour sortir da la spirale du réar^ 
moment et du retour à la guerre 
froide, une grande Initiative est nér- 
cessalre. Changer les données du 
problème suppose la recherche d'un 
nouvel accord de sécurité collective 
en Europe, réduisant la menace qui 
découle de l'affrontement des blocs. 
Comment la défense de l'Europe 
pourrait-elle être ("affaire des Euro¬ 
péens aussi longtemps que des 
troupes étrangères y seront massive¬ 
ment 1 stationnées ? Comment ne pas 
voir la nécessité d’une dénucléari¬ 
sation progressive du centra de 
notre continent ? Face au triste 
spectacle d'un conseil atlantique 
pour l'essentiel résigné et docile, 
c'est cette voie novatrice,' qui est 
au coeur du projet socialiste, qu'il 
convient d’explorer. Définir les orien¬ 
tations d'une politique extérieure 
qui s'affranchisse progressivement 
de l’emprise des blocs, affirmer des 
soüdaritôs nouvelles avec les .pays 
de l'Europe du Sud et de la Médi¬ 
terranée. voilà qui demeure l'alter¬ 
native. à la politique de renforce¬ 
ment des blocs qui porte — n'en 
doutons pas, — à plus ou moins 
long tanne, le suicide de l’Europe. 

JEAN-PIERRE CHEVENEMENT- 
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A TRAVERS LE MONDE I 2ZZSS. 


position- 1 

Le bureau politique du P-CF. I 
déclare encore qne la décision de j 


se vernit épargné ». Le- P.CJF. 
demande < Fouoerture immédiate 
de négociations permettant la 
réduction des armes nucléaires 


• Le soixante - dix - neuvième I 


du département de publicité du 

quotidien égyptien. De son Wlllliee cqUOTOriaie 
côté, M. Ibrahim Nafeh a été .. 1 


zes, à bord trime ca m io nn ette 


ni stère vénézuélien des affai¬ 
res étrangères a précisé a 
Caracas que « la police cu¬ 


baine postée dans la rue a 
vidé sur eux de nombreux 
chargeurs de mitraillettes. 


nezuela à I& Havane, M. César 
Rondon Lovera, a protesté 
contre « Vagression policière 


de ttoithTi Gainai, qui cumulait 


Etats-Unis 


? LA COUR SUPREME a déridé 
Jeudi 13 décembre de ne pas 
s'opposer & la dénonciation da 
traité de défense mutuelle entre 
lés Etats-Unis et Taiwan, dé¬ 
cidée fl y a un an. par le prési¬ 
dent Carter à la sotte de la 
normalisation des relations 

avec Pékin. La plus haute ins- 


I LE ROI JUAN CARLOS effec¬ 
tue depuis le Jeudi U décembre 
une visite de trois Jours ai 
Guinée-Equatoriale. L'Espagne, 
qui a été le premier pa^s & 
reconnaître le gouvernement 


Ionie, ruinée par onze années 
de dictature sanglante. Madrid 


contre le roi. — fRéuterJ 


Nicaragua 

• Mme NORA ASTORGA, pro- 


que les quelque sept mille hait 
cents personnes arrêtées poin¬ 
teur action à l’époque de l’ex- 
dietateur Somoza seraient 
jugées au cours de procès brefs 


bHfonési» 


la Colombie. Cuba reste en tête, EflVDtÔ 

mate avec sept- voix de moins — 

tagedn mandat de deux ans cinqmmt^uatre ams, a «é 

(ce qui s'est pratiqué dans 1e nommé président du con seil 

passé) tes juristesde l'ONU estl- d'administration dn groupe de 

ment que le Conseil pourrait sié- presse égyptien Al_AhJam,en 

ger, à partir du 1“ Janvier, avec remplacement de Hamdi Ga- 

quatorze membres au lieu de xu&I , décédé Je 11 

quinze, et que la Cour Interna- dernier à, New-York, 

tioiMle de justice de La Haye crise cardiaque. M. Abdel B^, 


six mois ou un an an plus. Le 
code en vigueur prévoit des 
peines maximales de trente 
ans de prison et la peine de 
mort n’existe pas. Mme As- 
torga» âgée de trente ans et 
mère de trois enfants, appar¬ 
tient au Front sandinlste de 
-libération nationale depuis 


nommé président du c o nseil 
d’administration du groupe de 
presse égyptien AL Âhram, en 
remplacement de Hamdi Ga¬ 
ntai, décédé Je 11 septembre 


. rieurs sénateurs et anciens sé- 


obtenir raccord du .congrès 
avant de prendre une telle 
décision. Dans ses attendus, la 
cour souligne que cette ques¬ 
tion est de nature politique et 
qu’elle n’est pas du ressort du- 
pbavoir judiciaire. — (AJ 1 J 3 J 


» UNE MISSION CHINOISE 
se rendra & Djakarta en Jan¬ 
vier 1980 pour étudiez les mo¬ 
dalités d’une . normalisation 
des relations diplomatiques 
entre tes deux pays, suspen¬ 
dues en 1967, a annoncé ré¬ 
cemment. 1e ministre Indo¬ 
nésien des affaires étrangères. 
Selon M. Mochta Eusumaat- 
m&ja, H s’agit d'une initiative 
chinoise Les entretiens porte¬ 
ront principalement. sur -le 
statut des Chinois - résidant 
en Indonésie. 


Ouganda 


> LES -TROUPES TANZA- 
NHSNNES, qui ont participé 
au renversement du maréchal 
Amin en avril, resteront sta¬ 
tionnées pendant' encore au 
moins deux ans èn Ouganda, 
A la demande des'nouvelles 
autorités locales, a annoncé, 
jeudi 13 décembre, -l’agence 
tansanîenne de presse. — 
(ReuterJ 


"L'argent est plus 
utile que la pauvreté 
ne serait-ce que pour 
des raisons 
financières." 

“Mourir est une des 
rares choses qu'on 
puisse faire aussi 
bien couché 
que debout” 

“Existe-t-il une vie 
ultérieure et s'il y en 
a une, y praüque-t-on 
la semaine 
anglaise?" 

“Bien que }e ne croie 
■pas û une vie future, 
j'emmènnerai quand 
même des vêtements 
de rechange." 
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DIPLOMATIE 


APRÈS LE REJET DU BUDGET EUROPÉEN 


Bes «douzièmes provisoires» 


POINT PE VUE 

La menace de banqueroute 

politique Industrielle, la défense de 


(Suite de la première page J 

Pourtant, la nuit précédente, après 11 
est vrai plusieurs heures de tergiver¬ 
sations, ce conseil négociant avec 
. une délégation de l'Assemblée avait 
accepté des concessions non négli¬ 
geable pour aller à la rencontre des 
souhaits de celle-ci. H avait donné 
Bon feu vert pour que le - faux maxi¬ 
mum » d'augmentation des ■ dé¬ 
penses non obligatoires » soit porté 
de 13 V» à environ 20 °/«. Il en aurait 
résulté une augmentation supplémen¬ 
taire de ces - dépenses non obliga¬ 
toires - de 456 millions d'unités de 
compte (2.64 milliards de francs) par 
rapport à 1979, «oit 200 millions 
d'unités dB compte (1,16 milliard de 
francs) de plus que ce qui avait 
été prévu avant que ne s'engagent 
les tractations de mercredi soir. 

Sur le plan agricole, celui à 
r égard duquel les parlementaires 
avalent manifesté le plus d'intérêt, 
les Neuf avalent approuvé — à deux 
mots prés — un texte de compromis 
rédigé par M. Danker (Pays-Bas), le 
rapporteur de la commission des 
budgets. Ils s'engagaient ainsi & 
décider, avant le début de ta pro¬ 
chaine campagne (c'est-à-dire avant 
le V" avril), un programme de réduc¬ 
tion des dépenses de soutien agri¬ 
cole, s'inspirant notamment des sug¬ 
gestions fafntes â co sujet début 
novembre par l'Assemblée.- 

• Je dots noter un effort considé¬ 
rable dans le sens du compromis 
de la part du conseil », a constaté 
M. Danfcert lui-méme. - A l'abri efun 
drapeau presque blanc, la conseil 
des ministres a lah toute une série 
de concessions -, a commenté, pour 
sa part, devant les Journalistes, 
M. Debré. Ces concessions, bien 
réelles, qu’a rappelées quelques Ins¬ 
tant avant le vote, M. Lenlhan, le 
nouveau ministre Irlandais des af¬ 
faires étrangères, président en exer¬ 
cice du Conseil, en essayant de 
convaincre l'Assemblée •qu'il n'est 


politique dont a fait preuve le conseil 
dans cette négociation. M. Bange¬ 
mann (RFA), le président du groupe 
libéral, qui, pourtant, s'ôtait déclaré 
favorable, dans les Jours précédents, 
à la recherche d'un compromis avec 
le conseil, a reproché à celui-ci de 
ratiociner et a voté le rejet du budget, 
- parce qu'il s'agit des droits du 
Parlement européen, dont le groupe 
libéral se veut solidaire ». A propos 
de la négociation de la nuit, il's'est 
montré sévère : « Nous voulions une 
solution politique ; fe conseil s'en 
tenait à des subtilités luridiques et 
sémantiques. • 

Les socialistes français, qui. â 
quatre exceptions près (1), ont voté 


agricole commune, autrement dit, 
6 terme, à la ruina de milliers 
(fagriculteurs français •, lit-on dans 
le communiqué publié à l'Issue du 
vote par les députés communiales 
et apparentés français. 

- Nous avons assisté à la conjonc¬ 
tion de deux tendances, observent, 
pour leur part, les élue de la liste 
Dlfe (R.P:R.) (2). La première est 
roppositlon à la poPtlque agricole 
commune. Le budget retrace, comme 
Il est de règle, les conséquences de 
cette politique : diverses forma¬ 
tions ont entendu renverser la 
règle et, en fixant aux dépenses 
agricoles communes une limitation 
forfaitaire, contraindre é la modlfl- 


Nous publions ci-dessous des 
extraits d’un article que M. Piaf 
Dankert nous avait adressé à la 
suite de celui de Maurice Du- 
vsrger (le Monde du 13 novembre) 
Intitulé : • Détendre l'Europe 
confédérale ». M. Plet Dankert, 
socialiste néerlandais, membre du 
Parlement européen, est fauteur 
de /a proposition présentée le 
7 novembre et tendant à réduire 
les dépenses du budget agricole 
de la Communauté. Il est égale¬ 
ment responsable de la motion 
qui a abouti, le feudi 13 décem¬ 
bre, au rejet global du budget 
présenté à f Assemblée de Stras¬ 
bourg par le conseil des ministres. 


Q JE tous ceux qui sont attachés 
au principe de la souveraineté 
nationale eolerit rassurés, il 
n'y a Jamais au la moindre velléité 
de complot pour la supranationalité 
au sein de la commission du bud¬ 
get. Il est apparu beaucoup plus 
urgent, alors que les ressources 
propres de la Communauté sont, & 
court ferme, menacées d'épuisement, 
de lancer un cri d'alarme pour 
dénoncer l’escalade dangereuse des 
surplus agricoles, et d’ébaucher une 
régulation propre à détourner la 
menace de l’engloutissement de 
toute politique européenne dans le 
gouffre des excédents laitiers. Qu’on 
ne vole pas dans cette Image un 
quelconque effet de langage, les 
chiffres ne font que confirmer 
l'étendue du gâchis que couvre le 
Fonds européen d’orientation et de 
garantie agricole. Qui ne s'BSt 
étonné qu’on déverse des fruits dar» 
les rivières ou des légumes sur lee 


par PJET DANKERT 

routes ? Mais qui ne s'indignerait 
en mesurant que ces débordements 
ne sont rien comparés aux milliards 
d’unités de compte (1) que l'on 
verse à tonds perdus pour garantir 
le prix des productions laitières : 
5 milliards d’unités de compte sur 
les 10 milliards consacrés aux dé¬ 
penses agricoles au titre du budget 
1979? 

Plutôt que de revenir aux discus¬ 
sions byzantines sur les mérites et 
dangers respectifs d’une Europe 
confédérale ou supranationale, ne 
vaut-ll pas mieux que fe Parfement 
élu s'occupe de l’Europe des 
citoyens ? Or l’essentiel du pouvoir 
de l'Assemblée réside dans son 
autorité budgétaire qu’elle par¬ 
tage avec le conseil des ministres 
de la Communauté. 


Il serait Irresponsable que des 
députés, confrontés au déséquilibre 
d’un budget où les dépenses agri¬ 
coles, dépenses obligatoires décou¬ 
dant des traités, sont en passe 
d'absorber la totalité des dépenses 
communes, ne cherchent pas de re¬ 
mède à une menace de banqueroute. 
L'inertie du Parlement ne pourrait 
que le conduire à se départir de sa 
responsabilité sur les dépenses 
structurelles, en môme temps qu’sHe 
priverait Ja Communauté de toute 
politique autre qu’agricole. 

Au moment où nos économies 
en crise ont, plus que jamais, 
besoin du relais communautaire 
pour accroître l'efficacité 
d'entreprises aussi vitales que la 


l’emploi, le soutien aux politiques 
énergétiques nationales, la réduc¬ 
tion des disparités régionales. U 
n'est plus acceptable de sacrifier 
l'essentiel de nos ressources au 
soutien aveugle des marchés agri¬ 
coles. Et comment Justifier {'Injus¬ 
tice faite à l’énorme majorité des 
citoyens en leur faisant payer tes 
surplus produits inconsidérément par 
cette petite frange dû monde paysan 
que sont les éleveurs de bétail 
laitier? N'est-il pas logique que les 
responsables de (a plus grande par¬ 
tie des excédents, les gros éleveurs, 
participent au financement d’une 
politique agricole qu’on pourrait à 
ce prix amender ? 

Le projet d'aménagement de Sa 
taxe de coresponsabllité laitière, à 
condition qu'on respecte le texte qui 
le complète en modulant la respon¬ 
sabilité de chaque producteur, de¬ 
puis la petit paysan Jusqu’à l'In¬ 
dustriel laitier, doit pouvoir éviter 
toute Incidence sociale négative. H 
pourrait en outre, comme l’a sug¬ 
géré M. Méhaignerie, être un pre¬ 
mier pas vers une nouvelle orien¬ 
tation de la politique agricole 
commune par laquelle on transfor¬ 
merait les automatismes dangereux 
du système de la garantie en atout 
au service d’une agriculture plus 
efficace. L’idée du ministre français 
de transformer une partie de la taxe 
laitière en primes é élevage des 
races à viande en est un parfait 
example— 

L’Assemblée doit assumer pleine¬ 
ment sa responsabilité budgétaire. 

(1) Une unité de compte euro¬ 
péenne est égale & 5,8 fiance. 



(Dessin de CBENZZ.) 


Le président de la République a reçu les lettres de créance 


pas sage de se tancer dans une 
opération de confrontation entre les 
Institutions », n'ont pas suffi. 

La raideur de l’Assemblée 

Quelles raisons ont Invoquées les 
parlementaires pour Justifier leur 
raideur ? Certains, à propos de l'agri¬ 
culture, ont mis en doute la vo¬ 
lonté du Conseil d'exécuter une 
véritable politique d'économies. « Les 
Neuf ont refusé de séparer, de façon 
satisfaisante les décisions sur la 
politique d'économies et celles sur 
la fixation des prix do campagne », 
a ainsi fait valoir M. Lange (R.F.A.), 
le président socialiste de la commis¬ 
sion des budgets. 

C'est l& un argument qui a sou¬ 
vent été mis en avant : A quoi 
pourrait servir, par exemple, de 
relever la taxe de co-responsabilité 
à laquelle sont assujettie les pro¬ 
ducteurs de lait, si le conseil — ceci 
annulant cela — décida dans le 
même temps un relèvement Impor¬ 
tant du prix du lait ? 

M. Scott-Hopkins (Grande-Bretagne), 
le porte-parole du groupe conserva¬ 
teur, s’est demandé, pour sa part, si 
« le conseil ne cherchait pas sim¬ 
plement à noyer le poisson et â évi¬ 
ter cTavoir à s'attaquer effectivement 
aux problèmes agricoles ». D'autres 
ont mis en relief le manque de sens 


pour le rejet, comme le reste de 
leur groupe, estiment, ainsi que l'a 
déclaré M. Sutra en leur nom, que 
• le budget est mauvais ». lia ne 
croient pas qu'agir ainsi équivaut 6 
porter atteinte à i’« Europe verte ». 
» Agriculteur et défenseur de ta 
politique agricole commune, h vais, 
a dit M. Sutra, voter le re/ef de ce 
budget, qui ne répond pas eux 
nécessités de répoque. J'ai voté 
avec tous les socialistes français 
contre tous les amendements qui 
mettaient en cause la politique 
agricole commune. Aujourd’hui O ne 
s'agit pas de cela, mais du reiet 
d'un budgaf global qui no répond en 
rien aux nécessités du moment » 
Telle n'est pas l'opinion des 
autres parlementaires français, qui 
ont vu dans la tactique de rejet, 
recommandée à l'Assemblée par 
sa commission des budgets, le début 
dîme offensive contre le Marché 
commun agricole, doublée d’un coup 
de force institutionnel. » La motion 
du socialiste Dankert aboutissait A 
la misa en cause de la politique 


(1) Les trois représentants du 


CERE8, Mme Charzat, MK Mot- 
chane et Sarre, ainsi que M. .Ta¬ 
quet, se .sont, eux, sépar és du 


groupe socialiste et ont voté contra 


en tâte de fa Lettre de la Natta* 
d e ce vendredi 14 décembre. 
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cation de cette politique — préa¬ 
lable pour cerf a/ns de sa mise à 
mort. La seconde est la volonté 
de se servir de fa procédure budgé¬ 
taire comme d'un moyen de donner 
à r Assamblée un pouvoir législatif 
contre la lettre et resprlt des 

Il est vrai que le zélé avec lequel 
les parlementaires britanniques 
(conservateurs aussi bien que tra¬ 
vaillistes) ont milité en faveur du 
rejet du budget est de nature & 
faire comprendre le genre de 
craintes ainsi exprimées. 

A l'évidence, les motivations des 
288 parlementaires qui ont rejeté le 
budget sont loin d'être uniformes. 
La majorité de l'Assemblée souhai¬ 
tait affirmer ainsi de façon specta¬ 
culaire son Indépendance et son 
pouvoir. Au-delà des arrière-pensées, 
c'est un vote d'allégresse auquel on 
vient d'assister. Les applaudisse¬ 
ments de l'hémicycle, à l'Issue du 
scrutin, ne laissent aucun doute à 
ce sujet. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• M. Olivier Stirn. secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, se 
rendra en T7JL&S. du 16 aa 
18 décembre, A l'invitation de 
M. Gromyko, ministre soviétique 
des affaires étrangères. 


Le président de la Républi¬ 
que a reçu. Jeudi 13 décembre, 
les lettres de créance des am¬ 
bassadeurs d’Egypte, de Bah¬ 
reïn, du Venezuela et du 
Nicaragua. 

EGYPTE i le cœur et l’esprit 
du nonde arabe. 

M. Mohamed Kamal El Din 
Khalil, ambassadeur d'Egypte, a 
souhaité que la France apporte 
« une contribution importante » 
aux efforts de son pays pour une 
« paix globale * au Proche- 
Orient. B a souligné la « position 
particulièrement importante s des 
deux pays dans le dialogue euro- 
arabe et dans 1* c admirable 
concept du trilogue euro - arabo - 
africain ». c Au-delà des vicis¬ 
situdes actuelles qui ne sauraient 
durer, a-t-il dit. Le Caire reste 
le cœur et l’esprit du monde 
arabe. » 

M. Giscard d’Estaing a notam¬ 
ment répondu : « S’agissant du 
conflit israélo-arabe, je pense au 
règlement d’ensemble qui peut 
seul instaurer une paix durable 
dans la région. Si nous demeurons 
(—J convaincus que ce réglement 
exige une participation de tous les 
intéressés, vous avez affirmé que 
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e, de Bahreïn, du Venezuela et dn Nicaragua 


long processus qui doit 
conduire d la restitution des ter¬ 
ritoires occupés et à la reconnais- 
sance des droits légitimes du peu- Compila effectuera prochaine- 


et la coopération entre les 
Etats ». 

< Je suis convaincu, a répondu 
M. Giscard d’Estaing. que te 
voyage que le président Serrera 


pie palestinien. C’est bien 
F objectif que doivent s’assigner 
tous nos efforts, afin que, la paix 
instaurée dans le respect des 
droits de chacune des parties, le 
peuple palestinien trouve la place 
qui lui revient dans la région. » 
[Né à Kalioub en 1921. M. Mataa- 


ment en France marquera nette¬ 
ment notre volonté de donner 
aux relations entre nos deux pays 
la pleine dimension qu'appellent 


med Kamal El DJn Khalil est doc- né le 8 


fM. Fernando José Parafas Belle, 


droit 


économlqi 


i 1327, est diplômé d'ni 


école militaire d’aviation J 


i U tiqua de Panivereltê du Caire. Unis (1947). H & été plusieurs fais 


enseigné le droit 


dictature de 


Haute Ecole de police du Caire. PJimenez, de 1952 
-- Khalil est entré dans la carrière Lieutenant-colonel en 1964, général 


diplomatique en 1957. 
cessfvament chargé d'affaires à Lon- . 
dre» 11959-1961). ambassadeur en 
Jordanie (lévrier 1964 à octobre 19B6) 

bre i960 à octobre 1971), avant d'ét 
nommé en 1972 sous-secrétaire d'Eb 
au ministère des affairée étrei 


de division en 1975, attaché de l'air & 
Londres, pals à Farts (1972), chef 
d'état-major de l'armée de l’air en 


sadeur A Paris.] 


'être nommé ambas- 


NICARAGUA : une croisade 


BAHREÏN s la sécurité dn 
Gaffe. 


d'Estaing une lettre de l’émir de 
Bahreïn, Isa B in Salznan Al Kha- 
lifa, dans laquelle celui-ci se 
montre « particulièrement dési¬ 
reux de maintenir et de renfor¬ 
cer les relations cordiales » entre 
i pays et la France. 

Le président de la République, 
iprès avol 1 * 

3ahreln s 
a déclaré 

Vous connaissez noire 
conviction scion laquelle un ré¬ 
glement durable du conflit is¬ 
raélo-arabe ne pourra être fonde 
que sur la reconnaissance, par 
toutes les parties, de leurs droits 
légitimes respectifs et, notam¬ 
ment. de ceux du peuple palesti- 
dont le sort est au cœur 


pour la démocratie. 

L’ambassadeur du Nicaragua, 
M. Alejandro Serra.no Caldera, a 
souhaité que l’œuvre de recons¬ 
truction et la e croisade pour la 
démocratie» entreprises par son 
gouvernement soient soutenues 
«par les peuples qui croient dans 
la valeur de l’être humain et le 
respect de la souveraineté et de 
l'autodétermination. Nous l'espé¬ 
rons particulièrement de la part 
de la France, qui a donné au 
monde Vexemple de sa révolution 
et la déclaration des droits de 
l’homme ». a-t-11 ajouté. 

Le peuple du Nicaragua, a ré¬ 
pondu M. Giscard d’Estaing, 


la liberté, de la démocratie et de 
la justice. TL s'est ainsi ouvert 
une ère nouvelle que la France 
considère avec sympathie et 


propres, les Etats riverains dti 


rlque latine de l'Organtsatloz 


dlirérentes fonctions dans les sec-. 
leurs bancaire ot commercial & 

Bahreïn et a été ambassadeur a 

Bodgsd de Juin 1975 A août 1979.) 

VENEZUELA : une meilleure 
répartition des profits. 


f MEUBLES > 
D’ART CHINOIS 


L'ambassadeur du Venezuela, 
M. Fernando José Paredea Bello, 
a évoqué la nécessité de lutter 
pour « améliorer les conditions 
de o te de la planète en obtenant 
une mcülcure répartition des pro¬ 
fits grâce à une production et à 
flts grâce à une production et à 
une consommation plus équili¬ 
brées » Tl a souligné la volonté de 

son pays — qui présidera l’OPEP 
à partir du 1" Janvier, — d'oeu¬ 
vrer pour un nouvel ordre écono¬ 
mique International « fondé sur 
l'équité, l’égalité souveraine, l’in¬ 
terdépendance, Vintérêt commun 
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EUROPE 


Union soviétique 


Lés clients doivent s'adapter 
aux lunettes disponibles. 

De notre correspondant 


Moscou. — A l’écoute des 
besoins de le population, 
M. Leonid Brejnev a récemment 
dénoncé dans son discours 
devant le comité central le 
manque de toute une série de 
produits d'usage quotidien, fl], 
aiguilles, langes, savon, etc. U 
n'a pas pu tous les citer, et il 
notamment passé 


nlok vient de coneac 
sieurs articles. Dans ce secteur 
Industriel, la situation laisse 
beaucoup A désirer, et l’exem¬ 
ple est d’autant plus significa¬ 
tif qull montre comment la 
système de planification aggrave 
lui-même la pénurie. 

L’Union soviétique aurait be¬ 
soin chaque année de 28 mil¬ 
lions de montures. Elle n'en 
produit que 20 millions, et en¬ 
core cette quantité n’est-elle 
pas entièrement utilisable. Dans 
une grande usine de. Kharicov, 
dont la production est d'ailleurs _ 
en-baisse de 10%, des mon-' 
tures fabriquées vont au rebut 
Dans certains magasins d'op¬ 
tique. la moitié des montures 
ne .correspond pas aux nonnes. 
Sans douta les entreprises or¬ 
ganisent-elles régulièrement des 
expositions de leurs nouvelles 
créations, maïs il faut deux A 
trois ans entre la mise au 
point d'un modèle et sa produc¬ 
tion en série. Entre-temps, il 
risque d'être démodé et d’aller 
rejoindre le stock des invendus. 

Des invendus . 

' A vrai dire. Iss montures les 
plus laides ou de qualité la 
plus médiocre se vendent aussi 
puisqu’il nV an a pas d’autre », 
écrit Ogonlok. 11 y a pourtant 
des Invendus en grande quan¬ 
tité. ce qui amène les respon¬ 
sables du Gosplan & penser 
que les magasins d'optique 
croulent sous les montures. 
Aussi ont-Us . décidé de dimi¬ 
nuer les objectifs de produc¬ 
tion, de réduire les moyens de 
financement allouée À l’Indus¬ 
trie optique, provoquant ainsi 


nurie— 

L'absurdité de la situation 
atteint au grotesque quand on 
sait que les opticiens propo¬ 
sent jusqu’à la moitié des 
lunettes déjà toutes prêtes. 


Aussi « est-il presque Impos¬ 
sible do trouver les lunettes 
dont on a besoin. Les unes 
ont de vilaines montures, les 
autres de mauvais verres cor¬ 
recteurs. L’usine a monté des 
verres comme si c'étaient des 
vitres de maison », explique 
l'hebdomadaire. Conséquence 
stupide dans un pays où l'on 
manque aussi de certaines caté¬ 
gories de verres correcteurs : 
les clients finissent par acheter 
les montures qui leur plaisent 
avec n'importe quelles lentilles. 
A peine sortis du magasin, Hs 
les cassant et retournent faire 
monter celles qui correspondent 
A leur défaut de vision. » Est-Il 
tolérable, se demande Ogonlok. 
de produire en abondance des 
lunettes et d’y adapter ensuite 
les clients ? La logique souffle 
une autre solution : choisir 
d’abord une monture ef ensuite 
monter lea verres nécessaires. » 

L'article propose l'organisa¬ 
tion de ventes sur commandes 
dans des magasins dépendant 
directement des, usines. Ce sys¬ 
tème permettrait d'éviter les 
inconvénients d’un circuit de 
distribution défîcienL II faut 
toujours faire la queue dans les 
magasins d'optique. Dans cer¬ 
tains, il est même impossible 
de s’approcher du comptoir. 
Quand on réussit à s'adresser 
à une vendeuse, le dialogue est 
en général très bref : - SI cette 
monture ne vous plaît pas, 
laissez choisir les autres. Vous 
n'&tes pas seul ici. ■ Et le client 
perd sa place dans la queue. 
Dans ce même magasin, ajoute 
Ogonlok, certains clients n’atten¬ 
dent pas. Ils Interpellent, par 
le diminutif dB tour prénom, les 
vendeuses qui sortant de der¬ 
rière le comptoir des montures 
Invisibles, même dans la vitrine. 

Bien que -de nombreux mi¬ 
nistères déploient beaucoup 
d’efforts pour aggraver la mau¬ 
vaise qualité des montures » 
(les chimistes ne livrent pas les 
matières plastiques et l'industrie 
mécanique-îles machines-outils 
■ nécessaires), les besoins de¬ 
vraient être globalement satis¬ 
faits Bn 1982. Mats rien n'indi¬ 
que que les «défauts» dénon¬ 
cés par Ogonlok auront été 
éliminés et que les Soviétiques 
pourront trouver, sans recourir 
A divers artifices, les lunettes 
qui leur conviennent. 

DANIEL YERNET. 


• LE COMPTE - RENDU DU 
PROCES des six membres du 
TONS (Comité pour la défense 
des personnes injustement 
poursuivies), qui s'est déroulé 
en octobre, à Prague, va être 
très prochainement publié aux 
éditions Maspéro, ont Indiqué, 


Ce même compte-rendu, rédigé 
& Prague, sera également porté 


lieu le 19 décembre, à la Car¬ 
toucherie de Vlnceones, soit à 
la veille du procès en appeL 


République fédérale d'Allemagne 


Le 


evoqner 


De notre correspondant 

Bonn. — Au cours d’une inter¬ 
view devant les caméras de la_____ 

première chaîne ouest-allemande raient se dérouler que sur la. base 
de télévision, le chancelier d’on équilibre militaire réfcl entre 
Schmidt a confirmé le 13 décem- les dex campe. A son avis, c’est 
bre qull se rendra prochainement précisément ce que vient de favo- 
RDA et qu’une visite de riser le Conseil atlantique de 

“ . Bruxelles en décidant de prendre 

les mesures nécessaires pour ré- 


I’autre de ces visites. 

En fait rtpmr rendez-vous pas- miy nmitm-Hrm des armements 


rtnnwmHn nTittllAg- 


les autorités est-allemandes i 
lent éviter les démonstration* 

peu trop enthousiastes qui_ 

salué M. WlUy Brandt à, Erfurt 
1971, celles de Bonn souhaitent 


manifestations hostiles qui ne £_ 
viraient pas A améliorer les rap¬ 
ports entre les deux Allemagnes. 
tqRadio.-5raCte 


JEAN WETZ. 


Grèce 


l'agitation universitaire s'étend à tout le pays 

De notre cor respqnckmt 


Athènes. — Un vent de fronde 
souffle sur les universités 
grecques. L'Union nationale des 


s’est précisée en octobre & Janlna 
et & Patras. Elle n’a pas cessé 
depuis, tant & Athènes qu'à' Salo- 
nlque, et à l'Ecole polytechnique 
de la Thrace. Des profer " 


noncé l’occupation des facultés et été bousculés par des étudiants 
' * - mécontents. Le 5 décembre der¬ 

nier. la section chimie de la fa- 


écoles du 17 


Jusqu’au 24 décembre, c’est-à-dire 
les vacances de fin d’année. 
L’Union nationale des étudiants 


pas voulu se laisser prendre était occupée le 6 
de vitesse et a décidé d’occuper 
. 1 tous les . locaux 


11 décembre, le i 
a engagé des poursuites contre les 
responsables de l’occupation des 


de violentes 

_ devant 

l’université d’Athènes, en plein 
centre de la capitale. L’agitation 


cher et qu’il pourrait évoquer les 
□roblèmes du désarmement, bien 
ni l'un ni l’autre ne puissent 


rôle décisif _ 

que l’Est et l’Ouest 
vont amorcer sur ce sujet II ne 
s'agira donc pas de véritables 
négociations bilatérales sur le 
désarmement Selon les milieux 
politiques de Bonn, M. François 
Foncet aurait exprimé quelque 
crainte à cet égard lors de la — 
contre de Bruxelles. 


souligner que toutes les conver- 


• 52 S.OOO- 
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BALENCI AG A PARIS 


Espagne 

DEUX MANIFESTANTS 
SONT TUÉS, A MADRID 
LORS D'AFFRONTEMENTS 
AVEC U POUCE 

Madrid. (ASJ>.). — Deux per¬ 
sonnes ont été tuées et plusieurs 
autres dont six policiers, plus cm 


13 décembre dans la 
Madrid. A l’issue d'une manlfes^ 
tation organisée par les syndicats 
contre le projet de statut des tra- 


calme à Barcelone, 

Lerida et Gerone, groupant 
1000 à 15 MO personnes. ' 

A Madrid, environ 20 000 étu¬ 
diants avaient manifesté aupara¬ 
vant pour protester contre le 
projet de loi sur l'autonomie uni¬ 


fies heurts se sont produits à 


étudiants s’étalent finalement 
joints. Selon le gouverneur civil 
de Madrid, les incidents sont 
l’œuvre de 300 à 400 personnes 
qui ont « tenté dejoire partie de 
la manifestation des travailleurs » 
et que le service d'ordre syndical 
a s repoussées» hors du cortège 
autorisé par la police. 

Ces a provocateurs », affirme 
le gouverneur, ont ensuite Inter¬ 
rompu le trafic dans la me Meson- 
de-Paredes, an sud de Madrid, et 
dressé des barricades, lançant des 
pierres sur les policiers qui ten¬ 
taient de les disperser. Le plus 
grave incident a eu lieu lorsque 
des manifestants ont encerclé 
une jepp de la police : les poli¬ 
ciers ont alors tiré pour se déga¬ 
ger, tuant José-Luis Montanee, 

ttnez, vingt-deux tma_ 

Il s'agit des plus graves affron- 


l porte-parole de la police, 


___ _ ____locaux universitaires et contre les 

l'enseignement supérieur. Le parti étudiants qui, le mois dernier, ont 
socialiste PASOK soutient les molesté un professeur de physique 


faire preuve de fermeté afin 
d’éviter que l’agitation actuelle ne 
dégénère en actions plus violentes. 
De son côté, l’Union nationale 
des étudiants est fermement, déri¬ 
dée à obtenir l’abrogation de la 
loi de réforme, et devait organi¬ 
ser. ce vendredi 14 décembre, une 
manifestation devant le ministère 
de l’éducation nationale. 

Four le gouvernement, ces ré¬ 
formes sont Indispensables, car Ja 
majorité des professeurs et des 
étudiants, soucieux de poursuivre 
des études normales, seraient 
exaspérés par le laxisme sévis¬ 
sant actuellement dans les uni¬ 
versités. Ces dernières ne seraient 
plus que des centres d’examens, 
où les professeurs et assistants 
ne seraient plus en mesure d’as- 


' Grande-Bretagne 

UNE ÉJECTION PARTIELLE 
. CONFIRME If RECUL 
DES CONSERVATEURS 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Sept mol» après F ac¬ 
cession au pouvoir de Mme Thatcher, 
la première élection partielle de la 

sondages d’opinion indiquant un 
recul des cons er v ateu rs. Le résultat 
de l’élection du sud-ouest Hcrtford- 
shire n’a provoqué aucune surprise, 
mils,, étant donnée la baisse sensible 


réduite (6 772 contre 16 3 


e à peu'près égal 


nombre de voix réduit d*un peu plus 
d’un tiers CIO 259 contre 16 784 en 
mai 1979) ; ainsi Us estiment le 
résultat encourageant dans la mesure 
où le Labour s'impose toujours h 
l'électorat comme la seule alterna- 


jugé en perte de vitesse. 

L’optimisme des travaillâtes est 
entretenu par le dernier sondage 
Qallup publié dans le « Daily Teje- 
graph » .du 14. décembre indiquant 
une .baisse de popularité de 
Mme T h atc her . Les mécontents pas-' 
sent, de septembre A décembre, de' 
45 * A 51 %. Les neuf cent vingt-sir 
personnes consultées se sont pronon¬ 
cées 4 3 S % pour les conservateurs 
(40,5 % en septembre), 42 % pour les. 
travaillistes (45.% en septembre), 18 % 1 
pour les libéraux (12 % en septembre), j 
^avance des travaillistes, qui aurait 
pu augmenter compte tenu des I 
mesures impopulaires prisas par le I 

passant de 4,5 % en novembre & 4 % 


HENRI PIERRE. 


des cours réguliers permet- 


Eliminer les étudiants 
«ad æiernam» 

La loi de réforme supprime la 


que les étudiants avaient obtenue 
après de longues années de lutte. 
La loi supprime également le 


donné lieu & des examens. 

Une limite est fixée aux armées 
d'études, qui ne pourront plus 
excéder six & sept ans. Cette 
dernière mesure tend à éliminer 


approchent allègrement de la 


L’Union nationale des étudiants 
combat en bloc tonte la lot de 
réforme qualifiée d’anttoonstrtu- 
tioimelle et soutenue par une 
partie du corps enseignent, 
réclame son abrogation et la mise 
au point d’une lal-cadre 'tenant 
compte des réalités grecques. Les 
opposants soutiennent que la loi 
de réforme tend à créer un moule 
destiné k former des technocrates 
marqués par l'idéologie bour¬ 
geoise et consacrée à, la défense 
du système social en place. Enfin, 
les étudiants contestataires dé¬ 
noncent les atteintes portées au 


les actions'engagées par les t 
dations-d’étudiants afin de faire 
triompher leurs revendications. 

MARC MARCEAU. ; 
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AMÉRIQUES 


Canada 

Des élections générales pourraient avoir lieu en février 

Mt* la première ^ 

l'occasion d'on sondage G allap Québec entend tenir au printemps 


Dans le domaine constitution- _ 

nel. M. Clark s'est dit déçu de ne qui leur était très favorable, 
pouvoir faire la preuve que son “ ' — ' * J 


fédéralisme «souple» _et fondé bouleverser tous les plans en 


____ prochain sur l*avenfr politique 

Le vote de jeudi soir vient donc de la province. 

ALAIN BORGOGNON. 


coups de menaces» de M. pierre mation de M. Pierre Elliott Tru¬ 


deau. La partie r 


Elliott Trudeau. 

Dans les rangs libéraux, la 

____ du 22 mai sont encore présentes. 

deau annonce qu’il démissionne Les néo-démocrates entendent 
poste de chef du parti, toutefois profiter de l’occasion 
dirigeants pour augmenter le nombre de leurs 
* “ un représentants à la Chambre des 

___ _ ___ u- communes. Bien Implantés dans 

veau leader en mare prochain. l’Ouest, les sociaux-démocrates 
Apparemment, Ils partent de canadiens n’arrivent cependant 
l'hypothèse que le gouvernement pas à s’imposer dans d’autres 
conservateur ne serait pas régions, notamment au Québec, 
renversé, du moins avant l’été Mais Us risquent de porter aux 
prochain. yeux des électeurs une partie de 

Que va-t-il se passer mainte- la responsabilité de la crise. Le 
nant ? M. Trudeau peut-11 reve- 22 mal dernier. ' " " JI 


nullement l’intention. La- ----- 

nation d'un chef intérimaire est mêmes électeurs 
une solution concevable, mais elle d’i 


__ volent pas 

_ ___ œil l’obligation de 

priori sourire devoir se replonger dans la pré¬ 


congrès ou du moins d'un mini- Canadiens se sont montrés plutôt 


La Cour suprême déclare inconstitutionnelle 
la loi faisant du français la seule langue officielle 
du Québec 

M. René Lévesque, premier ministre du Québec, a qualifié de 
-cruelle et insultante- la décision prise jeudi 13 décembre par 
la Cour suprême du Canada de déclarer inconstitutionnelle la loi 
faisant du français la seule langue officielle de la province. 

L’arrêt de la Cour démontre « à quel point la Constitution 
canadienne de 1867 peut servir à bloquer l’évolution du Québec -, 
a précisé M. Lévesque au cours d’une conférence de presse. Cette 
décision indique 1'« urgence qn’ü y a pour le Québec d'aboutir 
à un nouvel accord avec le reste du Canada, basé sur l'égalité 
a conclu le premier ministre. 

Correspondance 

Montréal. — La Cour suprême du jugement va être utilisé dans l’opti- 
Canada a déclaré in constitution- que de la lutte contre le gouveme- 


i qui concerne le Manitoba. 
Cour suprême a également annulé toutes les lois votées par le Parte- 
uns loi. du Manitoba votée en 1890. m enl de Winnlpeg depuis 1890 sont 



avait entrepris 11 y a deux ans de 
contester devant les tribunaux la 
contravention rédigée 
anglais, qui a déclen- 
être obligée d'adopter c hé cette révision juridique. Sans 
négligeable pour autant, l'Impact 


Les Implications juridiques et po¬ 
litiques de cb jugement sont Impor- validité d' 
ténias. Au Québec. l'Assemblée na- uniquement 


française dans deux secteurs 

tribunaux et le Parlement. Les deux __ 

cent cinquante-huit lois volées de- fél " 0 7 t à" bîen sÔrT'de 


puis l'adoption de la charte de 
langue française en 1977 sont main¬ 
tenant caduques jusqu’à ce que 
l'Assemblée nationale les adopte à 
nouveau, en anglais cette fois. 

La décision de la Cour suprême 
dBvrail entraîner de vives réactions de 
la part du gouvernement de M. Lé¬ 
vesque. réactions qui vont s'inscrire 
dans la stratégie pré-référendaire 
du parti québécois. Dans les rangs 
fédéralistes, 11 est évident que ce 


Ibs Manitoba qu'au Québec. 

Dans la capitale fédérale, on se 
que la déci¬ 
de la Cour suprême confirme 
les dispositions de l’Acte de l’Amé¬ 
rique du nord britannique de 1867, 
qui stipule que les Parlements des 
provinces et les tribunaux doivent 
fonctionner en français et en an¬ 
glais. D’autre part on accueille avec 
soulagement à Ottawa le fait que 
les Juges fédéraux déclarant incons- 
titutlonnelli 


Chili 

DÉMISSION COLLECTIVE 
DU GOUVERNEMENT 

Santiago fAEJP.). — Tous les 
ministres chiliens ont présenté, 
Jeudi 13 décembre au soir, leur 
démission au président de la 
République, le général Augusto 
Pinochet, a-t-on annoncé officiel¬ 
lement à Santiago. 

Dans les milieux gouvernemen¬ 
taux, on indique que cette démis- 


présidem Pinochet avait recem 
ment et à plusieurs reprises écarté 
toute ouverture. Le 12 décembre, 


s démocratie 
tiques (le Monde du 14 décembre). 

Le cabinet démissionnaire avait 
été mis en place en avril 1978. Les 
civils y étalent majoritaires. Un 
remaniement avait eu lieu en 
décembre de la même année et 
concernait les portefeuilles de 
l'économie, des mines, du loge- 


i président 


chilien a été voulue par 
Pinochet et ne résulte nullement 
A’op quelconque esprit d'indépen¬ 
dance de ses ministres. Une ouver¬ 
ture démocratique semble exclue. On 
peut donc penser qne le président 
Pinochet va. une fols de plus, pro¬ 
céder à nue remaniement « tech¬ 
nique d. De nombreux ministres 
devraient être reconduits sans qu’il 
faille nécessairement donner une 
signification politique au départ des 


Adoptée après d’àpres débats 
conduits par l'opposition libé¬ 
rale, la charte de la langue 
française (loi 101) a déjà eu des 
eireLs Importants sur mtlllsa- 
üon dn français dans de nom- 


pes anglophones 
obligeai! t la très grande majorité 


aux dispositions 


ment tendance à se joindre à 
la minorité anglophone. Le gou¬ 
vernement, dirigé par le Parti 
québécois, voulait ainsi éviter 
(e déséquilibre qui se produirait 
Inévitablement à long terme au 
bénéfice des anglophones, qui 
représentent 20 *5> de la popu¬ 
lation du Québec. 

Selon le Parti québécois, la 
charte de U langue française 
doit ( 


anglaise a. Les travaux ■ 


iotant. Enfin, l'affichage publie 


IECRfDiïSOCIAL: un parti 
populiste de d r o i I e en 
déclin. 


dis tes français, les erédftiïte» 


i années SB. Les cinq dépotés 


parti est «pendant i 
perte de vitesse depu 
en JS7ff. de son dirige* 


Alberta, où II prend 


d'urbanisation et la population 
ruralp sont attirées par un parti 
qui dénonce la domination de 
la grande r Inan ce et l’accentua¬ 
tion des contrôles bureaucra- 


nler.point qne les crèdltlstes 


notion de censure présentée par 


à la hausse i 


taxe fédérale 


indget. Ils avalent Jusqu’à pré¬ 


combinée dn parti libérai et du 


AFRIQUE 


R hodésïe 


Un millier de manifestants ont réclamé 
la reconnaissance immédiate du Front patriotique 


L'autorité de lord Soames, gouverneur bri¬ 
tannique de la Rhodèsïe, a été ouvertement 
contestée pour la première- fois, jeudi 13 décem¬ 
bre. par un millier de jeunes manifestants 
africains, qui ont réclamé, à SaJisbury, la levée 
de l'interdiction qui Trappe les deux branches 
du Front patriotique (la ZANU de M. Mugabe 
et la ZAPU de M- Nkomol. D'autre part, un 
communiqué militaire rhodésien a annoncé. 
Jeudi soir, que la guerre a fait trente-sept morts 
depuis la prise de fonctions de lord Soames 
Idix-huit guérilleros, six - collaborateurs des 
terroristes », quatre soldats des forças de SaJis- 
hury et neuf civils noirs). 


Alors que le gouverneur britannique entame 
sur place ses consultations (il a reçu jeudi 
l'évêque Muzorewa, ainsi que les cheTs de la 
police, de l'a dminis tration et de l'armée de l’air 
de Salisburyl. les négociations de Lancaster 
House entre le gouvernement britannique et le 
Front patriotique semblent près d'aboutir. 

La Maison Blanche a annoncé, de son côté, 
que le président Carter se prononcerait sur une 
levée des sanctions économiques contre la 


Rh odésie en début de semaine prochaine. L’Aus¬ 
tralie a adopté une attitude identique, tandis 
que la Nouvelle-Zélande i 
n'applique plus i ^ 


__t déjà déclaré qn’elle 

_ .... » sanctions depuis la prise de 

fonctions, mercredi, de lord Soames. 


UNE «IMMENSE ATTENTE: 

De notre envoyé spécial 

c'était largement suffisant. \ 

élément bonnes, il y a seulement n'a aucune confiance dans les ga- 
— peu moins de paternalisme ranUes en laveur de la commu- 

-j C’esf une évo- nautë blanche envisagées dans 

La levée des la future Constitution du Zim- 


que par le passé. C’est i 


des élections. » Andrew Bennett, 


Nous 


-- - le réjouit qu’à demi 

la cinquantaine distinguée, pas- allons importer l'inflation _ 

sède 240 hectares au cœur des diale. En contrepartie, j’espère 


i voisin, grésille l'Agric-alert, 


trouve prés de Ma nmd e lias, à 
soixantaine de kilomètres au £ 
ouest de Salisbury. Le sol, très plutôt agréablement 


__ ____ réseau radio fonctionnant sur 

que les investissements étrangers des batteries autonomes et qui 
permettront de réduire le chù- relie toutes les fermes blanches 


fertile, donne un mais et 
herbage excellents. Une centaine 
de personnes, réparties en vingt- 
cinq familles, vivent sur son 
exploitation, et travaillent dans 


du gouvernement Muzorewa l'i 
lutôt agréa blemen" 

L’êvéçue a dirigé 
quon ne 
lement. v 


_poste de police le plus pro¬ 
che. « Pas question d’alléger les 
mesures de sécurité qui profè- 
pays mieux gent la ferme», lance Andrew 


: la pluie battante. 


Une sécurité précaire 

MarandeUas est une petite ville 


M. Joshu.i Nkomo ne lui ins- 

_ pire pas les mêmes sentiments. 

- — — couple de fermière. Comme l’ensemble de la commu- __ mi _ 

ardents partisans de M. Ian nautë blanche. les fermiers de coauet t e et orosnère où vivent 
Smith . depuis quinze ans, la MarandeUas ne pardonnent pas Blancs. En outre, sept 

chef de la ZAPU d. avoir fait Européens sont dispersés 

partisan s. d eux dans les zo nes rurales composant 

” ‘ ,c " a l'ensemble de la circonscription 

a dminis trative. L'association _ des 

un coup de fouet à l’industrie, à lèië âvêcTïe destin de Jomô Ke- daTpîus Imcînmes'Ï^RhodésiE 
diversifier nos productions. Re- nyatta. esperent que dans l'hy- comme dans la plupart des ré- 

-"— - GS pothèse. peu probable selon eux. ^ d £ sécurité de- 

d’une victoire électorale du Front gSe préÆÎ : polede mines, 

patriotique. M. Nkomo fera attaoues contre ' *— ,__ 

preuve de realisme et de mode 


ï initiative bénéfique ; » 
ition des sanctions 
miques nous a contraints à donner 


avions de ligne d'Air Rhodesia. 


détachées ont été fabriquées en 
Rhodésie. Dans l'industrie secon¬ 
daire, nous avons réalisé des ration : 
choses fantastiques. Sans IVDI. ment, quelle que soit 


attaques contre les fermes et les 
„ , . . compound (concessions) africains. 

Tout futur gouverne- embuscades, vols de bétails Ijus- 
— - à so i Xan te têtes certaines 


autre Zambie. 


reconnaît que indispensables à l'économie de i 

—— pays. Agir contre nous serait i M , ||rT _ w ^ _ 

’ ' . économique. » Andrew de 18 heures à 6 heures 


l le couvre-feu est < 


« Aujourd'hui, malgré la guerre , pari optimiste sur l’avenir de son “T- l-ST Leg Eu- 

poureult-iL les relations raciales pays. Il a quitté son Angleterre ; “.J/j 0 ï=t wal aucune 

dans notre ferme sont incroya- natale il y a vingt-trois ans. H ropéensnont. il est vrai aucune 


Iran 


Le président Carter voit certains signes encourageants 
dans l’attitude du régime de Téhéran 


s en tout chalnement à la base. 

. . _ ités ». n 

*— x généralement dans la bonne a ajouté : « C’est Carter , Gerald 
direction ». M. Carter a estimé que Ford, Kissinger et tous les pré- 9 A Tabriz, plusieurs dizaines 
’“ dirigeants iraniens avaient sidents américains de ces demiè- de milliers de personnes ont manl- 
certaine mesure modéré res vingt années qu'il faudrait lesté, jeudi, dans les rues du 


cinquante otages comme < 


chef-lieu de l’Azerbaid 


_ _.'aiajai. _ 

aff ‘î né 18 d ^T ! ° tae ? o&mteSîétSnserade'rencoS “«nLfestation"pScinîïfau Mura 
ne devrait pas t'etemuser. . Je trSjeTora 2ÎH5! m ËSuSm de laQueUe des mois d'otdre en 
/erai mon possible pour que cela comme £!amSt, Iareur de >'™am Khomeiny ont 

a arrive pas a-t-il ajouté, sem- JH Sî” “Æ”' été également lancés. — ,UPI. 

•ïe r SSe a L P a r t , ™stï Sn'ruS l, STt t afn‘S n m™de , SS: ^Reulcr, 

interprétée comme une Incitation L 1 ^ 1 s m ,^'Î1 îo S? M Si pL,^ éc “^~ t 
à l’action militaire. « Je ferai tout ^ ^ 

d our éviter une effusion de sana. u . e - 1 


pour éviter une effusion de sang. p U ^i nt A® W oSsas et 
a-t-il dit. tant que les otages ™ lr °»Ses et 


Jeudi, les «étudiants Islami- 


qu’tls puissent 
donner à la famille de chacun 
d'entre eux des informations sur 
leur santé. Le porte-parole a éga- 


cinquante otages qu'ils gardent accompagne. Ces visites doivent, 

j_ pi^ avo j- ..— —’|~-- 

t-il ajouté. 


depuis presque quarante jours, 
L’imam avait. 


1 lieu régulièrement. 


n a. par ailleurs, réaffirmé la 
ministre dnTaffaires étrangères, î^' t ™. de ,. W “ÏÏ n f to ^ “ “O 111 
d’inviter, dans la capitale ira- concerne les griefs que l’Iran 
nierme, deux aurions mtematio- peut avoir contre 1 «*««i sou vé¬ 


nales r indépendantes 
irrait 
ges afin de 


l’une pourrait rencontrer les 


propagande américaine », l'autre 
étant chargée d’étudier « lès 
différents aspects de la politique 


contrecarrer la «xposés devant l’opinion intema- 
iKnl^Iutre tonale, devant l’ONU par exera- 
ncamev. i autre ple a déclaré M. PowelL Mais 
toute demande en ce sens venant 


agressive des Etats - Unis 


l’expéditeur pour insuffisance 
d'affranchissement les cartes de 
raux qui seront adressées aux 
otages de Téhéran. Cette cam¬ 
pagne d’envoi de carte a été 
lancée mercredi 12 décembre par 
le département d'Etat. — MJ*J 


l'aggravation 

de l'étal de santé du chah 


du cancer des glandes lymphati¬ 
ques, dont 11 souffre, pourait né¬ 
cessiter une nouvelle opération, 
a annoncé. Jeudi soir, la chaîne 
de la ba&e américaine C.B.S. 

C.B.S., qui citait des sources de 
la base aérienne américaine de 
Lackland, près de San-Antonio 


L’O.L.P. POURRAIT ÊTRE INVITÉE 
AUX SÉANCES PLÉNIÈRES 
DU CONSEIL DÉ L’EUROPE 

(De notre correspondant. 1 
Tunis. — Une invitation à 
I’OJj.P. pour assister aux séances 
plénières du Conseil de L'Europe, 
est actuellement & l'étude, a dé¬ 
claré. jeudi 13 décembre, à 
l'agence Tunis Afrique Presse 
(TAPj M. Jacques BaumeL rap¬ 
porteur général de la commission 
politique du Conseil de l’Europe. 
La décision qui sera prise 
purement 


les hommes d'Etat, les ministres 
et les fonctionnaires intematio- 
qui peuvent être invités », 


du Conseil de l’Europe, conduite 
par le président Walter Hufer. a 
d'ores et déjà rencontré un 
membre du comité exécutif de 
l'OJjJP„ M. Yasser Abd Rabbou. 
Sa visite, qui faisait suite à des 
voyages en Israël, en Egypte, en 
Syrie, au Liban et en Jordanie, 
avait pour but de s’informer éga¬ 
lement auprès de ia Ligue arabe 
de la situation au Proche-Orient. 

Le secrétaire général de la 
Ligue arabe. M. Chadll Klibi, a 
été Invité à prendre la parole 
devant l'Assemblée générale du 
Conseil de l'Europe à Strasbourg. 


raison de pavoiser. John Eadas, 
conseiller - municipal et ancien 
maire, assure pourtant n'éprouver 
i aucun ressentiment t 


Nkomo et Mugabe viennent ici 
tenir des réunions électorales, je 
prendrai les mêmes mesures de 
sécurité que pour les autres can¬ 
didats. J'assisterai ù leur mee¬ 
ting. J’ai envie de savoir ce que 
ces types vont dire aux gens 
d'ici. Mais ils ne gagneront pas 
les élections. » 

Dombo Tombo est la seule 
a toionship » de MarandeUas. Dix- 
neuf mille Africains y vivent dans 
de petites maisons individuelles 
grises aux toits de tôle et ali¬ 
gnées à l'Infini M. Tapfumaneyl 


proche de la population cepen¬ 
dant pour connaître ses désire et 
partager ses espoirs, e II y a chez 
les gens, en ce moment, nous dit- 
il. une immense attente. Pour la 
première fois, on espère le retour 


été très bien accueillie. Elle 
n’avait apporté que des souf¬ 
frances. » Malgré l'accession à la 
propriété depuis quelques mois, de 


Muzorewa. Lors des pro¬ 
chaines élections. assure-t-ll. 
l’appartenance tribale ne sera pas 
le facteur déterminant. Ainsi. 


dari Bar est l’un des rendez-vous 
des chômeurs, souvent des réfu¬ 
giés des Tribal Trust Lands, les 


fesseurs nous assurent que 
population est « divisée ». R Les 
gens ont mal supporté les pres¬ 
sions exercées par le Front. Mais 
ils délestent aussi les forces de 
sécurité qui ont commis tant de 
brutalités. » « Si je suis victime 


Africain, comment le gouverneur 


importe avant tout, l'espoir de 
paix 

A la sortie de MarandeUas, la 
cantine réservée aux femmes du 
« service des volontaires » est 
tenue par deux Européennes d'un 
âge respectable : « Nous vivons 
au jour le jour, disent-elles. Les 
jeunes pourront peut-être s’adap¬ 
ter. Pas nous. OU aller? En Afri¬ 
que du Sud. ce sera la même 
chose dans quelques années. Si 
Nkomo oient ici. espérons que 
quelqu’un l'abattra. Ce sera une 
bonne action. » 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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Algérie 

LES ASSEMBLÉES LOCALES 
ET DÉPARTEMENTALES 
SERONT TRÈS LARGEMENT 
RENOUVELÉES 

(De notre correspondanL) 

Algsr. — Les Algériens se rendent, 
ce vendredi 14 décembre, eux i 
. pour élire leurs représentants 
trente et une assemblées populaires 
de wïlayas fdépartements). Certains 
d'entre eux désigneront par la même 
occasion, dans douze circonscrip¬ 
tions, leurs députés à l'Assemblée 
nationale, dans le cadre d'élections 
partielles. Vendredi dernier 7 dé¬ 
cembre. la population avait déjà été 
appelée à renouveler les sept cents 
assemblées populaires communales 
(A.P.Ç.), équivalant aux conseils 
municipaux. 

Le système du peut! unique 
vigueur en Algérie enlève, certes, 
beaucoup de leur intérêt 
consultations. Mais elles ne sont pas 
purement formelles, les électeurs 
étant invités, pour chaque poste, à 
.choisir entre trois noms. Les auto¬ 
rités et le F.L.N. semblant avoir 
apporté cette année un soin parti¬ 
culier à ('établissement des listas 
de candidats. Les A.P.W. comme 
les A.P.C. ont, en effet été assez 
largement discréditées ces dernières 
années par le comportement de 
nombre d'éfus, plus soucieux de leurs 
intérêts personnels que du 
commun. Les assemblées locali 
régionales ne disposent cependant 
que d'uns faible capacité de déci¬ 
sion et sont soumises-à une tutelle 
étroite des autorités administratives. 
Dans bien des cas, et notamment 
dans la plupart des grandes villes, 
elles se sont montrées incapables 
ds remplir correctement Iss tâches 
élémentaires de gestion. La cam¬ 
pagne d’assainissement lancée en 
septembre dernier & eu pour effet 
de remédier aux insuffisances les 
plus criantes. Mais ses effets seront 
de bien courts durée al les assem¬ 
blées locales et le parti F.LN-. ne 
prennent pas la relève des services 
de policé, de gendarmerie et de 
protection civile pour répondre eux 
besoins des citoyens et ■ développer 
leur esprit civique. 

Les A.P.C. «t les A.P.W^ seront 
très largement renouvelées à Tissus 
de ' ce cycle de «crùtlns. La pour¬ 
centage des nouveaux élus attein¬ 
dra pour certaines d'entre èHës 
BQ °/o, a précisé Et Moud/ab/d. Ün 
effort semble avoir été fait pour 
sélectionner des personnes plus 
compétentes. Près de la moitié des 
candidats aux AP.C. étalent fonc¬ 
tionnaires (30 %). membres -de pro¬ 
fessions libérales (9,4 9 /i) ou cadres 
moyens tia.78®/*). Le pourcentage 
cfanalphabètes est tombé à 20%. 
Ce sont enfin en majorité des Jeunes 
gens. Le tiers des candidats avalent 
moins de trente ans ot les deux 
tiers moins de quarante ans. Les 
femmes, dont le pourcentage n’a pas . 
été publié, restant, semble-MI, peu 
nombreuses. Elles ne sont que deux 
sur trente-six candidats aux élections 
partielles à l'Assamblée nationale. 

Dans les grandes villes notam¬ 
ment, les AP.C. vont se trouver 
devant une lourde tâche. Il leur fau¬ 
dra d'abord retrouver du crédit 
auprès d'une population souvent 
désabusée. Le taux d'abstentions 
enregistré à Alger est, â cet égard, 
significatif, puisque, selon les chif¬ 
fres officiais. A peina plus de la 
moitié des électeurs se sont déran¬ 
gés le 7 décembre alors 

que les autorités annonçaient 


ASIE 


Corée du Sud 


la latte pour le pouvoir an sein de Farinée a en des conséquences 
sur la composition dn nouveau gouvernement 


Le président Choi a annoncé, 

14 décembre, la formation d’on nouveau cabi¬ 
net, qui avait été retardée par l’arrestation. Il 
y a deux jours, du général Ghung Senng-hwa, 
deuxième personnalité dans la hiérarchie de 
l’armée et administrateur de la loi martiale. 
Le général Kim Chong-hwa, chef de l'État- 
major général, devient ministre de l’intérieur, 
tandis que le généra! Chou Yotrag-buk. chef 
d'état-major de l’armée de l'air; se voit attribuer 

Tokyo. — Coup d’Etat ? Evic- 


le portefeuille de la défense. M. Parktong Jin 
demeure aux affaires étrangères. 

La lutte pour le pouvoir au sein de l'armée 
a eu des conséquences sur la composition du 
nouveau cabinet. Dans sa résidence, bloquée 
par l’armée depuis mercredi soir, le président 
Choi semble avoir été contraint de faire entrer 
des militaires au gouvernement. En particulier 
le pins haut gradé, le général Kim Chong-hwo, 
qui, au ministère de l’intérieur, dispose de pou¬ 
voirs Importants pour contrôler le pays. 


Bon du ùuutlôb dul'nnnéupra- ^ "O*™ correspondant *££ 
une autre ? Quarante-huit heures . , généraux dont l’ancien président 

apres l’arrestation du général , d ? ** s'était entouré pour sa protection 

Chung Seung-hwa, administrateur police. Corrompus a 1 extrême, & Séoul en particulier le général 
de la loi martiale, H est encore quelques-uns parmi les chefs Chun Doo-hwan. 
difficile de Juger dès conséquences d état-major sont^ venus les D’autres généraux paraissent 
que va avoir sur l’avenir de la pmers du para Ung' aJ de Syng- pins enclins à une démocratisa^ 

Corée la lutte pour le pouvoir qui l es «on : l’été dernier, certains 

se déroule actuellement au sein avalent, dit-on, pria contact avec 

de l’aimée et paraît loin d’être /J"? 8 l'opposition. D'autre part, formés, 

terminée. Quelles que soient les “ hiérarchie militaire etarga- pour beaucoup, aux Etats-Unis, 

justifications que l’on peut don- ayant combattu aux côtés des 

ner de l'arrestation du général vote étant de préférence dans Américains au Vietnam, ils sont, 
Chung — il aurait fait partie du Ies casernes). peut-être, plus sensibles aux 

complot pour assassiner Parle, — Alors que les plus hauts gradés conseils de ceux-cL 
le véritable enjeu des opérations profitent du régime, leurs subal- Ce qui tend à. apparaître comme 
menees depuis mercredi par une ternes sont loin de trouver lepr le nouveau courant dominanj: 
partie des généraux est la prise compte : ceux qui sont « pro- dans l'aimée — derrière le général 
du contrôle de l'année. près » n'ont aucune ohance de Chun peut-il s’imposer à ceux 

Tout se passe actuellement, monter en grade. Une semaine qui estiment que ce dernier est 
alors que Séoul est quadrillée par après ja chute de Syngman Rtoee, trop souillé par le régime Pari: 
des forces militaires, comme si renversé par des manifestations et qui ont été en butte à la sor¬ 
te pouvou civü était pratiquement étudiantes, une € campagne de veillance de ses services de ren- 
exclu du déroutement des événe- purification » de l’armée est lan- selgnement ? Ne trouveront-ils 
monta, 1e président Choi parais- cée par de jeunes colonels, parmi -pas - des échos parmi les soldats 
sant avoir été mis devant le fait lesquels Kim Jong-Pil (aujonr- du contingent ? Le service mili- 
accompli. Selon la version des d-hul président du parti républi- taire en Corée est de trois ans. 
événements que donnen t les Azné- cain). Le mouvement est oepen- Ces étudiants ou Jeunes des 
ricains, à peine l’arrestation du dant étouffé par les Américains, classes pauvres ne sont pas une 
général Chung était-elle terminée. *1™ y volent un risque d’affaiblis- force sur laquelle leurs supérieurs 
après une courte bataille entre sa sement de l'armée. En fait, la loi .puissent compter entièrement, 
garde personnelle et les parachu- sa* 1’®»* d'urgence proclamée par Pour lutter contre une attaque 
tistes venus l’arrêter uueTarmêe 121 Junte militaire en mai 1961, .extérieure sûrement. Pour rép¬ 
était mis* en état d’alerte et ^ æ situer exactement dans la mer des mouvements sociaux, 
les forces américaines prévenues. u sne de la campagne de purifï- c'est une autre affaire : en octo- 
puisqu’aucun mouvement de trou- cation de l’armée et traduit l’ar- bre, A Masan et & Pnean. l’armée 
pes ne peut se faire cane nue i e ri ère-plan du coup d’Etat : 1e régulière a été assez molle pour 

commandement conjoint des deux -«“fût entre les généreux — - * " ‘ 

armées n’en soit Informé. "*■ a,w 

Tandis que se réunissaient au 
quartier général américain les 
hauts gradés des deux armées, en 
présence du ministre de la dé¬ 
fense, le général Chung Doo- 


Cambodge 

M. Giscard tTEstaing soutiendra mes initiatives 
pour obtenir un règlement politique 

déclare le prince Sihanouk - 

Le prince Norodom Sihanouk 
a été reçu Jeudi 13 décembre par 

M. Giscard d’Estaing. Peu après_ 

sa sortie de l’Elysée, L’ancien ment où les services de renseigne- 

de l’Etat du Cambodge noua a ments américains n’excluent pas la 
... . — — . — - - possibilité (Tune nouvelle offensive 

vietnamienne au Cambodge pour 


des Etats-Unis au cas où sa sou¬ 


da problème cambodgien, n m’a 
dit que f avais raison de préco¬ 
niser la réunion d’une conférence 
internationale sur le Cambodge 
et Vorganisation d'une consultation 
populaire sous contrôle interna¬ 
tional. Mais ü ne peut soutenir 


poursuite vietnamienne en terri- 


responsable du Pentagone. 


rétablir l’ordre, et on a dû faire 


Deux tendances 


général Chun Doo-hwan et ceux 
qui l’entourent. Son passé en fait 


hwan. qui avait décidé l’arresta- Depuis 1961, après _ . 

{bras armées prenaient gresslvement évincé sw rivaux, politique qu'on lui prête, U. 


pro¬ 


ie contrôle de la ville, bloquant Park avait su maintenir non ^ ieat - kmo^. qa u ~ doit 
notamment présidence dn prfei- continue sur l'année en «Uetant domptera™: les Américain.. ™ 
dent et le ministère de la défense. les généraux par nu Jeu habile Washington a fait savon 

Cinq autres généraux, auraient de promotion ou de déplacement, mrw Temise en cause ‘du nrn- 
Af* at-Ar, t- y- J * WA1 " oessus de démocratisation de la 

—. _ -v - — —--- -—-.—; — -— Corée ne pourrait ta-laner les 

Chung Tae-won, commandant des mort a rendu l’aimée à elte-mènre, Etats-Unis indifférents. C'était 
fprces.de sécurité métropolitaines et les rivalités nont pas tarde apparemment une mise en garde, 
(gendarmerie). A se faire jour. En.fait, pour l'instant,.la Ifbéra- 

Apparemment. fl s’agit de la H est difficile de savoir, pour Usatton ne'semble pas avoir été 
prise en main de l’année par oeox l’instant, si le clivage le plus assez loin pour que les i faucons» 
que l’on appelle le groupe des apparent — ent re l es g énéra - tuent véritablement à Intervenir. 
« jeunes généraux ». C’est-à-dire fions — 611 recouvre un autre. Ce qui semble plus probable, c'est 
de ceux qui, âgés d’une quaran- de nature politique. qu’lfe en t end e nt prendre les de- 

talne d’années, ne doivent pas H semble qu’il y ait deux ten- vante et assurer leur position 


leur carrière à leurs actions peu- dances chez les jeunes 
dant la guerre de Corée mais ont D'abord, tes « faucons ». 

fait leurs armes au Vietnam aux —* ”*—’ J - 

côtés des Américains. 

Le général Chun Doo-hwan, 
chef du M5Htary Secmity Com- 
maztd, service de renseignement 
de l’armée, et chargé de l’en¬ 
quête sur T assassinat de Park, 
qui fait partie de cette généra- 


de participation ds 

DANIEL JUNQUA. 


Maroc 


NanteuiL 75015 Paris) indique 
Hana un communiqué publié ven¬ 
dredi 7 décembre que la cour 
d'appel de Rabat a annulé la 
ofm ri a rnTmtinn a deux ans, de pri¬ 


ons ont été libérés le 3 décembre : 
Aboudror Abdessftlam, Belkouch 
Mohammed, Hamanh Moham- 


part, Moïse Béni ta et Sylvie De- 
condamnés par le tribunal 
correctionnel de Rabat respecti¬ 
vement à trais et six mois de 
raison pour complicité d’évasion 

te 25 octobre 1979 mit été mis en 


nouveau par la police marocaine 
le 13 décembre, et expulsée vers 
la France. Le comité assure, en 
outre, que l’état de santé des 
deux responsables de la revue 
Souffle respectivement arrêtés en 
1972 et 1974. Abdelatif Laabi et 
Abraham Serfaty, condamnés res¬ 
pectivement A dix pur de prison 


force dans l’année. Le nouvel ad¬ 
ministrateur de la loi martiale, 
nommé quelques heures après 
l'arrestation ou général Chung et 
qui remplace également ce der¬ 
nier comme chef d’état-major des 
forces terrestres. 1e général Lee 


néraux. avant que les choses n’ailtent 


_,__fcolé- éventuellement trop loin, à leur 

rants & l’égard du pouvoir civil, goût. 

île viennent surtout de la pro- PHILIPPE PONS. 


mandants de division qui actuel¬ 
lement quadrillent Séoul sont de 
cette même génération : onze sur 
tes vingt généraux commandante 
de division sont de la prorrro- 


Des rivaIHés anciennes 


de jeunes officiers ? L'I 
n’est peut-être pas à excuuc. ^u. 
dit que ces jeunes généraux sont 


prédécesseurs : en 1961, lorsque 
la junte militaire de Park prit 
te pouvoir, il s’agissait aussi de 
jeunes généraux et colonels ré¬ 
voltés contre leurs supérieurs. 

La presse coréenne de jeudi 
soir et vendredi se fait l’écho 
dans ses dessins — une manière 
de tourner la censure — des 
Inquiétudes de la population. 
Depuis l’assassi n at de Park, l'ar¬ 
mée, quoique exerçant son contrôle 
sur le pays en vertu de la loi 
martiale, avait semblé vouloir se 


Le rôle prédominant des mili¬ 
taires dans la vie politique et 
l’administration du pays est bien 
antérieur au coup d'Etat de 196L 
H était logique qu’au lendemain 
de la guerre, dans un état desemi- 


où elle était la seule force struc¬ 
turée et homogène, elle appa rut 
rapidement comme l'instrument 
sur lequel allait s’appuyer. le 
régime Syngman Hhee (1943- 
1960). 

Dès 1952, le gouvernement fait 
appel aux militaires et proclame 


des ê 



Les mènreilies 
de la cuisine 
africaine 

Pour la première fois : 
des recettes savoureuses 
” et faciles pour 
émerveiller vos amis, 
conseils pratiques, 
suggestions de menus, 
adresses utiles et'de très belles photos couleurs. 
Format 15 x 24, 352 pagre, couverture cartonnée. 
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positif comme conciliateur »; 
mate c éüe veut aussi garder de 
bonnes relations avec Vautre 
côté n, c’est-à-dire te Vietnam. 

A l'issue de l’entretien — qua¬ 
lifié de « visite privée, — ou a 
rappelé à l’Elysée que la position 
française sur le Cambodge était 
déterminée par 1e souci de mener 
une action assurant la survie du 
peuple khmer et de veiller à oe 
que tes efforts de la commu¬ 
nauté internationale aillent bien__ 

dans oe sens. Parts estime que te “ÇambodM. 


de cinquante mille h omm e s — 
est basé de lofag de. la frontière 


Prenj Tinsolanond, a déclaré, 
jeudi devant la presse étrangère 
de Bangkok, que l’offensive pré¬ 
parée par les Vietnamiens pour¬ 
rait faire affluer six cent mille 
nouveaux réfugiés **<««■*■ en 
Thaïlande. Le ministre, s’attend 
à des opérations de -poursuite à 
travers la frontière thaïlandaise, 
ainsi qu'à l’utilisation du terri¬ 
toire thaïlandais pour tenter de 
réduire les bastions de la guérilla 


Cambodge doit -être un Etat indé- 


sentatlcm nationale. 

Washington se préoccupe 
de la sécnrüé de la Thaïlande 

Par ailleurs, le Pentagone 


semaines — en cas de nouvelles 
incursions des forces vietna¬ 
miennes stationnées au ' Cam¬ 
bodge. Mercredi 12 décembre, en 
présentant les grandes lignes du 
nouveau budget militaire, le pré¬ 
sident Carter avait clairement 
Indiqué que la Thaïlande, pays- 
clé de -la politique asiatique amé¬ 
ricaine, pouvait compter sur l’appui 


Le général Prem a aussi accusé 
les forces vietnamiennes de s'être 
.livrées A des massacres de civils 
dans leur tentative d’éliminer la 
résistance ; dans le nord-est dn 
Cambodge, vingt mille paysans 


auraient été tués au 


des 


trois derniers mois. Des villages 
entiers auraient été rayée de la 
carte; d’autres auraient été 
laissés sans nourriture, les us¬ 
tensiles de cuisine ayant même 
été confisqués. 

Enfin, les ministres des affaires 
étrangères des cinq pays de 
f Association des nations d’Asie 
du Sud-Est (ASEAN), réunis ce 
vendredi à Kuala-Ltxmpur. ont 
demandé que des « mesures im¬ 
médiates soient prises pour éloi¬ 
gner la menace sur la sécurité de 
la Thaïlande » que fait peser 


déception au sujet de la décision 
britannique de cesser de recon¬ 
naître 1e régime Fol Pot. 


la France tente de mettre en place 
une solation de type néo-colonialiste 

déclare M. Georges Marchais 

Prenant la parole, jeudi 13 dé- nouveau gouvernement cambod- 
cp.mhre. à la Mutualité & Paris, gien », M. Marchais a déclaré 
au cours d’une manifestation de que s M. Giscard (TEstaing fait 
solidarité avec le Cambodge jouer.It la France un rôle tnsup- 
et le Vietnam, M. Georges Mar- portable et indigne », comparable 


jamais accepté sa défaite htsto- 


pour essayer de mettre en place même, entre le prince Sihanouk 


transformer aux yeux du monde aujourd’hui le concoure de Ven¬ 


tes assassins en victimes - 72 faut cuises (à 1 exception, bien en- 
coTLStater que dans cette offen- tendu du P.C.). H a enfin affirmé 
ive, M. Giscard d’Estaing prend que a tous ceux qui, ü y a vingt- 
une part active, voire de plus en cinq ans. dirigeaient ou soute- 
plus fréquemment prépondé- noient l’équipée de Fimpérialisme 

rente. » français en Indochine étaient à 

nouveau aujourd’hui côte à côte 
Après avoir dénoncé 1e fait que pour tenter de porter un mauvais 
le gouvernement français > per- coup » aux peuples cambodgien 
siste à refuser A reconnaître le et vietnamien. 
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CAMBODGE 


Un entretien avec un haut fonctionnaire de Phnom-Penh réfugié en Thaïlande 

«Le peuple espère une solution Sihanouk » 


Bangkok. — c Le gouvernement 
du président Beng Sarnrin 
contrite le pays tout entier. U 
L'administration populaire est 


_ est devenu le vnti 

son. destin », affirmait 
récemment M . Truonz Chinh, 
président de l’Assemblée natio¬ 
nale du Vietnam, c Le gouverne¬ 
ment Beng Samrtn n’a aucun 
pouvoir. Les Vietnamiens contrô¬ 
lent jusqu’au plus petit échelon 
d’une administration que ta popu¬ 
lation méprise », rétorque M.Kang 
Sanerat, ancien vice-président du 
Comité per man ent du front de 
sauvetage (FUNSK) de Pïmom- 
Behh et ex-directeur des publica¬ 
tions an ministère de l'Informa¬ 
tion, qui vient de choisir de déser¬ 
ter un régime dans lequel H occu¬ 
pait des fonctions privilégiées 
pour chercher asile en Thaïlande. 

Ancien étudiant en philosophie 
à la Sorbonne. M. Kang était ren¬ 
tré à Phnom-Pfenfi, via Pékin, en 
1977. H croyait « très exagérés 


Boenng-Trabek, près de Phnom- 
Pentu Après la prise de la capi¬ 
tale par les troupes de Hanoi, en 
janvier 1979. M. Kang a fui dans 
la panique et le désordre vers 
l’ouest avec des dizaines de.mil¬ 
liers de personnes. H est resté 
deux mois & Battambang. grande 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


métropole de l’ouest, sous 1 occu¬ 
pation vietnamienne, puis a re¬ 
gagné Phnom-Penh après avoir 


noise. M. Xang affirme que les 
rom- Vietnamiens, qui supervisent les 
ae opérations de recrutement, aceep- 


L'équipe dirigeante aux ordres de Hanoi 


khmers rouges _ 

ritu.rS tait tous les Khmers, y compris 

d-q— - - - w i -- h a ai apres 1 offensive déctencnee H'anotent membres du régime 

entendu dire que des parents a fin WTf par les tripes de Hanoi rQ uge mais rejettent sys- 

lui s'y trouvaient. dans le Sud et le Sud-Est du totzsT les Slno- 

^amooqge. cambodgiens il n ’a pas entendu 

Des intellectuels non commu- parier de déportations de Srno- 
nistes ont été récupérés et amal- Khmers 
lés à cette équipe pour donner (comme 


campagnes véritables 


ce qui peut être récupéré (meu¬ 
bles, vaisselle, appareils, ser¬ 
rures, tuyaux, etc), pour les re¬ 
vendre à des civils vietnamiens 
venus du delta par bateaux, s 
Un autre réfugié affirme que 
des actes semblables se sont pro¬ 
duits à Stèm-Reap-Angkok, siège, 
du quartier général vietnamien 
pour la zone ouest, où des avions 
cargos seraient repartis avec de 


[ Vietnam) et indique 


déménagements : 


«riun/w l'impression d'un front élargi, que des commerçants d'origine 

présence se. réduirait progressh^e- s _ fon natFe interlocuteur, chinoise ont des étals aux mar- 


autres frères et soeurs sont morts 
de maladie et de faim sous les 
Khmers rouges, entre 1976 et 
1977 », dlt-iL incité par des Viet¬ 
namiens h participer à l'admlnls- 


choix à l’époque et que devenir 
fonctionnaire cela signifiait 
d'abord 13 Kilos de riz par mais 
pour chacun des adultes de ma 
famille et 7 par enfant, plus le 
droit de S'installer à Ppiwm- 


i partir, s Etant données 


Mais, selon notre interlocuteur, chinoise ont des étals aux 

ils n’ont pas une miette de pou- chés de Phnom-Penh et de Bat- 

yoir. «Seuls en ont ceux qui ont tambang. 

été étroitement associés^uux^ co ”7^“ Au ministère de l'information, 

d’abord'été employé comme M. Kang travaillait sous la dl- 

guide-interprète à la prison de “ niïtirrùf’ 3 * très faible. Tection dn. ministre Keo Ch and a. 

Tuol-Sleng?transformée en ancien Khmer vietminh-Khmer 

musée des horreurs et des JSaSv/SSi%/2TtartextS range, et du conseiller Nguyen 

liquidations polpotlennes. Sous la fSSL mS Bach, chef de service daœ 

direction du lieutenant-colonel ^dtrnduifamot à mot xaie administration de Hanoi, 

vietnamien Mal Lam, jadis Zou- H Jul avait été demandé de re- 

!» 1» « mpn»tlon des fZJ^STtSi’ fârflc kkmèr, g * d ,“ 

auM UBVnnnU.Mvrep,». — 

dus ce haut lieu de 


les récits d’horreurs imputés au sœurs ’ avaient reçu. ' seulement 
régime khmer rouge, il ne lui a — - - * - -~ - -"- 


La radio est i 


__dizaine de 

___ de propagande. », et 

organe auto- pfius particulièrement i 


pas fallu longtemps pour réaliser 


dirigeants. MM. Pol Pot et leng comité centrai et contrôlée par référence à l'antagonisme 


tian. rejoindre d’autres : 


par jour, une ration de famine) », dentier ;_ _ _ _ __ 

x Et puis, ajoute-t-il, la situation eide ». M. Ka n g a travaillé sur ^es nouveaux dirigeants à l’image par le Vietnam 
” * une liste de quelque vingt mille e t aux volontés de leurs mentors " J! *' *' 

* > personnes mises à mort <j e ganta, se prolonge par 


restait confuse, t 


- que les Vietnamiens qui nous noms 


Bref, dit M. Kang, an 


de sentatioe du peuple et que leur 


- — - .. « .—„ _ commandait une falsification to- 

à Tuol-Sleng, généralement après tentative de formation accélérée, taie de U histoire de mon pays, je 
* " *■'— X—J Phnom-Penh et au Vietnam, suis parti avant. » 


après avoir débarqué des muni¬ 
tions. 

A propos de la Chine. M. Kang 
déclare : « La population rend 
les Chinois responsables de ce qui 
s’est passé sous les Khmers rou- 
ou du moins de l'avoir per- 
. Elle sait que Pékin continue 


argument de poids pour les Viet¬ 
namiens, qui utilisent les repous¬ 
soirs de Pol Pot et de la Chine 
à tout bout de champ. » De Siha¬ 
nouk il dit : s Les intellectuels 
sont les plus réticents. Tl y a tou¬ 
jours eu beaucoup de rivalités 
et de jalousies entre eux et le 
prince. Mais le peuple espère une 
solution Sihanouk, car ü repré- 


dèchtünenl contre lui. S'ils 


salon - à • dormir sarava 


double usage : canapé 5 places 
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de» rivalités internes et tous 


« Mou pays est occupé et gouverné par des étrangers » 


sieurs milliers à Phnom-Penh 


'«* indique qu'ils ont occupé les nale, NLKang déclare avoir en- 
1711135 «te beaux quartiers, notam- ^ conseillers vietnamiens 

JSL£u££Z nient à *«*-*<*. dans le cen- proférer cette accusation : « Si 
tre- Par conta», ü n’a pas note la z . o£de ne pansent pas aux popu- 
m présence de Soviétiques, excepté dations c’est à couse de la cor- 
les diplomates en poste à Phnom- ruptUm des Cambodgiens chargés 


auraient sans doute gagné la 
partie. Aujourd'hui, comme sous 
Lon Nol. plus üs le critiquent 
plus ils lui donnent de l’impor¬ 
tance. B 

A propos des Vietnamiens. 
M. Kang répète : « Pendant trois 
mois. Üs ont été reçus comme des 
libérateurs, notamment par les 
anciens citadins. Des paysans 

-„ les ont guidés jusqu’aux caches 

~ proférer cette accusation : « Si Khmers rouges. Mais les pro- 


centrale de Phnom-Penh. 

A propos de l'aide intematio- 


Penh et les délégations d’amitié, 
ministère de l’information, vivant Ceci, dit-il. souligne le compor- 

1 '. _ ’ ' ’méralement «o orrect et 

___ _ _ _ des conseillers vietna- 

vietnamiens. Selon lui, le comité unions à l'égard des fonction- 
oentral du parti est composé naires du nouveau régime. « Mal- 
essentiellement d'anciens Khmers gré cela, dès Qne nous sommes 
vietminhs e xilés à Hanoï depuis entre nous, nous les critiqua ns. 


suit-il. ont envisagé de procéder 
eux-mèmes aux distributions. 
M, Kang estime qu’une telle 
explication ne peut être que 


partielle? 

pavent ptu /aire de fSt "tan? défanT; 


; la famine s’est répandue 
pendant leur présence, l’économie 
reste inexistante, la guerre se 
poursuit et üs contrôlent tout, 
quoi qu'ils en disent. Les Khmers 
rouges, c'était la démence. Les 
Vietnamiens, ce n’est plus sup¬ 
portable. A l’intérieur mon pays 
n'existe plus, ü est occupé et 
gouverné par des étrangers. J'ai 
préféré partir. En payant un peu 


aux purges des éléments pro-viet- d’opposants accusés d’être des melie des autorités, « des gangs 
nam tons entreprises dès 1973 par agents des mouvements anticom- J_ ~ - '“ J1 

les Khmers rouges), de déserteurs znunlstes iSereika " ‘ 


R.-P. PAR/NGAUX. 
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ENQUÊTE 


L'Islam d'Asie 


L’islam est la religion d’environ 400 mil¬ 
lions d’Asiatiques peu à peu sensibilisés 
par les drames et les débats agitant 
l’Occident arabo-islamique. Les musul¬ 
mans sont en grande majorité au Pakis¬ 
tan. an Bangladesh, en Indonésie où des 
régimes militaires pro-américains sont au 
pouvoir. Kn înda , les mumimiinc consti¬ 


tuent une forte minorité courtisée par 
les partis politiques, tandis qu’en Malaisie 
Os représentent l’ethnie dominante («le 
Monde - des 12, 13, 14 décembre). 

L’Islam s’est propagé en Chine au sep¬ 
tième siècle t les autorités civiles et les 
responsables religieux ne font pas la 


même estimation du nombre de ses adep¬ 
tes. Aux Philippines, les musulmans, qui 
ont reflué vers le sud du pays lorsque 
les Espagnols ont imposé le catholicisme, 
sont environ 23 millions, et certains 
mènent une véritable guerre contre le 
gouvernement central. 


MÊMES REMISES I 


EXCEPTIONNELLES 


QU’AUX TOURISTES ' 

ETRANGERS I / / 

Toutes les grandes marques de 

PARFUMS 

ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE «CHEMISES LACOSTE 
PORCELAINES «CADEAUX 


PHILIPPINES : sept ans de conflits meurtriers 


par PHILIPPE PONS 


résisté aux colonisateurs espa- Lttçon, fit pratiquement disparaï- 
gnolfi et américains. Pour eux, la tre l’islam de la grande lie sep- 
ré al lté d'une nation maro tentrionale de l'archipel Les 
(Sang sa Moro) ne fait aucun combats se localisèrent et s’enli- 
doute. Depuis le début des an- sèrent & Mindanao et dans 
nées 70, une partie d’entre eux l 'archipel de Sulu. Jamais les 


Le combat pour l’autonomie que 
mène le Front national de libéra¬ 
tion moro (MJtfXJF.) a déjà fait, 
selon les autorités, près de cin¬ 
quante mille morts et cinq cent 
mille sans-abri. 

A la conférence islamique qui 
s’est tenue & Fès, au Maroc, en 


mai, a été adoptée une résolution 


officiellement et encourage l’aide 
que lui apportent déjà certains 
pays du monde islamique. Four 
ceux-ci, le régime de M_ Marcos, 
qui manœuvre pour donner une 
apparente autonomie, régionale 

aUX TniMtnTiwfmg de M>Ttda.nAO — 

la grande île du sud de l’archipel, 
— poursuit en réalité un egéno- 


fol en l’islam de ces populations 
qui entretenaient des liens étroits, 
par le commerce, avec les autres 


guerre sainte et des réseaux 
de confréries spécialisés dans Je 
crime politique se créèrent peu 
à peu. Lorsqu’en l899 les Améri¬ 
cains supplantèrent lés Espa¬ 
gnols aux Philippines, ils se 
heurtèrent aux mêmes pro¬ 
blèmes. Mêlant actions militaires 
et réformes, et incitant à une colo¬ 
nisation dé MIManan par les 


armes, à Tacub, dans le Lanao 
del Morte, qui fit quarante morts. 
Les accusations de « génocide » 
qui se répandirent, alons dans le 
monde islamique furent l’occasion 
pour la Libye du colonel Kadhafi 
de tenter de supplanter l'Egypte ou 
l’Arabie Saoudite à la tête du 
mouvement islamique, en se fai¬ 
sant le défenseur de la cause des 
musulmans des Philippines. Après 
la proclamation de la loi mar¬ 
tiale en 1972, les forces du Mil J1F. 
qui s’entraînaient au Sabah — 
alors sous le contrôle de M. Mus¬ 
tapha, un natif de Sulu — entre¬ 


tint leur cause, notamment lors 
de la conférence Islamique de 
Benghazi, en 1972. 

Sur le terrain, l’un des épisodes 
les plus meurtriers de la guerre 
civile qui se poursuit fut, en. 1974, 
la prise de la ville de Jolo, capi- 


pezsonnes sur un total de qua¬ 


le grand port méridional de me, 
une plaza Pershing rappelle au 
visiteur qu’il faut mettre au cré¬ 
dit du fameux général d’avoir, 
temporairement, «nmrw l’histoire 
récente le montre, c amené à la 
raison » les récalcitrants musul- 


tôt convertis, et les Day&ks de 
Bornéo. Les premiers étant à 
l’époque sur le point de jouer un 
rôle analogue à celui des Arabes 


. pirates de l’archipel de Sulu, et 


Echec de la soiuüon 
autonomiste 

En fait, jamais les plus radl- 


jusqu a. ijucon._au centre au pays. mfwvUklp que les gouveme- 

de la Bépuhlique des Fhi- 
srf ^ ne lippines — qui fut fondée en 

J^Éi é 2948 — ne sont venus à bout de 
par mm Les c flaffe » œusil- acharnement séculaire. 

TnftTLS sont encore auJOUrdTluI T.Atent.f» rai «tnnrftriiaup ta ré- 
Müpeld* Sain, les cte et te . 

vtneejwmr bouveau ouverte lnisqu’elle fut 
animée par ta . MULP. EDe 
totr^e Dmn les q u elle sIb explosa littéralement en 1972. avec 
l’instauration de la loi martiale 
aujourd’hui à majorité musm- — et fut d’alUeuiu l'une des Jus— 


damants systématiques. La .plu¬ 
part du temps, l’armée délimite 
des zones de tir libre — aujour¬ 
d’hui encore — pour «nettoyer» 
les régions où sont censées agir les 
forces du MJ4.L.F. : les princi¬ 
pales victimes sont les civils. . 

Malgré ses cent mille hommes 
(plus de la moitié de l’armée ré¬ 
gulière, épaulée par des groupes 
de défense civile) sur le terrain, 
le gouvernement de Manille, ayant 
conscience qn*Ü était difficile de 
venir à bout militairement de la 
rébellion, a tenté des manœuvres 
diplomatiques. Auprès de l'Arabie 


demain de la crise pétrolière de 
1973 de l'attention que le mande 
arabe portait à l'affaire de Mln- 


les livraisons de pétrole. En même 
temps. Manille prenait contact 


Moins de neuf mois après la pro¬ 
clamation. du cessez-le-feu, les 
combats reprenaient de plus belle, 
en particulier après le mystérieux 
«piège» dans lequel tomba le 
général Bautista, commandant 
des forces à Jolo, qui lui coûta 
la vie, ainsi qu'à plusieurs mem¬ 
bres de son état-major. Les négo¬ 
ciations n’ont jamais repris. 

Il semble que Manille ne tfomwA 
plus guère à internationaliser le 

moment de l’accord de Tripoli, 
7n«ig souhaite plutôt mettre en 

tive d’autonomie limitée qui hü 
convienne, tout en cherchant 
parallèlement une solution min¬ 
utaire sur le terrain. Apparem¬ 
ment, pour discréditer le MJï-LF. 
auprès de ses *mig musulmans, 
les autorités ont fait largement 
btat. en 1977-1978. de contacts 
étroits qui existeraient entre le 
Front de libération et la New 
Feople’s Army CNPJL) mouve¬ 
ment communiste armé, majiiiip 
affirme également que sont appa¬ 
rues de graves riiM*»Tnrinna parmi 
les nT QKniTnariK, notamment entre 
MM Nur Mlsuari et TTncVrlm 
Salariat, qui rivaliseraient pour 
diriger le mouvement. Four l'ins- 

M. Nur Mlsuari est toujours le 
chef reconnu du MJîiF. 

Soutien populaire partiel 


musulmane soutient aettve- 


vent quelques mois après leur 
reddition les chefs reprennent le 

D’antre part, même si l’ensem¬ 
ble de la. population musulmane 
n'est pas acquise au. MJïU?. — 
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de la disproportion énorme qui 


accord de cessez-le-feu fut 
né à Tripoli entre M. Nur 


mane : Basil&n, Tawi Tawi, 
Sulu, del Sur et Manguin- 

danao, où vit, près de la ville de 
Cotabato, l’une des plus puis¬ 
santes communautés du paya. 

Au quinzième siècle, les Espa¬ 
gnols, qui venaient à peine de 
reconquérir leur pays sur les 
Maures en s’emparant de Gre¬ 
nade, en 1492. vont retrouver 
ceux-ci aux antipodes. Le nom de 
« Motos » que portent avec une 
certaine fierté les membres du 
M2LKF. -provient d'aüleure du 
tenue espagnol qu’employaient les 
conquistadores pour désigner ces 
rebelles auxquels ils se heurtèrent 
sur les îles Philippines. La 
répression impitoyable qu’ils 
menère nt contre les Moros, à 


tifications données par M. Mar- 
cos pour Instaurer un régime 
d’exception, qui est toujours en 
vigueur. Le M..N.L.F, derrière 
.M. Nur Mlsuari. a surtout restruc¬ 
turé en un front uni le mouve¬ 
ment pour l’indépendance de 
Mindanao qui, dès 1968, avait 


Cette période fat marquée par 


Manille, sous les auspices de la 
conférence islamique. Le colonel 
Kadhafi voulalt-il rehausser, son 
image dans 1e. monde arabe en 


sans pauvres. A cela s’ajoute que, 
dans bien des cas, les chrétiens 
ont des positions dominantes 
dans l'économie de Mindanao, oe 
qui avive les antagonismes. 

Deux ans et demi après le 
cessez-le-feu de 1976, le prési¬ 
dent Maroos a mis en place, 
au printemps, une structure de 
semi - autonomie dans deux 
régions : & l’ouest de Mindanao 


\m 


deux communautés chrétienne et 


tragédie: l’un des épisodes les 
plus tristement célèbres fut le 


ci considérant qu 
était contraire à 
cord de Tripoli 


mille à vingt mille combattants, 


— décida de boycotter le vote. 


CHINE • une minorité ménagée par les autorités.. 


Il existe en Chine trente à 
trente-cinq millions . de musulmans, 
à en croire les Indications données 
par lea autorités civiles chinoises 
& des délégations étrangères. Les 
responsables religieux sont plus 
modestes et font état d’un chiffre 
de 11 580 000 musulmans pratiquants 
recensés à l’Intérieur du pays. Il 
est difficile de choisir entre ces 
deux estimations, tant la frontière 
ést floue entra les communautés 
religieuses musulmanes et divers 
groupes ethniques qui ont conservé 
une partie de leurs particularismes 
et de leurs traditions Islamiques. 

L'Islam a ôté Introduit en Chine 
une vingtaine d'années seulement 
après la mort du Prophète. C*est- 


s’installèrent notamment dans tes 
ports (provinces du Guangdong et 
du Fujian) et aux grandes étapes 
de la routa da la Sole (en bordure 
des steppes mongoles au Nord et aux 
confina de la Birmanie au Sud). 

près de six siècles plus tard, 
l’invasion mongole conduite par le 
petit-fils de Genghis Khan, Kubllal 
Khan, provoqua un Important afflux 
de populations en provenance 
d'Asie centrale et, au-delà, de Perse 
et du monde arabe. 

Dans les iteux cas, ces « hôtes 
étrangers » — c'est ainsi qu'on les 
nommaient — se mêlèrent intime¬ 
ment à la population' chinoise, y 
fondèrent des foyers et se répar¬ 
tirent progressivement à travers de 
nombreuses régions du paya Sous 
la dynastie des Yuan (treteteme- 
quatorzlèma siècle), on les retrouva 
un peu partout comme fonction¬ 
naires, artisans, lettrés, parfois 
militaires, rarement agriculteurs. 
Mais ils conservent leurs traditions 
religieuses et c’eat à cette époque 
que de nombreuses mosquées sont 


par ALAIN JACOB 


.Cette communauté musulmane 
devanue chinoise par absorption sera 
désignée sous - le nom de « Hul •. 
C’est par te môme, nom qu'on appelle 
aujourd'hui l’une des minorités na¬ 
tionales du pays — la seconde en 
Importance numérique, — qui comp¬ 
tait 4 480 000 personnes. Un quart 
d'entre eux environ vivent dans la 
région autonome de Ningxla (qui 
Jouxte la Mongolie), mais on en 
rencontre dans toutes les grandes 
villes et provinces ds la République 
populaire, de Pékin au Tibet at de 
Canton au XInJlang. Leur langue ha¬ 
bituelle est le chinois et les carac¬ 
tères ethniques distinctifs se sont 
souvent considérablement atténués au 
cours des siècles grâce à de nom¬ 
breux mariages mixtes avec les Han, 
au point qu'il est parfois difficile 
de les distinguer. 

Tous les Hul- ne sont plus aujour¬ 
d'hui des fidèles de l'islam. La presse 
chinoise Insiste pour que l’on ne 
confonde pas religion et minorité 
nationale, mais des communautés 
musulmanes très vivantes subsistent 
parmi eux où 11 est courant'd'enten¬ 
dre parier arabe ou persan au cours 
des offices religieux. Leurs particula¬ 
rismes, alimentaires notamment sont 
scrupuleusement respectés par les 
autorités. 

D'autres populations musulmanes 
existent an Chine, plus nombreuses 
mais qui se sont beaucoup moins 
Intégrées- à la population Han, c’est 
en particulier le cas des Ouighours, 
des Kazakhs, des Kirghizes, des 
Ouzbèks, des Tadjlks et des Tar¬ 
te res que l’on rencontre non seu¬ 
lement au Xlnjiang mais dans tout 


ta nord-ouest du pays. Le Xlnjiang 
a- lui seul compte plus de 5 mil¬ 
lions de Ouighours. Il est Impos¬ 
sible d'avancer des chiffres quant 
aux musulmans proprement dits qui 
pratiquent leur religion au sein de 
ces minorités nationales, mais on a 
clairement te sentiment de’a'y trou¬ 
ver en pays (HsUun. La ville d*Unim- 
chl a elle seule (800 000 habitants) 
compte vingt-deux mosquées et 
celles-ci sont nombreuses dans les 
campagnes. Les traits physiques de 
ces populations les distinguent en 


dans un monde non chinois. 

L’attitude du pouvoir envers les 
musulmans de Chine a été et reste 
fortement Influencée par le fait que 
ceux-d appartiennent dans une large 
proportion à des minorités nationales 
souvent installées dans des réglons 
frontalières et qu’il Importe de mé¬ 
nager politiquement Le» commu¬ 
nautés -musulmanes ont donc été , 
constamment favorisées par rapport 
aux chrétiens ou aux bouddhistes, 
ethniquement moins distincts. Ainsi 
à l’époque de la révolution cultu¬ 
relle, si un « groupe ds lutta 
révolutionnaire pour rabolltion de 
l’islam » fut formé en 1968. l'Asso¬ 
ciation Islamique de Chine (fondée 
en 195$ a pu reprendre ses acti¬ 
vités dès le début de 1970, bien 
avant Ibs organisations correspon¬ 
dantes pour les autres confessions. 
Do même, alors qu’il n’était question 
nulle part de la moindre actualité 
touchant aux religions bouddhiste ou 
chrétienne, l'agence Chine nouvelle 
signalait régulièrement -la célébra¬ 
tion à ls mosquée de la capitale des 
grandes fêtes musulmanes. 


L’Islam en Chine n’en a pas 
moins bénéficié fui aussi ds la libé¬ 
ralisation récents de la politique 
religieuse consécutive à la chute 
de la « bande des quatre ». La 
phénomène est particulièrement sen¬ 
sible depuis un an. .En octobre 1978 
en effet, les Imams de plusieurs : 
mosquées au Xinjiang déclaraient j 
ne disposer que d'anciennes coptes j 


Interdite encore à l'époque en Répu¬ 
blique populaire. Une nouvelle édi¬ 
tion du Coran a depuis vu la jour 
tandis que de nombreuses mosquées 
fermées depuis des années. étalent 
rouvertes au culte. (158 dans te 
seul Ningxla) et qu’une « bibliothè¬ 
que de référence sur l’islam » était 


Parallèlement, des délégations de 
musulmans chinois ont été envoyées 
l’été dernier dans plusieurs paye 
Islamiques dont l’Algérie, la Libye 
et te Pakistan., Pour la première 
fols depuis près de quinze ans, un 
groupe de reUgisux a reçu l'autori¬ 
sation de se rendre cette année 
en pèlerinage à La Mecque. 

Les égards témoignés par 1e pou¬ 
voir aux musulmans de Chine s'ex¬ 
pliquent également Bn partie par la 
volonté des dirigeants de Pékin 
d'entretenir iss meilleures relations 
possibles avec les pays arabes ou 
Islamiques. Religion et diplomatie 
se mêlent ici d'autant plus ôtrotte- 
ment que les hommes d’Etat étran¬ 
gers de confession musulmânne en 
visita à Pékin ont fréquemment 
exprimé très nettement aux auto ri-1 
tés de la R-P-C. l'intérêt qulls pra-f 
riaient au sort réservé à . leurs co- j 
religlonnalres chinois. . 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE 


UE BUDGET DE 1980 


M. Barre engage sans joie la responsabilité du gouvernement 


«Ml Barra va dégainer son calibre 49-S ! », 
avait prévenu, mardi soir, M. Iabbé. «Je ne le 
fais pas de gaieté de cœur ». confirma, jeudi, le 
premier ministre en engageant la responsabilité 
du gouvernement sur le projet de loi de finances 
pour 1980. Et M. Barre, soutenu moralement par 
M. de la Police, expliqua que s’il utilisait les dis¬ 
positions de la Constitution (fêtait parce que ces 
dispositions figuraient dans 2a Constitution et que 
si elles y figuraient c'était pour être utilisées _ 

Ainsi légitimé par la logique et V s obstruction 


constructive » du RJ*Jl^ SI. Barre, à la recherche, 
lui aussi, de convergences, estima qu'a y en avait 
au moins une-dans la majorité: celle qui Y em¬ 
pêche, au dernier moment, de laisser Z ‘opposition 
conduire le pays « à Y aventure et à sa perte ». Fort 
de ce consensus, ü essuya sans broncher les atta¬ 
ques du porte-parole du groupe socialiste, qui 
l’accusa de contribuer à une « déstabilisation des 
institutions». M. EmmamieUi rama ensuite les 
députés du groupe R P JE. en indiquant: «Etre 
dans la situation de résistants qui collaborent, 
évidemment, ce n’est pas facile 1 » 


Dans cette majorité, gui, selon M. Combrisson 
(PJC.), se livre à de « véritables contorsions » dans 
les couloirs de Y Assemblée nationale et à l'Hôtel 
de vme de Paris pour « dissimuler » ses s conver¬ 
gences s, les députés gaullistes n'étaient pas tous 
très à Valse. Certains auraient, en effet, souhaité, 
sans pour autant aller à Canossa, tirer parti de 
l'ultime tentative de concertation proposée par 
M. Barre et pouvoir ainsi voter le budget. Coupant 
court à cette tentation. M. Labbé leur expliqua 
que, le RBJt. n'ayant pas eu satisfaction sur l'ar¬ 
ticle 25 (équilibre général du budget) et sur le 


Crédit mutuel, H ne pouvait pas revenir sur sa 
décision. 

C’est donc lundi 17 décembre que T Assemblée 
nationale discutera des deux motions de censure 
déposées vendredi H par les groupes socialiste et 
communiste. En choisissant de ne pas censurer le 
gouvernement dès jeudi soir pour éviter ... de faire 
travailler les fonctionnaires de l'Assemblée natio¬ 
nale durant le week-end, l'opposition ne participe- 
t-elle pas. elle aussi, à une « banalisation des 
institutions » qu’elle dénonce ? 

LAURENT ZECCHINI. 


Jeudi 13 décembre. l’Assemblée 
nationale examine le rapport de 
la commission mixte paritaire 
<CM-P.) chargée de proposer un 
texte sur les dispositions restant 
en discussion du projet de loi de 
finances pour 1980 (le Monde du 


accepté de constituer autour du 
ministre du budget une commis¬ 
sion composée de représentants 
des groupes de la majorité, char¬ 
gée de rechercher des économies. 


de la CJMLP-, expose les diffé¬ 
rentes dispositions adopt ées pa r 
la commission, puis M. VIVIEN 
fRJPJL), président de la commis¬ 
sion des finances, explique pour¬ 
quoi la commission a refusé 


lisatlon «des phares s codes 
ville o. Selon lui, il s’agit d’une 
.c », qui a faüt 


« brimade injuste » 


effet, chaque fois que cela serait 
possible, dès l'exercice 1980. » 
M. Barre déclare, d’antre part, 
que le gouvernement mène sa 
politique « dans l'intérêt d'un 
peuple auquel personne, ni dans 
la majorité ni ou gouvernement, 
ne ferait Vinjure de penser qu'ü 


CP. C„ Hauts ~ de - Selnel qui 
ajoute : « Et appauvri f ». M. Barre 
Indique : « Appauvri, U l'est moins 
les adeptes du misérabilisme 


que les a 
à répétiti 


peut atteindre 300 H demande 
que soient accordés s des détala 
de paiement sans infliger de 
pénalités de retarda. 

Pour M. COMBR1SSON fP.C, 
Essonne), 2e budget pour 1S80 est 
« r une des pièces maîtresses de ce 
jeu de massacre qui prépare le 
déclin de 1a France ». n indique 


s pour disposer d’un peuple c 
thésié et amnésique pour aggra¬ 
ver encore les conditions de son 
existence », puis U ajoute : « Voilà. 


dissimuler vos convergences. Car 
votre problème est simple : 
comment, alors que les élections 
présidentielles se rapprochent, 
faire accepter par les travailleurs 
encore plus d’austérité T » 

« Le RJ* JL, ajoute M. Combris- 


De son côté, le gouvernement dé¬ 
douane le R FU. en faisant adop¬ 
ter le budget sans vote. C’est un 
échange de loyaux services qui 
se fait sur le dos de s travailleurs. » 
M. EMMANUELLI CP.8-, Lan¬ 
des) affirme que les députés de 


vote, et sans que le chaos que Pon 
annonce périodiquement ici et là 
se soit jamais produit depuis qu'ü 
est au pouvoir, a Le chef du gou¬ 
vernement explique pourquoi il a 
recours aux dispositions de la 
Constitution : < Cf est d’abord, 
M. de ta Police Courait dtt, 
parce qu’elle s y figurent et que, 
si elles y figurent, c’est pour être 
utilisées. Mais je n’y recours pas 
— voüà pour mon autorita¬ 
risme — sans avoir obtenu Yauto- 
Hsation du conseil des ministres. 
Je n’ai donc pas la moindre diffi¬ 
culté à user de cette procédure. 
Mais, je le dis franchement, je ho 
le fais pas de gaieté de cœurs. 

S’adressant A l’opposition, et 
évoquant «des divergences fie 
vues sur M ou tel point » au sein 
de la majorité, fl affirme : «fi y 
a, ici et dans le pays, conver¬ 
gence sur la volonté de tout faire 
pour éviter que vous soyez éven¬ 
tuellement mis à même de 
conduire le pays à Vaventure et à 
sa perte t» Tl souligne enfin que 
le gouvernement a décidé de sou¬ 
mettre le texte de la commission 
à l’Assemblée, sans aucun amen- 


En application de l’article 155 
du règlement de l’Assemblée, le 
débat est suspendu pour vingt- 
quatre heures, délai pendant 


le gouvernement se substitue an Parlement élu et fait ia loi 

souligne M. Defferre dans une lettre à M. Giscard d’Estaing 


Le groupe parlementaire socla- 


attirer votre attention sur les 
graves inconvénients qui résul¬ 
tent de l'utilisation abusive dn 
paragraphe 3 de l'article 49 de la 
Constitution. Je ne rendrai pu¬ 
blique oette lettre qu’après qu’elle 
vous sers parvenue. 

Je nie permets de rappeler, 
la clarté de oette lettre, que 


A la suit© du nouvel engagement de responsabilité du gou¬ 
vernement, destiné à faire « passer > le projet de budget 1980. 
M. Gaston Defferre, qui préside à l’Assemblée nationale le groupe 
des socialistes et radicaux de gauche, a adressé vendredi matin 
H décembre, à M. Giscard d’Estaing la lettre suivante i 


blique française est ainsi conçu : 

; Le premier ministre peut, après 


du gou v ern em ent devant l’Assem¬ 
blée nationale sur le vote d’un 
texte. Dans ce cas. ce texte est 
considéré comme adopté, sauf si 


engager la responsabilité du gou¬ 
vernement sur le vote d’un texte 
qu’après délibération du conseil 
des ministres que vous présidez, 
donc avec votre autorisation. 

Voua êtes, de plus, M. le Pré¬ 
sident de la République, le 
gardien de la Constitution. Il 
vous appartient de veiller & oe 
que la lettre et l’e&prlt de la lai 
suprême soient respectés. 

Suivant les termes mêmes_ 

ployès, le 13 août 1958, par uh 
des principaux auteurs de la 
Constitution, M. Michel Debré, 
alors garde des sceaux : a Quant 
aux dispositions du troisième ali¬ 
néa si vivement critiquées par 
M. le président (M. Paul Rey- 
naud. président du Comité consul¬ 
tatif constitutionnel), elles 
doivent être qu’une ultime sa 
vegarde, jalousement gardée 


réserve pour le cas oà la com¬ 
mission mixte n’aurait pas réussi 
à éviter le conflit Dangereuses 
pour le régime, fen conviens, si 
elles étaient employées à tout 
instant, ces dispositions me pa¬ 
raissent au contraire essentielles 
pour les cas exceptionnels. » 

Le générai de Gaulle lui-même 
avait déclaré, quelques jours 
auparavant, le 8 août 1958 : « Nous 
avons bâti notre avant-projet 
sur le principe inscrit dans la 
loi qui nous a mandatés pour 
l’établir : la séparation des pou¬ 
voirs. Le gouvernement, c’est le 
pouvoir exécutif, le Parlement, 
c’est le pouvoir législatif. » 

Or, en usant et en abusant du 
paragraphe 3 de l’article 49 de la 
Constitution. M. Barre en arrive 
à ce résultat : les textes législa¬ 
tifs ne sont pas votés par la 
majorité gouvernementale, qui 
refuse de les approuver. Us ne 
sont pas votés non plus par l’op¬ 
position. Ils ne sont pas votés 
du tout. Ha sont considérés 
comme adoptés, la motion de 
censure n’ayant pas été votée. 


le gouvernement n’a plus de 
majorité à l'Assemblée nationale. 
B ne peut plus faire voter les 
textes qu’il estime indispensables 
pour mettre en œuvre sa politique. 


censure et en ne votant pas celles 
qui sont déposées par les groupes 
de la minorité parlementaire. 

C’est ce désordre politique, in¬ 
terne à ta majorité, qui est A 
l’origine du désordre institutionnel 
dans lequel la France est plongée. 

Les parts dits de la majorité 


veroement, l’opposition 
vaut que se contenter d'utiliser 
le seul moyen que lui laisse la 
Constitution : le dépôt et le vote 


de motions de censure pour ne 
pas porter la responsabilité de 
textes dont elle désapprouve le 


seulement à l'égard de Po 
tion mais aussi à l'égard d’une 
partie de sa majorité, démontrent 
qu'ü préfère légiférer en abusant 


tlctpant véritablement à un débat 
parlementaire. 

Cette façon de procéder est à 
l'opposé de l’esprit de la Consti¬ 
tution tel qu’U a été défini, no¬ 
tamment par ses auteurs cités 
plus haut. 

Le RPR. porte lui aussi une 
lourde responsabilité, d’une part 
en refusant de voter les textes 
proposés par un gouvernement 
qui comprend plusieurs ministres 


s'aggraver depuis le début de 2a 
session parlementaire d’automne. 

Laisserez-vous 6e dégrader 
davantage encore le fonctionne¬ 
ment des Institutions parlemen¬ 
taires et gouvernementales ? 

Le groupe socialiste & l’Assem¬ 
blée nationale, conscient de ses 
responsabilités devant le pays 
tout entier, ne peut accepter que 
se développe plus longtemps un 
processus dangereux pour la 
démocratie française. C’est à vous, 
monsieur le président de la Répu¬ 
blique. que la Constitution donne 
le pouvoir d'y mettre un terme. 

Je vous prie de bien vouloir 
agréer, monsieur le président de 
République, l'assurance de ma 


t déposant pas de motion de très haute considération. 


particulier ». H 
_ _ _ « rattüude irres¬ 

ponsable et incohérente du 
RJPJt.», et, interrompu par les 
députés gaullistes, ajoute : « OA / 
je comprends que cous soyez 


nfest pas facile f 
Dénonçant ensuite « Yautortta- 
risme croissant» du président de 


la République et du premier mi¬ 
nistre, il indique que ceux-ci « en 
recourant de façon inconsidérée 
à une procédure exceptionnelle, 
aboutissent à une grave déstabi¬ 
lisation des institutions de ce 
pays». S'adressant à M. Barre, 
il ajoute : «Vous prétendez dé¬ 


pas d’y recourir, et, dans tout 
Y arsenal constitutionnel, nous 
avez choisi 2a voie la plus pro¬ 
cédurière et la plus manœnvrière 
pour empêcher le Portement de 
légiférer!» M. Emmanuel!! expli¬ 
que que si le premier ministre 
engage la responsabilité du gou¬ 
vernement. le groupe socialiste, 
pour traduire son opposition au 
budget, sera obligé de déposer 
une motion de censure. Il précise 


«Nous y serons donc contraints, 
tZ faut que le pays le sache, par 
les manoeuvres procédurières du 
gouvernement dont nous ne vou¬ 
lons pas être complices. » 

M. Papou, ministre du budget, 
déclare, pour ce qui concerne la 
taxe prof essionnelle : s Les 
échéances ont été reportées à ti¬ 
tre exceptionnel au 18 décembre : 
nous ne pouvons pas aller plus 
loin, car l’Etat n'est pas en me¬ 
sure de se passer d’ici à 1980 


nement coûtent déjà à l’Etat 
l milliard 500 millions de plus .* 
ce n’est pas négligeable I » Il 
conteste ensuite que le groupe 
socialiste se serait vu interdire 
d’amender le budget et souligne 

que prés de cinq cents amende¬ 
ments ont été examinés. « C’est, 
ajoute-t-il, le record absolu pour 
une discussion budgétaire. » 

Le premier ministre prend en¬ 
suite la parole. H relate tout 
d’abord les différentes mesures 
adoptées par la CJtP, pute, H 
indique : « Le gouvernement a 


M. Blanc : le P.R. se 
à des situations qu'il 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain a 
évoqué jeudi matin, 13 décembre, 
au coure d’une conférence de 
presse, la situation au sein de la 
majorité, n a déclaré : « Je suis 
inquiet. Le fonctionnement nor¬ 
mal des institutions est grave¬ 
ment menacé. Tout est fait par 
quelques-uns pour empêcher le 
gouvernement de gouverner. De 
la majorité, élue en mars 1978 
dans un esprit d’union, il ne res¬ 
tera bientôt, pour la retenir au 
bord du gouffre, que la crainte 
de nouvelles élections. L'impré¬ 
visible, ü y a quelques mois est 
désormais possible. » 

M. Blanc a envisagé trois scé¬ 
narios : « Jacques Chirac est 
décidé à censurer le gouverne- 


prépare à faire face 
n'aurait pas voulues 

nous nous préparons d’ares et 


et que nous n'aurions pas voulues. 

» Dès maintenant, le parti répu¬ 
blicain lance, dans chacune de 
ses fédérations, une campagne 
d’explication auprès de ses sym¬ 
pathisants et de YoptnUm publique 
pour mettre en lumière la situa¬ 
tion de la France à l’aube de la 


est d’occuper à pied le terrain po- 


e. Si Raymond ‘Barre est i 
amueur . les militants du 
républicain revendiquent la l 


persistance des attitudes actuel- 


scénario «soft le plus probable». 
Il a noté i « Jacques Chirac et 


pour leurs partisans, de censurer 
le gouvernement. Je déclare que 


M. Jacques Blanc a présenté en 
ces termes la ligne de son parti : 
«72 appartient au gouvernement 
de prendre les moyens d’exercer 
sa tâche. Nous approuvons le pre¬ 
mier ministre dans su volonté 
d’aUer de Vavont en recourant, 
quand cela est Inévitable, aux 
moyens prévus par la Constitution 
pour conduire toute la majorité à 
prendre ses responsabilité (-J 
Nous ne serons jamais les divi¬ 
seurs de la majorité. Nous savons 
qu'tcn grand nombre de parlemen¬ 
taires RI*JL veulent avec nous 
l’entente et le dialogue.» 

Le secrétaire générai du P JL 
a encore affirmé : « Nous souhai¬ 
tons que les Sections législatives 
aienl Ueu à leur échéance normale 
et qu'elles se déroulent dans un 
climat d'union. Naturellement. 


M. BARRE AVAU PROPOSf 
A HJ.D.F. ET AU R.P.R. DE 
VOTER LE TEXTE DE LA COM¬ 
MISSION PARITAIRE. 

L’hôtel Matignon a fait savoir. 


midi le débat et le scrutin sur 
le projet de loi de finances ». 

c Compte tenu du texte mis au 
point par la commission mixte 
paritaire dans la journée de mer¬ 
credi et accepté par le gouveme- 


sidents des deux groupes prennent 
Rengagement de voter le texte 
de la commission paritaire ». a 
Indiqué le cabinet du chef du 
gouvernement. 

Cette proposition a été acceptée 


LE FINANCEMENT DES PARTIS POLITIQUES 


• Le « double feus du R J*JL 


M. Séguin (R.P.R.) propose 
détendre raide publique aux petites formations 


Jeudi 13 décembre, l’examen du 
projet de loi relatif au finance¬ 
me nt pu bjjc des partis politiques. 
M. PHILIPPE SEGUIN (RPR.), 
rapporteur du projet, a rappelé 
que le dépôt de celui-ci était 
Intervenu un peu plus de cinq 
ans après la déclaration dans 
laquelle M. Valéry Giscard dTEs- 
taing avait posé le principe d’une 


guin, ne s’attaque pas au pro- 


de nouvelles, seules soumises à c_ 
contrôle d'emploi, dont, en outre, 
les modalités et l’efficacité pa¬ 
raissent fort Incertaines. 

M. Séguin a ensuite analysé la 
situation Juridique des partis po¬ 
litiques, telle qu’elle résulte du 


pour les partis, mais pose det 


deux principes & partir desquels 
11 propose d’articuler la réforme : 
1) Le financement public des 
partis doit constituer la contre¬ 
partie d’une clarification de leurs 
ressources; 2) les dépenses élec¬ 
torales doivent être contenues 
d a n s des limites raisonnables. 

M. Séguin propose d’élargir les 
critères d'admission à l’aide pu¬ 
blique, en prenant en compte le 
nombre de voix obtenues aux 
élections avec un seuil qui pour¬ 
rait être de 2 % ou 3 % des suf¬ 
frages. Four régler le problème 
juridique des partis non déclarés, 
le rapporteur suggère la constitu¬ 
tion d’associations de gestion de 
l’aide publique, qui seraient seules 
habilitées à recevoir les fonds 
provenant de l'Etat et qui seraient 
soumises au contrôle de la Cour 
des comptes. Il serait tenu compte, 
pour 2a répartition d’une moitié 
de la dotation publique, des coti¬ 
sations que les partis auraient 
accepté de verser à oes associa¬ 
tions de gestion. De la même 
façon, les auteurs de dons et legs 
* J " partis bénéficieraient 


pacité Juridique. IJ a souligné --- 

l’importance de oe problème eu seraient remis à oes associations, 
égard au fait que le parti socla- Enfin, M. Séguin estime souhal- 

”■*—‘ *- table de reprendre des dispositions 

relatives aux fonds provenant des 
Communautés européennes, que 
l’Assemblée avait adoptées l’a 
dernier. 

Four ce qui concerne la limita¬ 
tion des dépenses électorales, le 
rapporteur suggère, d’une part, 
d'organiser une publicité systéma¬ 
tique des dépenses engagées lors 


munis te de rAssemblfe°naÛonale 
Indique qu’il a voté contre le 
projet de loi relatif à l'automa¬ 
tisation du casier judiciaire (le 
Monde daté 9-10 décembre). 

• La République de Chypre a 
offert à l'Assemblée nationale 
une amphore du septième siècle 
avant Jésus-Christ Au cours 
d’une manifestation qui s'est dé¬ 
roulée mercredi 12 décembre, au 
Palais-Bourbon, en présence de 
MM. Chaban-Delmas. président 
de l’Assemblée, S tira, secrétaire 
.aux affaires étrangères, 
et Peristiany, ambassadeur de 
Chypre à Paris, M. Alain Vivien, 
député (PS.) de la Seine-et- 
Mame, a rappelé que, en janvier 
dernier, alors qu’il se trouvait & 
la tête d’une misai nn d'informa¬ 
tion à Chypre, le gouvernement 
chypriote avait offert à la mis¬ 
sion française l'amphore qui sera 


désormais exposée' dans là* biblio¬ 
thèque de l’Assemblée. 


ment de limitation de leurs dé¬ 
penses, qui porterait sur la tota¬ 
lité des frais engagés et qui serait 
contrôlé par une commission, ce 
qui, en'contrepartie, assurerait à 
ces candidats une plus grande 
contribution de l’Etat à leurs 
dépenses. 


• Le Mouvement d’écologie 
politique (MEP> proteste contre 


politiques. « Ainsi, déclare le MEP 
qu'ils les soutiennent ou non. les 
contribuables devront payer pour 
que seuls les quatre « grands ». 
alors complices financiers, fassent 
aboutir leurs objectifs.» 


est dénoncé par le groupe soc la- 


d’avoir refusé l’inscription, à 
l'ordre du Jour, d’une proposition 
de résolution tendant à instituer 
une commission de contrôle des 
dépenses de l’Etat. Or cette pro¬ 
position avait été adoptée per la 
commission des lois sur l’initia¬ 
tive du groupe du RJ*JL (Initia¬ 
tive qui a été ensuite contestée au 
sein du groupe gaulliste). 


CUJ)JF.) de Paris, a déposé une 
proposition de loi organique 
tendant & modifier les disposi¬ 


tions régissant l'examen des lois 
de finances afin de préciser que 
« la seconde partie de la loi de 
finances de Vannée ne peut être 
mise en discussion devant une 


partie et l’adoption des données 
générales de Yéquaibre ftnan- 


convention internationale de l! 
sur la responsabilité civile pc 
les dommages dus à la pollutl 
par les hydrocarbures et l’adhésl 
protocole de la conventt 


nal d'indemnisation 
dommages dus à ; 
les hydrocarbures. 


le 19 novembre 1976. Elle a ado] 
également sans débat le projet 
loi autorisant l’approbation de 


l'encouragement et ia p rote et! 
réciproques des Investisse mer 


tans (P.C.). la proposition de 
résolution de M. Lajolnle (P.C.) 
tendant à la création d’une com¬ 
mission d’enquête « chargée déva¬ 
luer l’importance des achats de 


■proposer ( . ... 

caces de protection de cette partie 
du patrimoine national». 


n“ 43-2638 du 2 novembre 1945. 
relative aux conditions d’entrée 
et de séjour en Fiance des étran¬ 
gère et portant création de l’Of¬ 
fice national d’immigration, a 
été soumise au Conseil constitu¬ 
tionnel à la demande de soixante 
députés socialistes. 









NATIONALE 


ie s’engage à réunir nne commission d’étnde 
de la fiscalité de Tagricnltnre 


Jrarii 13 décembre, FAssemblée Son font est d'indiquer que le goa- 


• DÉFIN mON DES OBJECTIFS 
A l’article premier du projet. 


précisant que la loi a, notam¬ 
ment, poux objectif c de favoriser 
le développement de l'agriculture. 


gresstoement la législation agri¬ 
cole du droit commun, tout en 
tenant compte des particularités 


mè s, elle repousse un amende¬ 
ment de M. SOUBY CP.CJ, pro¬ 
posant que les revenus des 
agriculteurs soient garantis en 
fonction des charges de produc¬ 
tion, de capital Investi, de 
consommations intermédiaires, 
d’une part, et de travail, d'autre 
part. Sut proposition du rappor¬ 
teur de la commission. M. COR¬ 
NETTE (RPJL), U est indiqué 
que la loi a également pour but 
c daméliorer le revenu et les 
conditions devis des agriculteurs, 
conformément aux objectifs de 
parité de la loi d’orientation 
agricole du 5 août I960, en assu¬ 
rant aux exploitations familiales 
à responsabilité personnelle, qui 
constituent la base de Vagricul¬ 
ture française, le ■ niveau de 
compétence technique et écono¬ 
mique indispensable pour en 
accroître la valeur ajoutée ». 

L’Assemblée décide d’accepter 


fisante dans les régions à han¬ 
dicaps naturels, notamment de 
montagne; d'autre part, à assu¬ 
rer un développement plus rapide 


des régions défavorisées ou en 


social et de participer ainsi plei 


particulier des crédits dans le 
domaine des équipements, de la 
recherche et du développement, 
et par une compensation des han¬ 
dicaps naturels qu’elles subissent. 
Les lois de finances détermineront 
les moyens financiers nécessaires 
à l’application de la loi.» 


jectif du texte: est. non seulement 


économique du pays, mais aussi 
k s la résorption de la faim dans 
le monde ». Un amendement du 
gouvernement, modifié par le 
rapporteur et M. BENOIT 
(UJ)J.) est ensuite adopté. H 
précise que la loi doit aussi favo¬ 
riser l’installation de Jeunes 
agriculteurs afin do stabiliser la 
population rurale, fit contribuer 
à réaliser l'équilibre de l'emploi, * 


d’économies d’énergie et de ma¬ 
tières premières dans le secteur 
agricole et de production d’éner¬ 
gie d’origine agricole devra égale¬ 
ment être engagée. ' 

Par 255 voix .contre 203 sur 
478 votants et 463 suffrages expri¬ 
més, l’Assemblée repousse un 
amendement du groupe commu¬ 
niste destiné k préciser que la 
coopération sous toutes ses formes 
devra être encouragée, en oe qui 1 
concerne la politique l’organisa¬ 
tion économique des producteurs. 
Sur proposition de M. BOYON 
(ELPH.), un amendement ayant 


TAT, il est Indiqué que la poli¬ 
tique foncière devra tendre k 


L’Assemblée examine ensuite 
l’article 2, qui concerne la création 
d’un s conseil supérieur d’orien¬ 
tation de f économie agricole et 
alimentaire » (CJ5.0.). 

Après avoir repoussé un amen¬ 
dement du groupe socialiste 
substituant à oe conseil un élar¬ 
gissement des pouvoirs du fonds 
d'orientation et de régularisation 
des marchés agricoles (FORMA) 
et une démocratisation de la dési¬ 
gnation de son conseil d’adminis¬ 
tration. l’Assemblée décide, après 
de nombreuses modifications; que 
oe conseil est composé de repré¬ 
sentants des pouvoirs publics, de 
la production agricole, de la - 
transformation du négoce et des 
consommateurs et participe k la 
définition de la politique natio¬ 
nale d'orientation des produc¬ 
tions. 

Ce conseil est consulté sur s les 
grandes orientations de la forma¬ 
tion. de-la recherche, du déve¬ 
loppement des investissements et 
i de l’exportation ; les moyens né¬ 
cessaires à la mise en œuvre de 
cette politique ; l’extension des 
règles concernant la mise en 
marché prévue par la loi du 


définies et les actions des établis¬ 
sements publics chargés de Tap- 
. plication de l'orientation des pro- 
1 ductùms. n se prononce par avis 
ou par recommandations sur les 
questions relevant de sa compé¬ 
tence. Les recommandations sont 
adoptées à la majorité qualifiée. 
Les avis et recommandations du 
conseil sont rendus publics. » 

Les députés adoptent un amen¬ 
dement du rapporteur prévoyant 
que les établissements publics 
régionaux seront associés a l’éla¬ 
boration des programmes régio¬ 
naux d’orientation pour éviter les 
risoues de contradiction qui pour¬ 
raient survenir entre les initia¬ 
tives locales décidées et financées 
par les RP.R. et les orientations 


vront être mis en œuvre particu¬ 
lièrement dans les réglons affec¬ 
tées par des handicaps naturels, 
ou par des retards de productivité. 


L’Assemblée repousse par 280 
voix contre 201 sur 484 votants 
et 488 suffrages exprimés un 
amendement du groupe socialiste 
tendant à limiter les aides écono¬ 
miques de l’Etat & l’orientation 
des productions agricoles en fonc¬ 
tion des volumes des produits. 

Elle décide que ces aides seront 
progressivement accordées en 
contrepartie d'engagements sous¬ 
crits, à tltre individuel ou collec¬ 
tif. par leurs bénéficiaires, notam- 


mises en marché, dans des condi¬ 
tions qui seront définies par l’au¬ 
torité administrative compétente 
après consultation du conseil su- 


aides pourront Être différenciées 
par régions. Ces engagements ne 
devront pas porter atteinte au 
pouvoir de direction des chefs 
d'exploitation, est-fi précisé. 
D’antre part, ces dispositions ne 
s’appliqueront pas aux contrats 
d’intégration passés entre un pro¬ 
ducteur agricole et nne entreprise 
agro-alimentaire. 

m FISCALITÉ AGRICOLE 


souscrit un contrat d’intégration. 
Elle décide, sur proposition de 
M. MAYOtJD (UhJO, de modi¬ 
fier la loi du 8 août 1962 concer¬ 
nant les pouvoirs des comités éco- 


solde 

50 % sur toute sa collection 

HOMMES et FEMMES 

. 54FgSt-Honoré,del01iàJ9h 

FEMMES 

Galerie du Claridge 
74 Champs Efysées, de 10 h à ZI b 


après avis ^Sq 1 CJB.O, sauf si au 
moins un tiers des producteurs 


fixées par décret en Conseil 
d’Etat 

• CRÉATION D'UN FONDS 
DE PROMOTION ' 

DES PRODUITS AGRICOLES 

Sur proposition du rapporteur. 


Jet de réforme de la fiscalité 
agricole. Le ministre s’étant en¬ 
gagé & réunir une commission 
d’étude sur ce sujet, qui rendra 
ses conclusions avant dix-huit 
mois, les amendements déposés 
par la majorité ayant été retirés, 
l’amendement qui prévoyait l’ins¬ 


et après plusieurs modifications 
demandées par le gouvernement, 
11 est décidé que la mission de 
ce fonds est de promouvoir les: 
exportations de produits agri¬ 
coles et alimentaires, notamment 
par une meilleure connaissance 
des marchés extérieurs et une 
meilleure adaptation aux besoins 
de ces marches. 

• ORGANISATIONS 

INTERPROFESSIONNELLES 

Par 284 voix contre 200 sur 
484 votants et 484 suffrages ex¬ 
primés. l'Assemblée repousse un. 
amendement de M. RIGODT 
(P.C.) prévoyant la création d’of¬ 
fices nationaux ou régionaux 
interprofessionnels dans le cadre 
du FORMA. 

La séance est ensuite levée, 
vendredi 14 décembre, A 2 heures. 


Roger Garaudy 

Comment 
l’homme 
devint humain 
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AS-TO VU LA MOUETTE ? 

La lundi 10 décembre, lors de 
/a-104* séance de la première 
session ordinaire de 1979-1980, 
qui s'est ouverte A 15 heures. 
U. Pierre Pasqulnl, député R.PJI. 
de la Haute-Corse, en sa qua/ffé 
de vice-président de f Assemblée 
nationale, a présidé les travaux 
Oe rAssemblée sans le tradition 
nelle Jaquette réservée A cet 
office. Non que U. Pasqulnl ah 
voulu s'inspirer de r exemple de 
Lady Qodhra, mais sa jaquette. 
taillée sur mesure, ayant disparu, 
vraisemblablement è la suite 
d'un vol, H prit place au fau¬ 
teuil présidentiel revêtu d'un 
habit de ville, tout simple*. 

Le président de fAsaemblée 
nationale. U. Cheban-Delmas. 
salai de r affaira, a autorisé les 
services de la questure A porter 
plainte. Parallèlement, une en¬ 
quête parlementaire se poursuit 
Les Indices sont minces : c’est 
seulement quelques minutes 
avant de gagner r hémicycle que 
M. Pasqulnl. au moment de se 
changer, s’aperçu du larcin : 
son vestiaire ne contenait plus 
ni Jaquette, ni pantalon ni bre¬ 
telles. 

On se perd an conjectures. 
Certains auraient proposé de 
taire essayer à M. Pasqulnl les 
laquettes des cinq autres vice- 
présidents. d’autres envisagent 
mime de prendre les mensura¬ 
tions des quatre cents quaîre- 
vlngt-dix députée qui restent 
suspects. 

Al. Paaqulnf reste serein : Il 
sait, lui. que C habit ne tait pas 
le moine*. — L. Z. 
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POLITIQUE 


DEUX POINTS PE VUE SUR LA LOI D’ORIENTATION AGRICOLE 


Ne pas négliger les sciences de la vie 


par ANDRÉ HOLLEAUX (*) %ÏLJ T : 


' premières lois de 1980 et de 


nées scrtt du vivant des exploi- 


tores agricoles aux nécessités de 
la production et de la concurrence 
tout en résolvant les cas humains 
posés par le départ des agricul¬ 
teurs de la terre. 

Nous n’analyserons pas Ici ce 
qui est proposé, qui est trop ad¬ 
ministrai 1 et Juridique pour cet 
article. Nous voudrions souligner 
que la partie du projet consacrée 


^ utiles à, 

agronomie : microidc__ _ 

néfctqœ, zoologie, botanique et 
écologie. 

Sous l’angle de la consomma^ 


nation donnée 


et d’après ce c 


qui est très fragile 


des logie dés : 


sait de la bio- 


nés et rutllisa- 


lue présen- tri! 


Jet ne reprend-il aucune des dou¬ 


tent substance 

fastes à llioa-— - 

cela ne transpire dans le projet 
de loi! 

A qui Incombe le rapetisse¬ 
ment du texte proposé an Par¬ 
lement ? Aux bureaux, aux orga- 


nette ? DoJt-on voir dans ce si¬ 
lence les traces d’une politique 
de l'autruche destinée & apaiser 


l est important que les agri- 


iïles et de mocides synthè¬ 
se et qui utilisent & la place 
jmpost, les engrais verts, les 


loi sur un tgl sujet ne peut être 
qu'un devoir de vacances dont 
les pages se disperseront 


fiction de Bernard Luc où un être 
réapparaissait après une longue 
hibernation ; pour éviter de le 
traumatiser par ce qu’il aurait vu 
à son réteïl, on lui arrangeait un 


tourbillon ? Le Comité 
_ d’information écologi¬ 
que (Coline) qui groupe des 


parlementaires de la plupart des 


cologiques puissent avoir leur 
rganisaüon interprofessionnelle 
iropre, à parité avec les autres. 
Ces perspectives ne sont pas 
poétiques » et ne font pas fi 


partis^ des professeurs, des Ju- 


_ économiques fonda¬ 
mentales. Qu'il suffise de rap¬ 
peler q u'alors que la France pos- 


molns sur le bon orbite. 


i grandes superficies 


La crise du pétrole obsède et 


ipéennes de prairies perma- 


surgit dans les conversations au¬ 
tant que la pluie et le beau temps. 
Or, si le pétrole fait marcher les 
tracteurs, U permet aussi de fabri¬ 
quer des engrais et quantité d’ad¬ 
juvants chimiques. Sa rareté et 
son prix ne doivent-ils pas inviter 
à la réflexion ? Ne pourrait-il 
avoir un effet de catalyse pour 
une meilleure prise de conscience 


Etre « autrement] 


On aimerait que le texte 
tienne compte des perspectives 
suivantes : 

1} D’abord que les hommes et 


mentatlon du bétail maïs-soja 
qui nous coûte chaque année 3 
milliards de francs d'importation 


t protéagineux b et nous met 


nique et urbain fait aussi peur 
que la guerre. Le repeuplement 
des campagnes ou au moins le 
freinage de l’exode rural n’appa¬ 
raît pas dans le projet de loi qui 


les femmes qui ont choisi la terre 
puissent opter, pour les «diffé¬ 
rences». Qu’on ne prenne pas 
l'ordinateur pour sélectionner les 
meilleures semences, races ou 
outils et ainsi de suite 1 Un pas¬ 
sage du magnifique ouvrage 
qu’est l'Bistoïre de la France 
rurale montre qu'au dlx-neu- 


qu'lci comme pour d'autres pro¬ 
téines, on pourrait en cas de 
difficultés majeures, affamer la 


efficacité l’arme nucléaire ! 


vlème siècle les variétés locales de 


blé étalent encore prépondéran¬ 
tes : chaque région avait ses 
«blés de pays» qui correspon- 


Au seuil des années 80, dans 
l’état d’incertitude du monde et 
des esprits, où les questions 


golssantes abondent aloxs que les 


réponses fuient, on doit présent 


Alors que les discours, les mé¬ 
dias et les bruits d'alentour ne 
cessent de célébrer les valeurs de 
biologie, d’écologie, d’environne- 


s bovines régiona¬ 


les. L’ensemble des variétés !o- 


les chances d’une politique alter¬ 
native, ne pas compromettre nos 
possibilités futures. si on devait 


ment et de consommation, le pro- 


C’éfcait vrai aussi pour les autres 


changer de cap, afin que les évé¬ 
nements ne nous contraignent 
pas un jour à la fuite en avant. 
Le projet de loi est trop Inspiré 
par le court terme et tes néces 


récentes déclarations du prési¬ 
dent de la République. Al Gis¬ 
card d’Estaing ne dlsalt-11 pas 


la productivité agricole, objectif 


térïeura et insuffisamment xno- 


tféjè à la clôture du colloque 
« Biologie et devenir de l’homme » 
de septembre 1974 : « En mon¬ 
trant. par leurs travaux, que Tor- 
ganisme humain est un système 
dont toute une série de compo¬ 
santes chimiques doivent 


dlfié et spécialisé la production. 


poussant k la monoculture et à 
l’élevage Industriel 
On ne prêche pas ld le retour 


tlvé par le long terme. L’agri¬ 
culteur est l’homme du grand 
air ; 11 reçoit et sent le vent. 
“ ” ! l'étouffe pas dans l’uni- 


à la lampe & huile. La variété et 


cité des règles et des façons. 


Four reprendre un mot à la 
mode, 11 doit pouvoir être 
trement ». 


ont ouvert la voie à une réflexion te ors le 


très générale » ? (CL le Monde du 
26 septembre 1974.) 

Dans le domaine de l’agrono¬ 
mie, on sait que le rapport G ros¬ 


ies syndicalistes 
te ors le répètent a ren 
la même longueur d'onde. 


(*> Présidant du Comité législatif 


anima- d’information écologique (COLINE) 


Pour d'autres objectifs 


A INTERVALLES presque régu¬ 
liers, en 1974, puis quelques 
semaines avant les élections 
cantonales de 1976. puis quelques 
mois avant Iss élections législatives 


par PIERRE JOXE (*) 
et BERNARD 
THAREAU (**) 


de 1978. aujourd’hui & la veille d’une 
élection présidentielle, M. Giscard 


eiecuon presiaemieiie, m. 
d’Estalng. Impavide, renouvelle sa 
double promesse a la France et 
aux agriculteurs. 

A la France d’abord : ragriculture 


FL la t-rance a aoora : lagnwi.uiu 
et les Industries agro-alimentaires 
paieront la note pétrolière. dIHI, en 
apportant à notre balance commer¬ 
ciale un excédent de 20 milliards de 


Aux paysans ensuite : une loi- 
cadre qui n’arrfve qu‘aujourd'hui à 
rassemblée devrait leur permettre 
de développer leur production pour 
répondra à cet objectif. 


Le pétrole on le caf£ 


Vingt milliards <fexcédent3 de la 
balance agro-alimentaire 7 Quel défi I 
Certes, dans les vingt dernières 
années les agriculteurs français ont 
montré ce qu’IlB savaient faire. Ils 
ont accru leur production, leur pro¬ 
ductivité et leurs exportations, plus 
que les autres secteurs économiques. 
Il reste que la France, pays à forte 
producllon herbagôre, est déficitaire 


plus bas prix sur la planète entière, 
n'en a plus le pouvoir politique rôeL 
D'autre part. Il est évident, que les 
huit autres pays de la communauté 
ont profité de toutes les possibilités 
de la PAC, de son absence de régle¬ 
mentation, pour développer leur 
agriculture au nom d'une politique 
nationale de production agricole,. 

En I960 par exemple, c’est aux 
paysans français qu’on promettait le 
marché allemand de l’alimentation. 
Nous sommes en 1980 et c'est 
l’Allemagne qui a le plus développé 
en pourcentage ses exportations 

Comment alors les agriculteurs do 
notre pays pourraient-ils croire que 
la lof d'orientation agricole qui nous 
est présentée aujourd'hui est capa¬ 
ble de permettre è l'agriculture fran¬ 
çaise de répondre aux défie Inté¬ 
rieurs et extérieure auxquels elle se 
trouve confrontée. 


sir à guérir aujourd’hui te même 
mai 7 SI nous poursuivons, dans 
vingt ans. 5 Va de la population 
active produira 2,50 °/ü de la valeur 
ajoutée. Ces 5 "/■ en serant-îls pour 
autant dans une meilleure situation 
économique et financière 7 Tout laisse 
croire au contraire que se poursui¬ 
vrait la prolétarisation dBS plus petits, 
et donc l’accroissement des Inêgar 
lltâs à l'intérieur du monde agricole. 

Il nous faut casser cette Idée 
fausse. L'avenir de l'agriculture fran¬ 
çaise n'est pas dans la course & 
la modernisation pour la modernisa¬ 
tion, à ('intensification, & la sélec¬ 
tivité au prix de l'élimination d’un 
agriculteur sur deux. 


Un astre projet 


Vingt ans après 


en viande de 12 milliard de francs 
cette année I Nos exportations de 
céréales, alors que la production de 
cette année a été bonne, ne paieront 
pas la note du pétrole, mais tout 
juste celle du café. Ne parlons pas 
de notre lourd déficit en protéines 
végétales. 

Notre agriculture pourrait en effet 
produire, à long terme, cet excédent 
commercial de 20 milliards, mais cccl 
ne peut être le fruit que d’une poli¬ 
tique volontariste.- d'une loi d'orien¬ 
tation sérieuse, tenant compte des 
réalités de la production et non d'épi¬ 
sodiques déclarations présidentielles. 

Dire que nous y arriverons 
— comme le fait aujourd'hui le 
gouvernement — en produisant chez 
nous ce qui est « rentable », et en 
achetant ailleurs le reste alors que 
nous n'avons pas une monnaie suffi¬ 
samment forte pour le faire dans de 
bonnes conditions ; prétendre que 
l’équilibre se fera entre tous les 


de l'élaboration des lois d'orientation 
de 1960-1962. A cette époque, comme 
aujourd'hui, une crise structurelle et 
de surproduction dans certains sec¬ 
teur» secouait l'agriculture nationale. 
Elle résultait de fin (anse effort de 
modernisation et de mécanisation 
entrepris au sortir de la seconde 
guerre mondiale, ainsi que de la 


Ne vaudra lî-17 pas mieux; comme 
nous le disons dans le projet socia¬ 
liste. arrêter l'augmentation puis ré¬ 
duire la part du commerce extérieur 
dans le P.N.B. ; cesser la course 
folle entre importations et exporta¬ 
tions, c’est-à-dire développer un 
schéma agricole plus économe, 
plus autonome comme le proposent 
certains chercheur» de l'INRA et 
même ses responsables. 

Cela ne peut se faire qu'en libé¬ 
rant les agriculteur» de certaines 
contraintes telles le poids du fon¬ 
cier qui Intègre le coût de la spé¬ 
culation dans les coûts de production 
et est le principal responsable da 
l'endettement vertigineux des eapiol- 


satisfaction des besoins alimentaires 
solvables des pays dits -dévelop¬ 
pés-, dans une période où la ten¬ 
dance générale était à la baisse des 
prix et des revenus agricoles malgré 
un exode rural très fort 
La situation est sensiblement la 
même aujourd'hui. Un grand nom¬ 
bre d'agriculteurs volent leur revenu 
baisser depuis six années cansécu- 


libérant de la situation d'assistés 
dans laquelle la droite conservatrice 
a su les placer pour tenter de les 
tenir électoralemenL L'exploitation la¬ 


dite libérale, tout cela est irréaliste. 

Aucun pays développé, à l'excep¬ 
tion de l'Angleterre de la reine 
Victoria, n'a procédé ainsi depuis un 
siècle. U crise de la politique agri¬ 
cole commune trient de démontrer 
que môme l’Angleterre, qui tenait à 
maintenir ses avantages de bonne 
ménagère faisant son marché au 


Jacob-Royer formule cinq pro¬ 
positions concrètes dent la prin¬ 
cipale est d'orienter la réflexion 


d’ensemble sur le monde rural 
comme une recherche et une 
action : protection de i'environ- 


le végétal et ranimai, sont, disent 


—_ani¬ 

males. Pour ce faire, le mieux 
serait d'incorporer au projet de 


les auteurs, des nécessités mon- 



500 exposants présentent des milliers d'articles 
pour la maison 

Ameublement, électro-ménager, décoration, moquette- 
pour les loisirs 

bâteaux, jeux et jouets, appareils photo— 

pour l'élégance 

les articles griffés du coin "Boutique* 
pour Noël et le Jour de l'An 
foie gras, huîtres, champagne 
et aussi les créations du Village des Artisans 

La Braderie. C'est aussi une fête : 

Jeux SNCF, Radio-crochet, Concours RolSer-Düscq, 
vedettes sur le Stand France-Soir et— 

Gagnez vos vacances en Haïti! 



CORUM 

Artisans (T Horlogerie Fine 



qui devaient résoudre tous les pro¬ 
blèmes. Malgré quelques idées posi¬ 
tives, ce fut un échec. 

En 1958, la population active agri¬ 
cole représentait 20 # /e de la popu¬ 
lation active totale èt produisait 10 Va 
de la valeur ajoutée nationale. Au¬ 
jourd'hui, les agriculteur», soit 10 Va 
de la population active, produisent 

5 Va de la môme valeur ajoutée. 
Vingt ans après le rapport est donc 
Inchangé. 

Comment peut-on dTors vouloir 
nous faire croire qu’une accentua¬ 
tion de la médication proposée 11 y 
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Pour ceux 
qui savent choisir 
leurs cadeaux. 


MADELIOS 




Place de la Madeleine. Paris. 
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tîve= ; 30 à 40 % des exploitations 
n’arrivent pas à procurer un revenu 
équivalent au SMIC par travailleur. 
Malgré un exode rural qui se pour* 
suit sur la base de 1,50 à 2 % l’an, 
les disparités de revenu entre les 
ménages agricoles sont beaucoup 
plus élevées qu’à l’intérieur de toutes 
les autres catégories socio - profes¬ 
sionnelles. 

Quelle profession accepterait d» 
voir ainsi baisser son revenu pen¬ 
dant six années consécutives ? Au¬ 
cune. Nous comprenons mieux les 
grandes manifestations récentes de 
Charolles, Laon. Dijon, Parthenay.. 

II y a vingt ans, alors qu’un phé¬ 
nomène semblable se développait, 
toujours capable da déboucher sur 


rom vivra de leur travail sans recou¬ 
rir aux aides et primes de la collec¬ 
tivité, grâce à l’organisation des mar¬ 
chés à des prix garantis tenant 
compte des coûts de production, 
Lorsqu’en 1972, lors de l’élabora¬ 
tion du programme socialiste, nous 
avons fait ces propositions, ceux qui 
alors pariaient d’utopie, d’irréalisme, 
sont les mômes qui reconnaissent 
aujourd'hui qu'il n’y a pas d'autre 
schéma de développement de l’agri¬ 
culture que Celui que nous propo¬ 


sions. 

Alors ne faisons plus bégayer 
l’histoire : il aura fallu soixante ans 
pour que les propositions de Jaurès 
eur le droit foncier deviennent la 
loi de 1945 sur le statut du fermage ; 
faudra-tol attendre encore plusieurs 
décennies pour que les propositions 
économiques des socialistes pren¬ 
nent force da loi ? 

Dès cette semaine, à l’Assemblée, 


des troubles économiques mais 
tout politiques, le gouvernement avait 
élaboré en étroite liaison avec le 
courant moderniste de l’agriculture. 


le C.N.JA, dont certains membres 
sont devenus des membres Influents 
de la F.N.S.EA, puis aujourd'hui du 
gouvernement, des lois d'orientation 


des dizaines d'amendements socia¬ 
listes essaieront da faire gagner du 
temps aux agriculteurs da notre pays. 
{*) Député socialiste de Saôno-et- 


Lolre. 

(••) Eleveur en Loire-Atlantique, 
délégué national à l'agriculture du 
parti socialiste. 


solde 


SES SOIES: CHEMISIERS, ENSEMBLES, 
SES PULLS, SES JUPES, SES PANTALONS. 
SES ROBES, SES MANTEAUX. 

une fois par an s^*n**^**»*«™**i*«* 
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PSYCHANALYSE STRUCTURALE 


L'Institut i 


Formation pour élevés débutants 
Sciences Humaines d'Avignon (X. 8ÆAJ organisa 

luilère, psychanalyste. 

Marseille, historien) 

Madame N. Alinar-LauDay. docteur 


7 Be&aLoM^ dirigées par^ 

Madame A.-M. Marseille, historienne psychanalyste. 


Samedi 5 Janvier 1980. de 15 à 18 heures : Séminaire de psychagânèec. 
— La première étape de l'élaboration psychique. 

— Entraînement A la méthode des associations li bres 
— Apprentissage do l'Interprétation comparative. 

(participation aux frai* ; 200 francs) 
de 20 Û. 30 é 23 h. : Conférence • la perception da la mort chez 
l'enfant et son retentissement chez l'adulte, 

(participation aux frais ; 30 francs) 
ivler. de 10 4 U heure*: cours de nosologie psyeàle- 
la pathologie du Deuil. 

(participation aux frais : 200 francs) 
de 15 è 17 heures : introduction S l’étude des mythes et des 


Dimanche 


symboles ; (a structure céleste. 


I F par personne ou par foyer. Demi-tarif pour étudiante (a) 

Renseignements et inscriptions : 

M. H. fié gui (L3JLA-). 54 nie de Turblgo - 75003 PARIS. 
LSHA 9. place Sa!nï-Dldfcr - AVIGNON 
Tél. : (90) 81-44-04 et (67) 55-01-M. 
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POLITIQUE 


Au 5é "g Le P.C.F. est-il stalinien? 

APRÈS L'ÉCHEC DE LA QUESTION PRÉALABLE Les réponses de plusieurs intellectuels communistes 


M. Mézard reprend le rapport 
sur r inteim ptinn volontaire de grossesse 


Les Nouvelles littéraires pu¬ 
blient, dans leur numéro daté 


à l’occasion du centième anniver¬ 
saire de la naissance de Staline. 


jet de réforme du statut de la 


it*ndem^n * renTOl dn debat au de plusieurs écrivains ou jouma- 


maglstrature, commencée La veille 
(le Mande du 14 décembre 1. 
L'examen de ce texte sera-t-il 


Le'«nouveau» rapporteur n’est 


M. Chérioux. M. MEZARD de Trotski à Staline, la « révolu- 


C.NXP., Cantal), qui avait été 


M. Antoine Spire s'attache & 
réfuter l'opposition qui est faite 
de Trotski a Staline, la « révolu¬ 
tion rayonnante » et la « révolu¬ 


es trouait quotidien et douloureux 
que f accomplis, en extirpant, de 
ma façon d'être et de faire, les 
fibres staliniennes que j’avais 
intériorisées, plus ou ' moins 
comme tout le monde, je le fais, 
à la fois, contre lui, mais aussi 
grâce à tid. » 

Evoquant lea nouveaux adhé¬ 
rents du parti communiste, l’an- 


[ Admission d’une nouvelle promotion 
à l’École nationale d’administration 

Voici la liste des candidats admis à l'Ecole nationale d’adminis¬ 
tration (par ordre alphabétique). 


CONCOURS EXTERNES (ré¬ 
servés aux étudiants) 

— Voie juridique 


Mais, de toute façon. U ne s agit 
que d’une première lecture et 11 
ne semble pas que ie vote définitif 


du projet puisse intervenir avant 


relatif à l’interruption volontaire 
de grossesse. Repoussant la ques¬ 
tion préalable que le rapporteur, 
M. CHERIOUX (ZLPJL, Paris), 
avait opposée à l’examen de ce 


successeur & M. Chérioux et d’éla- 


sur la Russie dès 1920. la dicta¬ 
ture personnelle de Staline n’au¬ 
rait pas été possible. M. Raymond 
Jean évoque un article de Staline 
sur la linguistique pour montrer 


17. La question préalableaété 
repoussée par 201 voix contre 71, 
après pointage. Situation baroque 
qui témoigne à la fois de l’achar¬ 
nement de^ certains^ sénateurs 

RPiï.) contre le projet dT.V.G, j que e res&me^ même 1 du stali- 
et du désordre de cette fin de 1 


sénateurs, irrités et fatigués par 
l’abus des séances de nuit (tous 
les records ont été battus) n’Of- 
frent plus la même résistance aux 
manœuvres procédurières qui 


tUm pervertie ». M. Jean Ellein- üs ignorent la mémoire, dont Os 
s te In explique que sans la ne connaissent pas l’histoire, fis 


Ils croient filer devant et üs ne 
savent pas qu’ils piétinent. On 
leur distille une information au 
goutte -à- goutte, on réinvente, 
pour eux, des mots qui ronflent. 


Jérôme Colvet, André Gwrlllo, Luc 
Cbocbeyraa. Xavier Clauaer, Henri- 
Michel Cornet. Mlles Geneviève Dela- 
drièrc. EUwbeth Délégué. MM. Denis 


Giacobbi, Renaud Girard. Sergé 


CONCOURS INTERNES (rfcer- j 
vés aux fonctionnaires) j 

— Voie juridique ' « 

Mmes Christine BacheUerte - IX- I 
messe. Christiane Barret, MM. Ber* I 
nmd Bedaa, Thierry Sert. Mlle DO- J 
mlnique fl caser. MM. Guy BUlflrd, ? 
Bernard Blanc. Dcmilnlqne Boche. I 
Mme Sylvie de Bmchard. MM. Alain \ 


ménageant. On redore les hié-, 
rarchies. On balise le grand large, j 


Lambert, Didier Bauge, Alexandre 
Lazare tr, Marc Le Fur, Jacky LeVjr- 
tre. Sylvain Levy, Antoine Lbssowsfcl, 


Daussun, Marc E&palleu. Dominique 
Fabre. Daniel Fanas, Germain Force, 
Mlle Elisabeth T lu _ 


Le statut de la magistrature 

Au couru de la brève discussion formé le projet de damner au 
générale, qui B’est poursuivie corps judiciaire une place tout à 
Jeudi après-midi, sur le statut de fait à part dans la fonction 
la magistrature, on a entendu publique, une place très élevée. 
M. RUDLOFF (TJn. centr.. Bas- Quand fen ai parlé au conseil 
Rida), qui a approuvé les mesures des ministres , on m’a répondu: 


n’y a aucune comparaison • entre jours. C’est dams sa capacité à 
le comportement passé et présent répondre à cette question que le 1 


Emmanuel RoeanTeld, Bruno Boni. 

de ce faux dilemme : stalinien- SEft.' 
pas-stalinien. » Thierry Trioaud, Antoine winckler. 

I M. Jacques Prémonüer, ancien „ , , 
rédacteur en chef <T Action, pub II- — Voie économique 

cation du P.CF. destinée aux mm. François Auque, Patrick Berg, 
entreprises, et qui a décidé de Jean-Jacques Brot, Pierre-André de 


dre la crise des effectifs tout en » osez (U— i 


U PARTICIPATION 
DE M. BADFA 

A LA RENCONTRE COMMUNISTE 
DE BOBIGNY 


quitter le parti communiste, écrit 


— Voie économique 

MM. François Auqne, Patrick Berg; 
Jean-Jacques Brot, Pierre-André de 
Chalendar. François ChainpanuuiU. 


Mlle JosseLine de Ol&usade, M. Jeaa- 


par la vole normale. Cet orateur des sceaux, a notamment déclaré : 

a aussi considéré comme iniu- « Tous les orateurs ont vu le aecemore ramie en oremiere 
rieux pour les magistrats les danger que comportent certaines nrv> î-ttr» hp m Radia rela- 

amendements votésàTAssemblée décbümi de l’AaeembUe Wlettre de M. Badla rtla- 

nationale sur Initiative de M. Jean nationale. Tout permet donc 
Foyer, tendent à les éliminer du d’augurer un large consensus 
contrôle de leur avancement. tors de la discussion des articles. 

M. LEDERMAN (P.C. VaJ-de- 
Maine) a notamment reproché ’L,r^ n ^jS t 

ÎD? “ouTr-^r^lS to l^r. «hhjfd S"*™ 

services de la chancellerie en 

viendront à dire que les mugis- "J”**™ 71 * * *“ iSSS2T5’ 
trots sont inamovibles, à ceci * 0 “ 0r07 “ - * J™*’’ 

tarés alfas ont vocation à servir Portes de candidats. Les candi- 
w?l’ensemble du territoire .» De . «*“ C ^atoTd X<X £n 

imAmf> râl/m l’nrntmr l’Edile uORflEtf feront, 0.00070,. UB 

SEïa], dl la ^sbîSe ««« A raurjt. U j ury de 

gp^ntée par le recrutement "* WJ “ fj! 

„ nvmes r épreuves orales devant 

M. BOTJRGINE (C-NJ-P- un j^fy multiple: les garanties 
Paris) souhaite que l’on distingue sont ^ mêmes. Notre but est de 
dans le vocabulaire commun le renforcer les classes d’âge de 


préfecture, objet : transformer la 
société _ Pas plus. Pas moins. Qui¬ 
conque veut m’inciter à témoigner 


Coyaud, MM. Philippe DeUeur, Pa¬ 
trice Dlebold. MUa Mireille Ettmnxn. 
MM. Daniel Godet, GArand Guibert, 


François Jonchèra, mii» C orin ne 


Bouyer, Michel Sappin. 
Tardieu. Mme .Marion Vettralnc 


— Voie économique 

MM. Henri-JsoqnBS Alc&baa, Gérait. 
Araud. Jean-Louis Blanchou. Qv 
Champagne, Pierre Coneaa. Philip’ . 
Coete, Bernard DeladrLèro. Géra.-' ■ 
Ferulla, PIœto Grapin, Alain I*. 
fehvre, Hervé Le Gall. Mlle Monlqir 
Llebert. MM. Jean-Marie Pauk>> 
Rebut, MHb Sophie Sayanoh’, 
MM. Jacques Scimeck, Jean-François 


juge du siège et le représentant trente-cinq à cinquante ans. et 
du parquet. Tous les deux ne recrutement normal de l’EJU, 
devraient pas être désignes sous suffit pas. » A. G. 

le même vocable de « magis- * * 

trafcs ». M. GUY PETIT (RJ^ „ M aa _ f U t eecrétai: 

Pyrénees-Atlantiques ) évoque son d 4wt à la présidence du corme 
passé ministériel. « Quand fai (fonction publique) dans le eabtni 


s II se trouve : U que je n’ai 


évoqué la possibilité de contra-. 


Parti; 3) qu’a n’y a donc pu v 


» Voilà un exemple de la façon 
dont le Monde Informe ses lec¬ 
teurs. 

» Vous me direz, pourquoi écrire 
à l’Humanité ? Mieux valait j 
écrire au Monde. Oui évidem- 

[Nons avions commis une erreur | 
sur un point d’organisation de la 


™ 1S ,, oe ment fonctionnel, m'entraîne déjà 

wS’ Jamaïf m!^cSS^ écrit ^\ tuTl . chcmivs atalinismt f_). 

tries jarreau, M. sama écrit •_ | » on commence par dire «Sa- 


prouver l’invasion du Cambodge 
ou à condamner le Canard en¬ 
chaîné. * 

m IMBU* DE DBÜBSWN 
VA S'OUVRffi 
DANS « L'HUMANITÉ» 

ET DANS « FRANCE NOUVELLE » 

I* bureau politique du P. CLP. 
a annoncé mercredi 12 décembre 


ANCIENS COMBATTANTS^ 

■ qgs; 

LUFAC rappelle son plan triennal §1 


L'Union française des associa¬ 
tions de c omb attants et victimes 
de guerre (UFAC) remercie, dans 
un communiqué, les parlementai¬ 
res qui ont repensé le projet de 
budget des anciens combattants, 
et se félicite, d’autre part, de la 
reprise des travaux, c dans un 
climat amélioré a, de la -commis¬ 
sion triparti te chargée d’examiner 
l'évolution du rapport constant 
entre les pensions d'invalidité et 
les traitements de certains fonc- 


; Fr “ 1_ [ eembre et dans les numéros de 
» l’hebdomadaire Fronce TtouoeSe I 


des questions qui avalent «té posées, 
non pu an eonra de cette séance, 
mais dans les différents carrefours 
de discussion qui ravalent précédée. 
M. Badla. qui participait au carre- 


qul suivront sur le projet de réso- 


Le ministère de la justice va bénéfkier de 26 % 
des créations de postes du budget civil de l'État 

M_ Alain Peyrefitte, ministre de la Justice, a expliqué jeudi 
13 décembre, au cours d'nne réunion de presse, que la création 
de deux cents postes supplémentaires de magistrats adoptée par 
le Sénat dans la nuit du 10 au II décembre (« le Monde » du 
13 décembre) était destinée à lutter contre ce qu'il a appelé 
. l’explosion judiciaire -, c’est-à-dire l'Inflation du contentieux 
qui se traduit par un encombrement des tribunaux et une aug¬ 
mentation du délai d’examen des affaires. 

a En six ans. a indiqué le garde ristes ayant entre trente-cinq et 
des sceaux, le nombre des affaires cinquante ans. des classes d’âge 
civiles enregistrées a augmenté de mal représentées dans la magis- 
55 % à la Cour de cassation, de t rature. Le recrutement par ia 
60 % dans les cours d’appel, de filière classique de l’Ecole natlo- 
36 % dams les trânumux de grande nale de la magistrature ne sera 
zRrtance, et enfin, pour les affai- pas modifié (210 personnes cha- 
res pénales, de 44 %. » M. Peyre- que année), 
fltte a Justine la procédure c tout i 

à fait inhabituelle » utilisée pour Peyrefitte a Insiste su. çjrex- 

c ce coup de pouce » au budget 

du ministère de ia Justice a-t-Ll estimé le seul vrai problème 
(50,19 millions de francs i, en ral- de la justice, n R s en est pris aux 
son de la volonté de réduire les organisations professionnelles de 
dépenses qui s'est manifestée à magistrats qui «ne l'ont pas vue 
]’Assemblée nationale de la part « « «ml occupées de faux pro- 


Iectoels f te Monde du 13 décem- 

toe). 

Le bureau politique souligne 
!*“ que la discussion qui va s’ouvrir 
, ‘ a pour objet, « à partir de Toriesi- 
TJ talion démocratique définie par 
m le vingt-troisième congrès. d f ap- 
*“ porter aux grands problèmes de 

'PU- in eultvrn et de «/>fcrm nêttnit.é 


on peut espérer rapprocher les _ 

points de vue antagonistes^ 
Rappelons qu’a été constitué à rrrr 
cet effet un groupe de travail de 
neuf membres (trais parlemen- A 
taJres. trois fonctionnaires, trois 8 me 
anciens combattants) qui se réu- sema 


nira deux fois avant Noël 


normale du rapport constant basé 
sur la parité réelle avec le tr?) 
tement du fonctionnaire de réi-- . 
zence ; 

— Revalorisation des pensl r^r 

de veuves de guerre calculées eu. 
l'indice 500 au taux normal avec 
incidence sur le taux exception¬ 
nel et de réversion ; 

— Application fidèle de la loi 
de. 1928. déterminant, las ta . 
pensions dTorpbeüns et d' ^ 
dants ; 

— Retour k la pnmartiŒruali. 
des pensions d’invalidité inférieu¬ 
res A 100 % ; 

— Restauration du 8 mal 
comme Jour férié de fête natio¬ 
nale célébrée offkdeHfrmprrt. 

A propos de la célSjratkjn c ‘ 
8 mai 1945, ITJFAC a'adresse 
sœnàine dernière, des lettre* ; 
chef de l'Etat, au jaenâer minL 
tre et aux présidents des Asse- 
blées, leur demandant que 
mopositiœi de loi votée par \ 


eh» menta i nutltnt de recher- ^ spécifiques qui s’imposant : 


tions. ont rappelé les principaux 
points du plan triennal qu’elle 
avait déposé dès 1974 : 


Sénat tendant au rétablJj&f’h. 
de cette fête nationale soif -K 


POLICE 


t notion qui n'existe pas. Elle 


juges du siège. Les magistrats ne 
sont pas indépendant, a-t-llf 
ajouté, ce sont les juges qui le j 


les greffes et secrétariats du par- que les organisations profession- 



Lyon. — Cent soixante délégués dn Syndi- bureau national, le précédant ayant collr •„ > 

cat autonome des poüders en civil (S.NAJ>.ÇJ, men, démissionné le 26 octobre, b la arr .Oui 

qui rassemble environ 73 % des seize mille , . . . . 

inspecteurs et enquêteurs de la police nationale, ^^ cco ”* ij “ te y v ®^“ x aT ^ : cominlsatoi -ü . 

se sont réunis en congrès extraordinaire, ft tive syndicale (« le. Momie » daté 28-29 octobre). 

Lyon, les 11, 12 et 13 décembre. Le but premier Les débats ont abouti à radoption d’nne ligne 

de ces instances était l’élection d'un, nouveau plus «dure» dans l’action revendicative :. _„ . r 


cat autonome des policiers en civil IS.N-A-P-C.T, 
qui rassemble environ 73 % des seize mille 
inspecteurs et enquêteurs de la police nationale. 


qoet). Au total, ce sont 241 postes neiles avalent 
de magistrats et 561 de fonction- temps», 
naires qui seront ainsi créés en 


des budgets civils de l’Etat, 

M. Peyrefitte a expliqué que cette 
décision, si elle est entérinée par 


eoû du fait que le nombre d’audl- 

3? £ SS EiÆif°2l S -Af-ÆSharffSS SS 

SfoS ncîfdc'îa îïïSSfdu ?—g^ --, c °. n - t " 

navigation aérienne, a Le gouver- 
ci ******* a-t-a notamment décla- 
* ne veat négocier. Les 
dernier existe déjà, mais fl na controleurs ne réclament que 
permis, selon le garde des sceaux rapplUmtion de ta Un, qui a pré- 
de recruter entre 1976 et 39TO vu l’intégration de leurs primes 
qu’une centaine de magistrats, dans leur traitement, et une 
Des concours exceptionnels au- réorganisation de Tespace aérien. 
ront donc lieu en 1980. 1981 et II méconnaît complètement les 
1982. Ils seront réservés aux Ju- conditions de ta sécurité aérienne. * 



Sa choisissant pour nouveau rv, notTP orrvové snécïcri service publie et de la jr*' 

secrétaire général M. José Del- ^ norre env °y e speuen personnes et des biens ». ‘ 

«..«m*.-,»-** - Mais si le mot « grève « n’a . 


pecteur divisionnaire, qui succède rapports, très IncIsUs, des c«m- 


à M. Pierre Waterioos, les repré- missions de travail. « Nota n’hési- 
sentants du SJf^P.C. ont à l’évi- ferai» uZus à dire, a ainsi indiqué 
dance montré leur volonté de se M. Deltom, tout ce que nous 
donner un a patron a dont ils jugerons bon de rendre public, 
savaient déjà qu’il est l’homme lorsqurü nous apparaîtra que des 
à passer délibérément à l’action tntértU privés ou politiques vien- 
lorsqu’il le faut. Jusqu’ici secrë- nent contrecarrer ou ternir ta 
taire régional pour nie-de- notée mission que nous nous 


face à la désmvottunt des pr 
votre publics a, le droit à la gr 
n eu a pas moins été l’un 
C ^S£ lt f es ÎL Dlua c ’ 


et enquêteurs de la région pari- --. -. . 

sienne ? Ce mouvement — dont manquera aucune occasionjte se 


une équipe qiti aura, c’est sûr, un 
nouveau style, qui ne rejettera 
pas la concertation, mais qui ne 


, «» uonne pas, 7*0 b * .TW& 

te prendrai» de fine \ »a âB 
Jusqu à déclarer on orateur, tm': 
nlmem errt apjiandl - par i wV 


iwmmcu* ont été es 

participants qui ont demandé du 
nouveau bureau d’entremndï" 
tontœ les actions en vue d’obto - 


r 1 ufte”TiÆSr a if i S"te «Pto jamais Te sSeace... » 

crise qui allait affecter le syn- ^ n0 mbre des résolutions 
dlcat, son bureau national s’y contenue» dans la motion finale 
étant montré hostile au point de ^ imnpi^ , on a notamment re- 


?if„l!^ brogatloil dc loi de lS4il 
Interdisant l’exercice du droit de 
grevé aux policiers. 


présenter sa démission. 

Une fols le nouveau bureau élu 
et mis en place, les congressistes 
de Lyon n’allaient pas cependant 


datent mettre en œuvre à l’avenir 
pour obtenir gain de cause. D’en¬ 
trée de Jeu, le secrétoire général 
devait donner le ton — Je nouveau 
ton, — qui allait rester celui des 
trois séances, très animées, et des 


réforme globale qut devra créer 
rapidement une police fédérée, 
intelligemment articulée, garan¬ 
tissant aux fonctlcmnaxres Vas- 
surance d'un véritable déroule¬ 
ment de carrière »; et-la dénon¬ 
ciation d’une s.politique menée 
au niveau des conditions de tm- 
oaü qui contraint Je policier,.à 


de raccomjmsemerit 


de clétiüv. j 
M. Deltora devait préciser en- -S 
cote, après avoir insisté sur 1- S 
f*5 une 1« po Uetece Oe sont pas i 
. ds vuhx—ia miblbma, votre te 1 
agite, impénitent, -, mais, mt 9 


contraire^ des fonctUmnalrea 
-c q ui re vendiquent lg droit de 
S’interroger et de critiqué, ï 


■asTiSraK^ç 

mission, mais a chacun la d£- 
tpdtê. PU» jamais le mépris j> 

J-M. DÜRAND-SOUFplaniT 
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Une union d'« amitié homosexuelle» 
a été célébrée dans un temple à Paris 


La tolérante gusqu'où ? 


. «.ï'*,i? nî ™iîr 8 fMBltié homosexnello» femmes, en adaptent la liturgie luthérienne. 

irçntoLit du ÆSSLSSÏÎ De nom hTWses tm lnna mtre hmnM^eh ont 

pasteur Joseph Doucé. animateur de l’œuvre déii 616 aux Etats-Unis et aux Pays- 

d’aide aux minorités sexuelles, le -Centre du Bas - Ces unions ne sont pas des mariages et 
Christ libérateur » (1}, a uni devant l'autel deux n’ont, évidemment, aucune valeur Juridique. 

1?. ile ^î es 7 Claudia et Rosy des mains Jointes et. comme & de chent par ce moyen une occasion 
ont échangé leurs anneaux. lia vrais mariés, le pasteur leur of- de donner à leur amour un nou- 
petüe Eglise Évangélique, qui frira une Bible dédicacée. Les oa~ veau, souffle — un pasteur n’est 


ont échangé leurs anneaux. lia vrais mariés, le pasteur leur of~ de donner & leur amour un 


ques amis, des couples, une vieille fiées. « Les frères d’un même motivés je veux bien les aider. „ » 
maman et Caroline, membre de amour » sont devenus s les sœurs Rosy tremble en passant l’anneau 
l'Assemblée de Dieu, pentecôtiste, d’un même amour ». au doigt de Claudia, pleure au 

représentante du groupe des les- Claudia et Rosy assises sur des moment de la marche nuptiale, 
tiennes du « Centre du Christ — on ne leur a pas Derrière elles, les invités reasem- 

libérateur a « Devant Dieu et avancé les fauteuils habituelle- blent à ceux de toutes les noces 
votre conscience, Claudia P., ment destinés aux mar iée _ écou- * hérérosexuelles ». On photogra- 
acceptez-vous de prendre un en- tent le sermon avec l’émotion et Phie le couple au moment du 
gagement vrai devant votre par- la timidité de Jeunes époux, «oui» et de la signature sur le 


liturgie. Au lieu de « Je vous dé- pas pour ces unions, explique le a “ 5011 de lorgne, en sera-t-il 
<dare unies devant Dieu Jusqu'à /pasteur Doucé, qui en est à la P 105 grand et plus durable ? 
votre mort », 11 dit : « —autant huitième bénédiction d'amitié. ch Rien A M rni ruraui 

que votre amour durera ». Mais mais la première au temple. Elles mitoiwi culuwibani. 

Claudia et Rosy ont droit A sont une copie du mariage, et,; - 

l’orgue, aux alliances, à la prière souvent, les homosexuels rocher- (il s bis, nu ra&iraat, wrvvuis. 


l’orgue, aux alliances, à la prière souvent, les h 
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Le Corde de l’opinion, que 
préside M. Gabriel Du Chastain, 
avait choisi, mardi Jl décembre.. 
de . consacrer son deux cent 
- quarante et unième déjeuner à 
la tolérance. Mais avec cette 
réserve mentionnée sur l’Invi¬ 
tation : •* Jusqu’où 9 m. L’Unl- 
varsitA te® Eglises, et quelques 
autres, avalent été conviés à se 
poser publiquement la question. 

Le moins qu’on puisse dire, 
c'est que, en dehors des cla¬ 
meurs de M. Pierre Boutang (de 
l'Université) contre les maux 
divers qui menacent l'Occident 
chrétien (au premier rang 
desquels l’homosexualité et 
l'avortement} et, peut-être, tes 
lamentations de M. Louis 
Leprlnce-Rlnguet (de l'Académie 
français a) sur le «/a/a aer-talre 
généralisé » qui engendre la 
-pourriture civique -, les autres 
orateurs se livrèrent A d'intéres¬ 
santes contorsions pour prôner 
la tolérance tout en signalant 
qu'il ne fallait pas en abuser. 
Tandis que l'un, qui se défendait 
tf • appartenir • A la gauche. 


demandait la maintien de la 
peine de mort pour éviter « des 
exécutions sans contrôle furf- 
dique -, l'outre Invttett A dis¬ 
tinguer les. > opinions » des 
« comportements ». Allez savoir^ 

M- Jean Ellslnsteln parut moins 
contourné en demandant qu'on 
respectât l’homosexualité, -le¬ 
çon de vivre sa propre sexua¬ 
lité -. Ce qui provoqua, outre 
la réaction de M- Boutang. cer¬ 
tains remous dans la salle qui, 
d'un coup, donna l'impression 
‘ de ne plus sa sentir en sécu¬ 
rité— Car. expliqua le « dissi¬ 
dent » français. « une société se 
déshonore en réprimant ce qui 
n’est pas la norme tradition¬ 
nelle». 

M. EUefnstehi avait Joué de 
-la provocation. Les deux hom¬ 
mes d’Eglise. MM. SI Hamza 
Boubakeur, recteur de VlnsOtut 
musulman de la mosquée de 
Paris, et Paul Poupart, évôque 
auxiliaire de Paris, recteur de 
l'Institut catholique, se firent, 
non sans talent; subtils: 

Le premier, A qui avaient été. 


sans grande convenance. Jetés A 
la figure les Avènements Iraniens, 
rassura, avec beaucoup d'urba¬ 
nité, qu’il n’appartenait pas A 
l'Europe de l'Inquisition et du 
nazis me, de donner trop de le¬ 
çons. pour aussi suggérer -de 
ne pas luggr une doctrine avec un 
événement ou un parioangyg ». 
Causeur comme on ne l'est plus, 
M. Poupard estima que la ques¬ 
tion ne devait pas être « la tolé¬ 
rance de quoi? », mais '« la 
tolérance pour quoi? * et dé¬ 
plora que, dans les sociétés 
Industrialisées, » rhypertrophle 
des moyens - correspondit A une 
« atrophie des fins 

Pour sa part. M. Michel de 
Just, grand maître de la Grande 
Loge de France, avait posé, peu 
avant, une autre question en 
tonne de postulat : «Je dénie 
A tout la monde ', et à mol tout 
le premier, le droit de parler de 
tolérance. - Après tout— 

Ph. B. 

★ Cercle de l’Opinion, 1-3. rue 
LollL 15002 Paris, secrétariat : 
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Les actes du colloque 
« Choisir de donner la vie » 


atfeï DK I.YOS 


/ Du 5 au 7 octobre s'est tenu A 
Paris, sur le thème « Choisir de 
■ donner la via », un colloque dont 
te Monde a très complètement rendu 
compte (1). Voici les travaux réunis 
dans un livra, auquel les équipes 
d'imprimerie ont eu l'enthousiasme et 
le courage de travailler jour et nuit, 
môme les Jours fériés, parce qu'elles 
jugeaient nécessaire qu'il soit 
publié— avant le débat parlemen¬ 
taire sur l'Interruption volontaire de 
grossesse. C'est, en effet, une somme 
sans précédent, des réflexions qui 
peuvent fonder le libre droit A 
l'avortement. B ce colloque est 
aurai, observe Gisèle Hallmf. le 
signe d’un « changement qualitatif » 
_ -dans le combat des femmes : le 
■ passage d’une phase — iconoclaste - 
-3' A une phase de lutte, « p/us 
consciento, plus nourris de c ertb 
“ r . Judos ». De l'action violente A l'ao- 
’tïon organisée, mais sans que Tune 
exclue . l'autre. Signe .de succès ? 
Signe de progrès ? 

A aucun moment U ne s'est agi 
d’exalter — ni môme d'approuver — 
l’avortement : et les ennemis Jurés 
>de (a lof Vefl auraient bien du mai 
à trouver dans cas travaux un seul 
mot qui le présente comme un 
succès ou un bienfait. L’interruption 
i de grossesse n’rât envisagée que 
• 1 comme I* « ultime recours ». que 
1 «devraient normalement rendre Inutile 
J l'éducation sexuelle et la conbacep- 
5 tlon. Reste qu’en l’état d’une éduca¬ 
tion sexuelle Insuffisante, et d’une 
—contraception mal admise, ou peu 
pratiquée, ravortement continue de 
poser aux femmes, aux couples, un 
dramatique problème : problème des 
classes pauvres, non des milieux 
««riches, car, J*argent, les voyages et 
les relations aidant, ceux-ci l’avaient 
résolu sans attendre la toi. 

C’est un mérite de ce colloque 
que d'avoir étudié, avec soin, l'in¬ 


fluence prétendue de l’avortement sur 
la dénatalité dans les sociétés occi¬ 
dental sa. et dans ceux des Etats da 
l'Est qui l'ont admis — ou toléré. Les 
statistiques venues de pays très 
divers ne semblent établir aucun lien 
entra les courbes de natalité et les 
lois répressives ou permissives de 
l'avortement. Pourquoi les Français, 
pourquoi les habitants des paya 
industrialisés font-ils moins d'en¬ 
fants ? Parce que les religions en 
recul ont perdu le contrôle de la 
vfe privée et ne peuvent plus bran¬ 
dir la menace de l'enter ? Parce que 
le coupte apparaît de plus en plus 
vulnérable, et qu’à multiplier Ira 
enfanta.on rend plus dramatique la 
possible rupture ? 

Parce que le monde moderne — 
sans Dieu et sans avenir — pose 
d'angoissantes questions auxquelles 
on ne sait, ou n'ose, répondre pour 
ceux qui viendront? Parce que la 
femme vit le travail comme te che¬ 
mini nécessaire, môme douloureux, de 
son indépendance, de son équilibre, 
et que notre organisation sociale ne 
fait rien, ou presque, pour per¬ 
mettre le cumul d'un vrai travail 
féminin et d'une famille nombreuse ? 
Parce que les logements sont étroits, 
tes emplois menacés, les fins da 
mois difficiles, et que Tentant, s’il 
n’est ordre de Dieu ou du mari, est 
un choix dangereux, sinon héroïque. 
Surtout, peut-être, parce que le freu¬ 
disme, et l'agonie des chaleureuses 
certitudes, nous ont culpabilisés ; 
qu nous ne voulons pIub faire les 
enfants pour nous, pour Dieu, pour te 
patrie, pour la société, mate simple¬ 
ment pour eux-mômea 1 Responsa¬ 
bilité redoutable dans un monde 
Incertain; imprévisible : et nous pres¬ 
sentons que nous aéra demain posée 
cette question redoutable, qu'ont 
Ignorée nos parents : pourquoi m'as- 
tu mis au monde? 


i$ii ÜÎ1C ii£ r * 


quels enfants ? 




r**- m** 

r.'TT^, àna t if. 


Reste te grand argument, auquel 
s'attachent les partisans d'une rôpres- 
r'Lelor de ravortoment : Il porte atteinte 
s, j-à te vte. U coHoque tente d*y 
répondre de deux façons. Dana 
i l'ordre scientifique d’abord, par la 
'‘voix de François Jacob, que che 
. «Gisèle Halimi dans sa prélace : - Il 

- p’y a pas de solution A ce problème 
mal posé. Car H est bien évident, 
maintenant, que te rte ne commence 
Jamais. Bile continue. EHo continue 
depuis trois milliards d’années. Un 
spermatozoïde Isolé, ou un ovule, 
n’est pas moins • vivant * qu’un œuf 
fécondé. (—) La personne humaine 
n'apparaît pas à un -moment précis ; 
pas plus que le tour qui se lève. 

1 Qui alors a qualité pour décider 
a quand une grossesse doit être Inter- 

- rompue 9 Certainement pas le tuo- 
' Joglste, pas plus pue te médecin ou 

révéquQ ou le juge. Et le ne vols 
guère que le couple pour avoir un 
droit quelconque A cette déc/s/on— » 
Mais plusieurs Intervenants répondent 
en déplaçant te problème; la vie 
n'est pas embryon, principe de 
vie. La vte est organisation autonome 
et relationnelle : ce A quoi te fœtus 
n'accède que hors le ventre qui te 
pprte. U vie qu'il faut, protéger, et 
qui mérite combat pour la défendre, 
n’est pas la vie théorique — Impos¬ 
sible à dater. Impossible à définir, 

: — mais la vie réelle dans un monde 

réeL 

Ce qui permet aux partisane oe 
rintenuption volontaire de grossesse 
. d’attaquer sur le terrain môme o& ite 
«ont attaquée, de poser à leuro 
adversaires cette terrible question : 


* Quel monde pour quels enfants ? » 

Tout n’est pas convaincant; dans 
cet ouvrage qui réunit des Interven¬ 
tions Inégales. Ici ou IA, on observe 
des attitudes littéraires, des partis 
pris da mode. On volt aussi — mais 
c’est un signe parmi d'autres de 
notre société — s’exprimer des 
revendications égoïstes : Tentent est 
alors perçu comme une gène A te 
liberté du couple ou un obstacle A 
T épanouissement de soL Les détrac¬ 
teurs de Choisir y trouveront 
quelque aliment ; on attendrait par¬ 
fois plue de simplicité, une pré¬ 
sence plus tranquille dans la longue 
continuité de l'espèce humaine, une 
moindre exaltation du « mol », vécu 
comme -l’unique événement de I■his¬ 
toire de Thumanité I 

En lisant cet ouvrage, on comprend 
mieux les farces, 1e plus souvent 
Inconscientes, qui poussaient hier A 
lutter contra la contraception, aujour¬ 
d’hui A lutter contre l'Interruption 
volontaire de grossesse. C’est une 
certaine idée de la femme qui est 

Nous sortons lentement, diffi¬ 
cilement. d'une civilisation qui ne 
conalssalt guère, pour l'ussge 
des hommes, que tes mères de 
famille et tes filles de joie. Cra 
femmes qui refusent d'fltre mères 
ne veulent-elles pæ être des Ailes 
de joie? Et pourquoi toutes cra 
libertés suspectes 7 Pour satisfaire 
un plaisir qui l’est aussi ? On ne 
casse pas d'étre raciste ou sexiste 
en un jour, ni sans doute en une 
vie. JEAN-DENIS BREDIN. 

ic Choisis de donner la vie. OaEL 


“Retournement” 

deParis? 

parSCOTTSULUVÆ 

Newsweek 



Certains critiques l’ont présenté comme 
tin Dostoïevsky d’aujotmïTim, d’autres 
ont va en lui un nouveau Graham 
Greene et la réplique française de John. 
Le Carré — mais en mieux. De telles 
hyperboles sont habituellement négli¬ 
geables, mais dans le cas présent, le 
milieu littéraire parisien a découvert 
un authentique phénomène. Le premier 
roman de Vladimir Volkoff—mélange 
puissamment détonnant de roman, d’es¬ 
pionnage, de sexe et de religion -j— est 
l’événement éditorial de la saison. 

Les éloges dithyrambiques adressés an 
Retournement de Vladimir Volkoff 
sont remarquables dans un pays où les 
réputations littéraires s’édifient d’habi¬ 
tude sur plusieurs dizaines d’années. 
Volkoff est un inconnu dans le milieu 
français de l’édition. Fils d’émigrés 
russes, Volkoff, 47 ans, a servi pen¬ 
dant une longue période dans Tannée 
française et, laisse-t-il entendre, égale¬ 
ment dans les services d’espionnage 
français. Avec Le Retournement, Vol¬ 
koff a abordé un genre qui fut long¬ 
temps un monopole anglo-saxon : le 
r oman d'espionnage sérieux et bien 
, écrit 


aux règles du genre. Son héros, un 
espion français de rang subalterne, 
d’origine russe, nommé le lieutenant 
Volsky, est menacé de perdre son 
emploi. Pour garder son poste confor¬ 
table, Volsky trame un ambitieux pro¬ 
jet : le "retournement" du plus impor¬ 
tant espion soviétique à Paris. La cible 
de Volkoff, le major Igor Popov, est 
un “superman" léniniste, maître dia¬ 
lecticien et assassin endurci qui trahi¬ 
rait — et trahit en réalité — ses 
parents pour faire avancer la cause 
russe. La seule faiblesse apparente de 
Popov est une passion pour les blondes 
plantureuses. Avec assez de naturel, 
Volsky charge l’une de ses anciennes ' 
amies, émigrée russe elle aussi, de 
séduire Popov et de le retourner vers 
l’Occident. 1 

Une grande partie de l'intrigue tourne 
autour des préparatifs d'amateur et 
de la mise en application comique de 
' l'intrigue conçue par Volsky. Mais 
l'œuvre prend soudain un toux sérieux 
fort inquiétant quand le plan — en un 
sens — réussit Popov “se retourne", 
bien que ce ne soit ni vers la France, 
ni vers l’Occident Au cours d’une 
scène magnifiquement écrite qui se 
déroule dans une église orthodoxe 
pleine d’ombre et d’odeur d’encens aux 
environs de Paris, l’espion soviétique^ 
se retourne vers Dieu, prêt à servir la 
cause de l’Eglise avec la même férocité 
qu'il avait mise an service du marxisme 
militant ■ 

Cette orientation inattendue confère au 
récit de Volkoff l’hallucinante qualité 
d’un clairobscnr à la Dostoïevsky. H 
restitue un dialogue' entre Popov et un 
prêtre orthodoxe qui évoque, pastiche 
et égale presque la scène du Grand 
Inquisiteur dans “ Les frères Kara-. 
mazov". A la-fin du livre, qui est en 
surface une histoire de chasse à 
l’homme et d’assassinat, les thèmes 
religieux et politiques les plus délicats 
et les plus fascinants se mêlent en une 
sorte de violente symphonie ; le chris¬ 
tianisme et le communisme, la charité 
et la violence, l’humanité et l’Eme 
slave. 

Volkoff habille son roman de cape et 
d'épée dé Tune des proses-les plus - ■ 
drôles et les plus complexes jamais 
écrites en français. Jeux de mots, plai¬ 
santeries littéraires et morceaux de 


.■ n n. 


bravoure scintillent à travers ses longs 
paragraphes baroques. L’effet évoque 
les œuvres anglaises de Vladimir Na¬ 
bokov, légèrement exotiques mais avec 
toujours une part d’inattendu lovée 
comme un serpent à sonnette même 
dans les phrases en apparence les plus 
anodines. Comme la prose de Volkoff, 
sa longue cohorte d’espions et de 
contre-espions compose une galerie de 
personnages parfaitement observés 
dont chacun est sur le point d’accom¬ 
plir son propre “retournement* dans 
l’inconnu. 

Le livre en fin de compte s’impose de 
hn-même. Mais Volkoff a contribué 
considérablement à son succès en pré¬ 
publication par son propre sens de la 
publicité. Chauve, barbu, tiré à quatre 
épingles, Volkoff enveloppe malicien- 


(1) Le Monde daté 7-8 St du 9 00- . cinéea*. Bdlt. OaUlmwa. 568 pages. 


les lignes qui le séparent de son double 
romanesque, Volsky. Mais à l’évidence, 
Volkoff est beaucoup plus qu^un clown 
littéraire ou un “ phéno m ène à un 
coup". Le premier tome de son œuvre 
prochaine, une épopée en quatre volu¬ 
mes intitulée “Les humeurs de la mer”, 
.est déjà annoncé pour une publication 
au début de l’année prochaine. 


JULLIARD/L'AGE D'HOMME 
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Après la condamnation du président de la société à Marseille 

La justice genevoise va examiner l’affaire de la Hervel et €ie SA 


Genève. — Après la condamnation par 
le tribunal correctionnel de Marseille à 
sept ans d’emprisonnement de M. Serge 
Hervel. trente-cinq ans, financier français 
ayant opéré pendant une dizaine d’années 
en Suisse, pour « abus de confiance 
aggravé. C-Ie Monde* du 8 décembre), 
l’affaire va connaître des prolongements 
devant la justice genevoise, qui poursuit 
de son côté M. Théodore Hervel, cin¬ 
quante-neuf ans, père du précédent, pour 


escroquerie, faux dans lea titres et ban¬ 
queroute simple. 

Après la faillite, en août 1977, de la 
Hervel et O S-A., société de placements 
financiers dont Serge Hervel était le pré- 
sident et son père vlçe-présldent du 
conseil d’administration et directeur 
administratif, les deux hommes avaient 
été arrêtés, le premier à Marseille, en 
octobre suivant le second à Genève où 
il s’était constitué prisonnier, en avril 


1978. La Justice et l’office des faillites 
genevois devaient établir qu’une qua¬ 
rantaine de milli ons de francs suisses 
(100 millions de francs français) avaient 
purement et simplement disparu, sur un 
montant de 152 millions de francs suisses 
de placements recensés — les chiffres 
exacts ne pouvant être connus du fait de 
l’absence de comptabilité cohérente de la 
Hervel et C* SA et du rerus d’une bonne 
partie des victimes de déposer plaint e. 


Le rêve suisse 
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c’est facile, c’est pas cher, ! 


La 15 octobre 1977, la polit» mar¬ 
es! Il a! se est appelés à l'hôtel Ter¬ 
minus, près de la gare Saint-Charles. 
Un client salvadorien, M. Serge 
Meveliez, refuse d'honorer une note 
de 4 000 F correspondant aux dix 
Jours passés dans l'établissement 
demandant que celle-ci soft envoyée 
à son employeur, l’UNESCO. Conduit 
au commissariat l’homme tait l’objet 
I d'une vérification d'identité- La pré¬ 
tendu Salvadorien n'est autre qu'un 
Français recherché depuis deux mois 
par la Justice suisse pour la faillite 
d'une société financière portant son 
nom : Sergo Hervel. 

Malgré son jeune fige — H a tout 
Juste trente-trois ans au moment de 
son arrestation, — Serge Hervel est 
un personnage très Impartant du 
monde de la finance Internationale. 
Depuis une dizaine d'années, il jouit 
d’une grande notoriété dans les 
milieux d'affaires où ses conseils 
sont recherchés, ses études finan¬ 
cières appréciées et son sens des 
placements fructueux loué. Des ban¬ 
quiers suisses, orfèvres en la matière, 
volent en lui une sorte de génie de 
la finance. - fl n'a que deux passions 
dons la vie: les finances et tes 
affaires ; rargent est pour lui un outil 
de travail -, dit 6on père Théodore 
Hervel. 

Lea plus grands groupes financiers 
américains et Internationaux ont cher¬ 
ché à s'approprier les services de ce 
Jeune loup. Hervel a toujours décliné 
ces offres : il tenait trop A son Indé¬ 
pendance et surtout A ses « affaires ». 
Des « affaires > qui l'ont conduit 
devant le tribunal correctionnel de 
Marseille. Tandis qu'à Genève, où on 
en a pourtant vu d’autres, on 6e 
frotte encore les yeux, deux ans et 
demi après, devant ce qui apparaît 
non seulement comme l’un des plus 
retentissants scandales financiers, 
mais, selon l’accusation, comme la 
plus belle entreprise de mystification 
qu’ait connue depuis longtemps la 
Confédération. Une combine si bien 
montée qu'il fallut dix ans — et un 
hasard — pour la découvrir. 

400 militons de francs 
français 

Le mécanisme de l’affaire est 
étonnant On estime que, en dix ans, 
le jeune prodige de la finance a 
drainé 152 millions de francs suisses 
(près de 400 millions de francs fran¬ 
çais) en captant la confiance de 
quatre cent trente investisseurs — 
parmi lesquels aucun nom connu, el 
tant est qu'ils ne soient pas eux- 
môme3 des Intermédiaires, — des 
Suisses, des Belges, des Néerlandais, 
des Allemands et, bien sûr, beaucoup 
de Français en délicatesse bvbc leur 
fisc. Or. après la déclaration de fail¬ 
lite de la société Hervel et Cle SA, 
le 11 août 1977. on ne trouvera nulle 
part la moindre trace de tout cet 
argent : aucun Immeuble, aucun 
paquet de valeurs mobilières, aucun 
stock de monnaies étrangères, de 
mêiaux précieux ou de matières pre¬ 
mières ne figure dans le portefeuille 
de l'étrange société anonyme. 

Dans les archives, rOffice des fail¬ 
lites de Genève ne trouve rien des 
documents portant habituellement 
| trace des activités d'une société fidu- 
1 claire et de gestion de fortune, aussi 
i malhonnête soit-elle : pas de compte 
clients, pas de comptabilité et même 
pas de compte bancaire. Au milieu 
, d’uns multitude de documents fai¬ 
sant état de relations avec des 
sociétés installées un peu partout 
I dans le monde — principalement eu 
I Liechtenstein et A Curaçao. — on 
découvre seulement des cahiers 
comportant l’Identité des clients, le 
montant de leurs dépôts et les plus- 
values trimestrielles d'opérations 
censées avoir été réalisées pour 
leur compte, mais dont on ne trou- 
I vera nulle part aucune contrepartie 
concrète. 

On constate encore qu'une partie 
des quatre cent trente clients ont 
été remboursés, au fil des années, 
j de leurs capitaux assortis de plus- 
values. En revanche, une quaran- 
| talne de millions de francs suisses 
, poo millions français) sont bel et 
bien évaporés. Où sont-ils 7 Per¬ 
sonne ne la sait, pas même la Jus¬ 
tice. appelée A condamner un homme 
sans pouvoir évaluer précisément le 
corps du délit quelques dizaines de 
• victimes - supposées — aï notam¬ 
ment françaises. — de Hervel ayant 
préféré renoncer à porter plainte. 


De notre envoyé spécial 


C'est en 1867 — 11 b vingt-trois 
ans. — qu'l] ouvre à Genève sa 
première société de gestion d'inves¬ 
tissements. Les placements lui 
arrivent assortis soit d'un contrat 
de gestion pur et simple — avec 
transactions sur des actions, obliga¬ 
tions, matières premières ou mon¬ 
naies en cours, — soir d'un contrat 
de dépôt à terme, à titre fiduciaire, 
avec rendement variable selon la 
durée du placement Deux ans plus 
tard, la société Hervel ee fond dans 
la Sogervlm, à égalité de parts 
avec un groupe genevois placé sous 
l'autorité d’un grand avocat du cru, 
M a Curdy. Quelques mois plus tard, 
toujours sous les mêmes structures, 
apparaît la Hervel et Cia S.A., ayant 
6on siège à Genève, tandis que la 
Sogervlm Holding international SA 
va s’installer è Fribourg, où prési¬ 
dera A ses destinées un certain 
Frantz Gstôhl. Dans les années sui¬ 
vantes. le conseil d'administration 
de Hervel et Cle SA comptera 
en son sein des personnalités mar¬ 
quantes du Tout-Genéve, parmi les¬ 
quelles des avocats (et même un 
bâtonnier) et un député libéral, atti¬ 
rés par Je succès de l'entreprise. 

Des méthodes tapageuses 

Peu de placements offrent, en 
effet, autant de rapport que ceux 
que propose Hervel. El le train de 
vie du - Président - renforce encore 
la confiance. Hervel vit dans un 
splendide appartement de plusieurs 
centaines de mètres carrés, quai 
Wilson, où II reçoit somptueusement 
le « gratin • local, moyen-orientai et 
américain. Les hôtes de marque sont 
parfois traités dans une extraordinaire 
villa coloniale de Curaçao, su large 
des côtes vénézuéliennes, où la 
firme possède quelques appendices. 
Tous les déplacements de Hervel se 
font en avion de première classe, 
et tous ses séjours dans des pala¬ 
ces. au grand ébahissement des 
employés qui l'accompagnenL 

Mécène 'à ses heures, H finance 
une expoéiUon de peinture à New- 
ŸorK. où II emmène. A ses frais, une 
quinzaine d’amis. Des voitures sont 
généreusement allouées aux adminis¬ 
trateurs, qui perçoIvenL an outre, des 
appointements de 7 000 A 8 000 francs 
suisses par mois, souvent assortis 
d'avantages en nature (loyers, notes 
de frai»)' et d'intéressement au chif¬ 
fre d'affaires. Théodore Hervel. le 
père du ]Bune financier, retraité après 
une longue carrière africains, parti¬ 
cipe lui aussi au partage du « gâ¬ 
teau », d'abord comme administrateur- 
secrétaire, puis comme vice-prési¬ 
dent du conseil d'administration, fonc¬ 
tion qu'il cumule par la suite avec 
celle de directeur administratif. 

Le succès appelle le succès sans 
que les méthodes tapageuses du 
jeune Français paraissent heurter 
les pudeurs calvinistes autochtones. 
Les clients de Serge Hervel se re¬ 
crutent par le « bouche A oreille » en 
se faisant miroiter des rendements 
faramineux. Chaque Investisseur re¬ 
çoit tous les trimestres un relevé 
détaillant les placements effectués 
pour son compte, toujours sur les 
titres les plus actifs dos marchés 
mondiaux, sur les matiàres premières 
les plus sensibles, sans Jamais la 
moindre perte, le plus petit échec. 

Hervel dispose de succursales dans 
plusieurs pays. Une multitude de so¬ 
ciétés sont créées sous tous les 
deux du monde et sont censées réa¬ 
liser de gros ■ coups ■ : A Vaduz. au 
Liechtenstein, où U y en a sept, 
toutes domiciliées chez M. Gstôhl, 
l'administrateur de la Sogervlm de 
Fribourg ; A Curaçao, l'International 

Investment Bank (I.I.B.), propriété du 
groupe, coiffe plusieurs firmes à vo¬ 
cation financière ; à Genève même, 
on ne compte pas lea participations 
de Hervel et Cie A diverses affaires. 
A quoi sarvenl-eiles 7 Peu de gens 
le savent, et ceux qui savent se 
taJsenL 

Dans les luxueux bureaux du quai 
du Rhône, on a entendu parler de 
café, de matériel médical, de simu¬ 
lateurs de vol. D'ermes. murmure-l-on 
aussi, sans que rien ne permette de 
l’avancer, sinon l'appartenance d'un 
ancien administrateur de Hervel et 
Cie S.A. A la filiale suisse d'une 
entreprise Internationale qui, sous 
couvert d'une activité commerciale 


des Intérêts dans une société d'ex¬ 
ploitation de brevets d’armements. La 
Hervel et Cle SA, pour sa part, 
aurait bien traffé un marché d'héli¬ 
coptères avec un pays d'Amérique 
du Sud, mais nul ne saurait dire e'Il 
s’aglasalt d’appareils militaires. 

De toute façon, en ce début des 
années 70, qui voudrait se préoccuper 
des domaines dans lesquels Serge 
Hervel est supposé faire fructifier 
daa capitaux 7 L'essentiel est qu’H ne 
miss que sur défi valeurs sûres. La 
lecture des journaux financiers, la 
consultaUon de leur banquier, borde¬ 
reaux trimestriels en main, ne peut 
que conforter ses clienls: un pla¬ 
cement comme celui-là, cela se 
conserve, cela s'entretient, en réin¬ 
vestissant même Ie3 plus-values. Et 
celles-ci sont énormes : 29,5 % pour 
l'année 1973, 28.6 Ve pour 1974, 
30.2 Va pour 1975, 25.5 Ve pour 1976. 
Pour le seul premier semestre de 1877, 
elles s'élèvent A 22 Ve... Aussi l'argent 
afflue-t-fi par valises quai du Rhôna. 

Saura-t-on jamais où H est allé 7 
Dans des placements effectifs, au 
moins pendant les premières années, 
affirment lea défenseurs de la famille 
Hervel, ce que conteste l’accusation, 
arguant qu’on aurait, dans ce cas. 
retrouvé au moins quelques traces de 
ces investissements ; comme ce n’est 
pas le cas, c'est bien que le finan¬ 
cier n’a vendu que du vent Exemple : 
M. B., l'un des vingt plaignants, a 


lemenl reçus chaque trimestre font 
état d'achat et revente d'actions et 
de transactions dans divers pays; 
or, on ne trouve nulle part trace (pas 
même la moindre correspondance) de 
l'exécution de ces opérations, ni chez 
Hervel ni chez quelque agent de 
change. 

L’argent par valises 

Ouant aux 935 432 francs de plus- 
value prétendument accumulés par 
M. B. au 31 mars 1977, ils ne 
figurent pas davantage que 6on 
capital eur le moindre compte qui 
porterait son nom dans la docu¬ 
mentation de la société. Les préten¬ 
dues plus-values, dit l'accusation, 
étaient simplement calculées A 
rebours, par un employé de la mai¬ 
son, M. Daniel Hercourt, Français 
lui aussi, à partir des cours relevés 
dans les Journaux financiers. Pour 
l'accusation, donc, l'attalre est sim¬ 
ple : Serge Hervel déposait l’argent 
— liquide — reçu dans des coffres 
bancaires d’où (I partait vers les 
multiples sociétés qu'il avait créées 
dans le monde entier, simples bottes 
A lettres destinées A recevoir le Irait 
de ses escroqueries. S'il a pu. au fil 
des ans. payer des plus-values fic¬ 
tives et rembourser leurs capitaux 
A ceux qui le demandaient, ce fut 
en distrayant une part des fortunes 
que lui apportaient de nouveaux 
Investisseurs. Il n'a fait, pendant dix 
ans, que de fa vulgaire » cavalerie », 
ajoute-t-on. 

Et sans la décision, non concer¬ 
tée. de plusieurs gros Investisseurs 
de retirer simultanément leurs avoirs 
au cours de l'été 1977. l'escroquerie 
durerait encore, affirme l'accusation. 

Car Jusqu'au dernier Jour, l’illusion 
va jouer. En JuiHel 1977. à ses em¬ 
ployés et A plusieurs clients, inquiets 
de rameurs de faillite. Hervel laisse 
entendre que les difficultés de l'entre¬ 
prise na sont que momentanées. Et 
îf frappe deux grands coups : Il 
brandit un avis de crédit de 
2 500 000 dollars délivré en sa 
faveur sur un compte de l'Union des 
banques suisses par le shelkh 
Yamanl d’Arabie Saoudite ; et n 
annonce que deux de ses multiples 
sociétés, les SEDAIC SA de Vaduz 
et de Curaçeo, sont sur le point 


d’obtenir de certains gouvernement» 
des contrats qui laisseront à trèe 
court terme uno marge bénéficiaire 
rie 40 Ve. Seulement l'accréditif 
confirmant l’avis de crédit du 

ministre saoudien du pétrole n’arri¬ 
vera jamais, et fa justice gene¬ 
voise reruse d’attendre le pactole 
des SEDAIC, bien que la célérité de 
son Intervention n'empêche pas 
Théodore et Serge Hervel de pren¬ 
dra la tuile. 


Le père se constituera prisonnier 
six mois après l'arrestation du fils, 
en mai 1978, mais à Genève (1). 
Si bien que, depuis, dans un habile 
chassé-croisé avec deux justices 
peu portées A collaborer, les deux 
hommes se rejettent mutuellement 
la responsabilité principale dans 
l'affaire. Comme ils n'ont Jamais été 
confrontés, ce système de défense 
résiste A toute épreuve. En Juin 
1979, Serge Hervel Ira même jusqu’à 
dire au juge d'instruction de Mar¬ 
seille qu’il ne connaît aucun des 
administrateurs genevois qui r accu¬ 
sent : •Quant à Théodore Hervel, 
ce n'est pas mon père », ajoutera-t-il, 
avant, quand même, de sa rétracter. 

A son procès à Marseille, H n'a 
pratiquement pas desserré les dents, 
subissant les heures d'audience d'un 
air parfaitement absent Devant la 
cour d’assises de Genève, Théodore 
Hervel se prépare A dire qu’H ne 
fut qu'un modeste rouage de l'en¬ 
treprise. exécutant, sans poser de 
question, les volontés d’un fils qui 
l'étouffait et même le tyrannisait ' 
Seule certitude : aucun des deux 
procès ne permettra de connaîtra 
le destin des fortunes évanouies. 
Pour M” Michel Halperin, avocat de 
la partie civile. « Il a été dit, dans 
cette affaire, bien des mensonges 
pour cacher une réalité trop mys- 
lérleuBB pour être dévoilée, oo une 
autre réalité bien plus prosaïque, 
celle-là : celle d'un magot caché 
quelque part qui résistera A quel¬ 
ques années de prison— ». 

Les magistrats genevoia voudraient 
bien, eux, que l'affaire laisse quel¬ 
ques traces et fournisse l’occasion 
de moraliser l'industrie de l’argent 
sur les rives du Léman. A force de 
truster les postes d'administrateur 
dans les milliers de sociétés finan¬ 
cières qui fleurissent à Genève et. 
ailleurs, des personnalités de l’es¬ 
tablishment suisse deviennent sens 
toujours en avoir autrement 
conscience qu’en empochant des 
dividendes, les complices d'escrocs, 
souvent étrangère, venus exploiter 
A leur profit le mythe du paradis 
suisse. Plusieurs membres de la 
bonne société genevoise — parmi 
lesquels des avocats, très recher¬ 
chés en ces occasions. — ont ainsi 
connu quelques difficultés au coure 
des dernier» mois. Au palais de 
justice de Genève, certains font un 
test du procès Intenté, devant le 
tribunal de police, aux administra¬ 
teurs de Hervel et Cle SA, pour 
banqueroute, car Ils voudraient bien 
voir, A l'avenir, établir clairement 
une forme de responsabilité cMla 
des membres des conseils d'admi¬ 
nistration — inexistante Jusqu'Ici. 
Les financiers, eux. malgré l'op¬ 
probre du moment, sont moins em¬ 
pressés. Ils espèrent pouvoir conti¬ 
nuer longtemps encore — et A tout, 
prix — à vendre le rêve sui3se- 


^ (1) La chambre d'accusation de 


Ç-eUe-cl n'ayaot été 
«L Hervel demeura en- url- 
i attendant de connaîtra 
a un pourvoi introduit par 


«?.™*lŸÎ' 8Meurs devant t» Cour da 
cassation contre un autre «rêt da 
n. enambre d'accusation en «lata, du 
. lo «voyant devant la 
cour o assises, en même tempe qu'on 
des employés de la rime, M. Daniel 
«ereourt. Français également, actuel- 
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A PARIS 


La cour d'appel atténue les peines 
à deux des «casseurs» de la rue de Passy 


C’est une défense résolument politique 
qu’ont menée, jeudi 13 décembre, devant la 
dixième chambre de la cour d'appel, présidée 
par M° Armand Kopp. les avocats de Marc 
Babuty (dix-huit ans) et Fabrice Liégeard (dix- 
neuT ans), deux des cinq jeunes gens qui 
avaient été condamnés, au mois d’octobre der- 
niar_f«Je Monde » daté 7-8 octobre), pour avoir 


politique défense respectait le choix fait déjà par les 
levant la deux jeunes gens, devant la dixième chambre 

’rf pré M dée correctionnelle du tribihial de Paris, de reven- 
d ® yff c diquer toutes les responsabilités de leurs actes, 

cens auî ** CQUr d’appel a atténué les lourdes peines 

tobre der- qui leur avaient été infligées en première ins- 

lour avoir tance, en confirmant les jugements qui les 

ndies rue condamnaient à quatre ans de prison, mais en 

iris de la portant le sursis d’un à deux ans. 

réquisitoire l'intelligence des prochant non seulement l’atteinte 
sés. aux biens mais aussi les risques 


M AFFAIRE 
M FAUSSES FACTURES 
A MAJSHILE 

M. Michel Fourcherau, Juge 
d'instruction au tribunal de 
i grande instance de Marseille. 

vient d’inculper pour faux et 
; usage de faux. M. Elle Cohen. 
I P.-D. G. de la Société chimique 
; routière et d'entreprises générales 
«SCREG». spécialisée dans les 
revêtements de chaussée qui a 
son siège à Marseille, a chemin 
de Raguse. et une filiale dans la 


preneur de travaux publics. 


Les Inculpations visent surtout 


Alors que Fabrice Liégeard et son réquisitoire l'intelligence des prochant non seulement l’atteinte est reproché à la direction d 

Marc Babuty avaient tenu, plus accusés. aux biens mais aussi les risques SCKEG d'avoir obtenu des n 

que leurs camarades, à expliquer ^ ministère public a pourtant ont fait courir aux per- c hés par des moyens détenu 

longuement leurs actes en pre- réclamé «des peines au moins scmnes. généralement désignés sous 

mière instance, cm les a peu Scmb 2abl«» à celles qui leur Cette iriierventlon à la fin terme de « pots-de-vin ». qu’il 
entendus cette fois-ci devant la ava jt été infligées pn crémière de l'audience devait provoquer lait ensuite dissimuler par 

°PS if ***** Eïït.S'.STÏÏFï.S.ÆïïîK &^!&'EL* ct, ^£ , ,, apar î **££*«***. 

£ ont S.plemeS* deToncéT,' £ \Sn£t%. % - 

«détournement de sens» dont leur nhiintnnhfo h* /« HActniïfinn- nous », a estimé M* Henri Leclerc. • Pour apologie de la drogue. 
procès avait fait l'objet en nre- fSri K GinsbSmr oui 1' ..... MM. Daniel Droulere et Pran ' 

mlèr instance « par le fiais ÎÆ. , NICOLAS B£AU. Demoly. libraires à Paris, ont 

des rapports psychiatriques ». En _L£r - - - condamnés le 13 décembre ; 

effet, le procureur de la Rêpu- i, m A-nrès la mort d'un entant pectiveraent à 1500 francs 

bUque avait demandé pour lis * ,ordre —* dfs0T ~ à ^gSl detontrtiï. - £ ÏOOO francs d’amende par la î 

cinq inculpés des peines en tribunal correctionnel de Pon- zieme chambre correctionnelle, 

fonction de « leur degré d’intelli- _ , ... toteT iradn^tasuaentle avaient mis en vente quelq 

genc fJ^ JH*. que avait J)u Sel Sltf tèS JHaieS lundi 10 décembre, dans l'affaire américaines contenant < 

pu être révélée par les rapports . oonosait à l'hàoîtal de cette articles et des annonces puhl< 

des psychiatres. Les deux «cas- Leur action n’est-elle pas avant JjjL Tej^narents du MU? 6 James taires incitant à la consommât 
seuis». qui comparaissaient en tout, lui a répondu M' Georges gfi* “f ?_ u Prarataï de stupéfiants île Monde 

appel, avaient été estimés en pre- Ktejman en citant le président SfffLjrSfÛnl* r décembre). 

mière instance les plus intelU- de la RépubUque : «la manijes- £77 ae H S.v _. 

gents et oyaient dîne été les ioiion inné décompavlum so- ^"l- - 

plus lourdement condamnés. ciale ». et cela, a-t-il demandé. S®®™ ^Î^JLSSSî» * L’action des cousins du c 

Cette hiérarchisation des peines «ne nous inciie-t-ü pas à une d , u .f. de rEiai contre le Canard 

a été vivement contestée par les autocritique, alors que c'est nous rLîAi'.rff ,“25,-chaine et Mmute. — La p 

quatre avocats de la défense : «fl et non eux qui sotottuw responsa- poursuivis « pour homicide invo- mlere chambre du tribunal c 

y a des critères jurisprudentiels blés de ce qu’est cette société ?» }9^ a ! re * \ ** de Paris a rixé au 5 mars 

traditionnels comme V&ge. la « Votre cour, a-t-il demandé, directeur de I hôpital. Laurent au 12 mars 198 o les dates 

moralité ou la participation aux est-elle un organe de la sécurité Çastaing. chargé de la securité procès engagés, respectlvemc 
faits délictuels, qui n’ont pas été à tout prix ou doit-elle tmnscen- °ans le centre hospitalier, et contre le Canard enchaîné 
appliqués en T espèce, a estimé der l’action gouvernementale en Claude Choliier, Inspecteur de contre Minute- par MM- J 
M* Thierry Pagart. Les deux se référant à des notions abso- l’Association des proprietaires ques Giscard d'Esta in g, direct 
jeunes gens ont été condamnés lues du bien et du mal ? » Fa- d'appareils à vapeur et élec- financier du Commissariat 
plus lourdement que leurs cama- brice Liégeard devait dire la triques fAPAVE), charge du l’énergie atomique (CEA.), 
rades pour l'acharnement qu’ils même chose : « Nom nous sommes contrôle et de la conformité des François Giscard d'Estaing. p 
ont mis à revendiquer leur contentés de mettre du sel sur appareils ont été condamnés sident-directeur général de 
action, s M* Fagart a cité le cas des plaies : il faut avant tout respectivement à un an de pri- Banque française du comme 
d’un des inculpés, porteur de se demander pourquoi nous avons son avec sursis, dix mois avec extérieur. Les demandeurs 
cocktails Molotov, qui avait été agi comme cela . » Cette inter- sursis et huit mois avec sursis. clament chacun 200000 francs 
condamné en septembre moins rogation n’a pas. semble-t-il. Le tribunal a condamné dommages-intérêts à chacun 
sévèrement que Marc Babuty, son convaincu M" Jean Duchesne. l'APAVE à verser soixante dix ces deux hebdomadaires qui 
client, qui. lui, portait des barres l’avocat du Crédit lyonnais, dont mille francs de dommages et avaient mis en cause à propos 
dé fer. La défense, sur oe point, une succursale avait vu ses vi- intérêts à M. Blondel, une même r « affaire » des diamants. Rî 
a été suivie, semble-t-il. par trines voler en éclats : « Ce sont somme à Mme Blondel et vingt pelons qaucune action n’a 1 
J'avocat général, M. Gilbert Gins- des délinquants de droit com- mille francs à la sœur de la intentée sur le plan pénal 
burger, qui n’a pas évoqué dans mun », a-t-il déclaré, leur re- victime. — (Corresp.) Monde des 15 et 22 novembr 


• L’action des cousins du chef 
de l’Etat contre le Canard en¬ 
chaîné et Minute. — La pre¬ 
mière chambre du tribunal civil 
de Paris a fixé au 5 mars et 
au 12 mars 1980 les dates des 
procès engagés, respectivement, 
contre le Canard enchaîné et 
contre Minute■ par MM. Jac¬ 
ques Giscard d'Estaing, directeur 


François Giscard d'Estaing. pré¬ 
sident-directeur général de la 
Banque française du commerce 
extérieur. Les demandeurs ré¬ 
clament chacun 200 000 francs de 
dommages-intérêts à chacun de 
ces deux hebdomadaires qui les 
avaient mis en cause à propos de 
1' « affaire » des diamants. Rap¬ 
pelons qaucune action n’a été 


JUSTICE 


A LA COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT 

Un < semi agent double > bulgare 


Dinio Dinev. né à Sofia il y a 
trente-huit arts, est-il coupable, 
comme l’a affirmé l’accusation 
jeudi 13 décembre, dçvsnt la 
Cour de sûreté de l'Etat, <f- in¬ 
telligence avec une puissance 
étrangère de nature à nuire è 
la situation de la France ? - Ou 
bien ce spécialiste du com¬ 
merce. entre l’Est et l’Ouest, 
de films, de glissières da sécu¬ 
rité et de fromages bulgares 
a-t-il fourni simplement, conwiB 
il l'affirme dans un torrent de 
paroles, quelques renseignements 
& la sécurité d’Etat bulgare 
• pour pouvoir renouveler son 
visa - ? Aucun des deux por¬ 
traits contrastés de ce petit 
homme, rusé et-calme, très loin 
de l'image d'Epinal de l'espion 
International, n’est sans doute 
tout A fait exact : > Dinev est 
le dernier maillon, le plus faible, 
d’un système de pénétration or¬ 
ganisé du millau émigré bul¬ 
gare », a affirmé M* Hervé F»age, 
l’avocat pour la partie civile 


de la Fondation Slamboliisky- 
Dr-G-M.-Dimitrov- N.-Petkpv, qu) 
regroupe des émigrés bulgares. 


sa ire & la D.S.T. : Je ne situa 
pas Dinev A un niveau très élevé 
du service de renseignements 
bulgare. » 

Depuis 1966. Dinio Dinev four¬ 
nissait, de son propre aveu, des 
renseignements sur les émigrés 
bulgares à des membres de 
l'ambassade de ce pays et à 
des représentants de la sécu- 
.rité d'Etat A Sofia, où II se ren¬ 
dait souvent, dlt-ll. - pour af¬ 
faires ». En 1970, de fréquentes 
relations avec las milieux diplo¬ 
matiques de l’Est avaient amené 
la D.S.T. A prendre contact avec 
lui pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le personnel 
des ambassades. Mais Dinio 
. Dinev profita de ces contacts 
pour fournir des renseignements 


< Le tueur au parapluie - 


A-t-il, pour autant, participé & 
(a tentative d'assassinat perpé¬ 
trée contre M. WladimJr Kostov, 
ce représentant de la Ftadlo- 
Télévlsion bulgare qui avait de¬ 
mandé l’asile politique è la 
France en mal 1978 ? Tout 
comme Georgi Markov, écrivain 
bulgare, avait été assassiné en 
septembre 1978, à Londres, par 
le - tueur au parapluie », M. Kos¬ 
tov avait été victime, à Paris 
en août 1978. d'un coup de para¬ 
pluie dont l'extrémité avait été 
empoisonnée. On reproche à 
Dinio Dinev d'avoir tenté d'obte¬ 
nir des policiers de la D.S.T. des 
renseignements sur le domicile. 


collaboration des polices fran¬ 
çaise et anglaise. « Croyez-vous, 
a demandé son avocat. M" Jac¬ 
ques Bltoun. qu’un espion véri¬ 
table aurait été assez maladroit 
pour demander de tels rensei¬ 
gnements A des policiers de la 
D.S.T. immédiatement après de 
tels événements ? - 

« Vous ères un semi-agent 
double », lui a dit le président 
de la cour, M. Claude Albert. 
En effet, Dinio Dinev avait mis 
au courant de ses doubles acti¬ 
vités que les services de ren¬ 
seignements bulgares. C'est, 
semble-t-il. ce qu'on lui a le 
plus reproché. 

Plaidoirie et réquisitoire ce 
vendredi 14 décembre. — N. B. 


Sans ressources, la vie nous mettrait sur la paille. 



Hqhïï participons à la rendements élevés et des récoltes de nous font confiance. L’activité mondiale 

protection de ses richesses, qualité. L’agriculture gagne des points à de Bayer s’étend à de nombreux autres 
Nos produits phytosanitaires luttent quofr l’exportation et le consommateur dispose domaines tels que colorants, plastiques 
fermement contre les maladies des cé- maintenant d’aliments plus riches et plus techniques, fibres textiles, produits phar- 
réales. Ils contribuent à la rentabilité des variés. Merci à tous ceux qui, comme maceutiques et phytosanitaires... 
BTpimtatinng agricoles en assurant des M. Depange, agriculteur à Siviy-Courtry, Ensemble, participons. 


Bayer i 

Bayer France. 49-51, quai National, 
92306 Puteaux Cedex 
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HISTOIRE 


L'ASSASSINAT DE L'AMIRAL DARLAN A ALGER 


Une lettre de M. Gaston Palewski 


M. Gaston Palewski, président 
de l'institut Charles de Gaulle, 
ancien directeur du cabinet du 
général de Gaulle à Londres, 
Alger et Paris, nous adresse la 
lettre suivante: 

C'est avec un grand étonne¬ 
ment crue j’ai lu dans le Monde 
du 30 novembre le passage sut- 


porte du pouvoir s, c’est admettre 
qu'un homme qui a montré un 
certain génie politique au cours 


Pour de Gaulle, il y avaft deux 
mystiques parmi les Français : 
le pétainisme et le gaullisme. Et 
c’était tout L’une émit liée à Ja 
présence de l’Allemagne sur le 
territoire français et l’autre à la 


Clemenceau et la justice 


pour l’assassinat de Darlan ? » 

M. Maurice Duverger déclare : 

« A plus de cent trente pages 
de distance. Gun rapporte que 
les Etats-Unis ont été prévenus 
par leur ambassadeur à Londres 
que de Gaulle pourrait avoir pro¬ 
voqué l'assassinat de Darlan 
(page 3641 et par Robert Murphy 
que l'affaire avait été tramée par 
le comte de Paris (page 2321. 
Dans un autre livre qui paraît en 
même temps. l’Aventure algé¬ 
rienne : 1940-1944, Lucien Aaès 
dit que l'une et l'autre version 
circulaient alors et les met sur 
le même plan. Au terme d'une 
enquête minutieuse et passion¬ 
nante appuyée par des témoi¬ 
gnages reçus après son émission 
télévisée, et notamment sur celui 
du Juge d'instruction gui a inter¬ 
rogé Bonnier de La Chapelle. 


11 ne pouvait rien y avoir d’autre. 

Je m'étonne que M. Maurice 
Duverger, pour la compétence et 
T Intelligence duquel j*ai beaucoup 
d’estime, puisse se faire l'écho 


Le cinquantenaire de la mort de Georges 
Clemenceau a donné Heu cet automne à de 
nombreuses manifestations et publications. 
Mais, à l’exception de la rétrospective réalisée 
au Petit Palais et de la réédition du ■ Clemen¬ 
ceau » de Philippe Erlanger ( « le Monde • des 
12 octobre et 21 novembre), beaucoup — à 
commencer par une récente émission të Té visée 
— sont tombées dans l’hagiographie. Réuni à 
l’initiative de la Société des amis de Georges 
Clemenceau, présidée par M. André Wormser. 
fils de Georges Wormser. ancien directeur de 


cabinet du Tigre, le colloque international qui 
s’est déroulé au Sénat les 7 et 8 décembre n’a 
heureusement pas eu & souffrir de ce travers. 

Organisées par M. Jean-Baptiste DuroseUe, 
professeur à l’université .de Parîs-I, membre de 
l'Institut, les quatre séances, présidées succes¬ 
sivement par MM. Alain Poher, président du 
Sénat, François Goguel, Gaston Monnervîlle et 
Louis Joxe. ont permis une très large confron¬ 
tation et se sont toujours tenues à un très haut 
niveau. 


mt au général d’Astfer. qui C'est an réalité, à peu près toute essentiel de sa personnalité contras- Clemenceau avait commencé par du Maine. Obssrvanl avec raison que 
en avant 1 1a carT,ére d ® Clemenceau qui a été tée et plusieurs participants en ont prendre parti, alors que Jules Ferry, les deux personnages ne es détes- 

lefie nesais ce qu'il a pensé évoquée à travers les communica- donné des exemples frappants ; ainsi fidèle à sa conception légaliste, taienl pas autant qu'on a bien voulu 

i fait h Alger où il avait été’ H °ns des divers orateurs, tous uni- M. Jacques Nouallhal, professeur à l'avait immédiatement refusée allant le dire (Clemenceau dira à Jean Mar- 


envoyé en mission pour étudier les vereitain 


['université de Nantes, qui a souligné jusqu'à ècrii 


possibilités de Ja venue du général Avec cependant un fit conducteur : que. dés son premier voyage aux au lendemain de la répression des 

de Gaulle en Afrique du Nord. la Justice. Car contrairement à une U.S. A. en 1865. il s'était paaslonné Veraalllaig : ■» Je les al vues las 

Mais crobrç que le général de opinion très répandue — et comme pour les sort des Noirs et des représailles du soldai vengeur, du 

xfïî Iie JÎ,"T -*?. U U *2.*, u l’a opportunément rappelé M. Duro- Indiens, ou le docteur Michel Valen- paysan châtiant en bon ordre. Llbé- 

vert» pour lassassinat de Darlan „ . . . _ . , . . . . . . r i r „htinatn ho mm 


Gaulle & Londres, et avec tout c 
qu’un compagnon assidu de sa vi 


selle. — c'est cette aspiration vers tin qui. en exhumant de l’oubli des 
un monde meilleur et non l’Idée de ' éditoriaux publiés dans /'Aurore en 
patrie qui fut l'Impératif supérieur de 1804. a fait justice de Sa réputation 


humant de l’oubli des rai. Juriste et républloaln, de i 
(liés dans l'Aurore en yeux fai vu ces choses et je 
stice de Sa réputation suis incliné comme si faperce i 


l'action du « Père la Victoire Ne de cœur sec. parvenant môme à l'épée de l'archange. - Pacte avec le des 


les jamais entretenu de polémique) il 

du a bien montré que par-delà des 

bé- divergences de vues en politique 

ré s étrangère, sensibles dès la crise 

me d'Agadir et qui culminèrent avec 

ais l'arrestation de Calllaux en 191&, 


Pt de sa pensée, comme je l’étais J déclarait-il pas d'ailleurs tui-môme établir que, créateur du premi 


les deux hypothèses ont une part 
de vérité, le général ayant pro¬ 
bablement pensé gue l'entreprise 
monarchique lui ouvrait la voie 
du pouvoir à Alger, ce qui s'est 


alors, pouvait en déduire quant à quei a >|| avait à choisir entre la ministère du travail et de l’hygiène, le médecin des pauvres de Mont- la même conception d'un laïcisme 

n i«=*m n nn’ République et la justice, Il opterait II tut l'un des précurseurs de la martre ne lui pardonna pas et qui non sectaire, un identique souci de 

est en droit de se poser Pourquoi sans hési,er P Qur CBtte dernière ? médecine du travail. De son côté, explique pour une large part la réduire les inégalités et une égale 

l'exécution de Bonnier de La M. Ageron, de l'université de Tours, vindicte dont il le poursuivit sans aversion pour les extrémismes. 

Chapelle S’est-elle faite dans Assurément pas innée chez ce pes- a tenté de trouver des fondements faiblir. Certes, du radicalisme (si tant est 

d’inexplicables conditions de hâte simlste naturellement porté aux doctrinaux à son anticolonialisme Après ce nouvel éclairage, un que l'on puisse lui appliquer cette 

et de secret ? De quoi les meneurs excès, découlant plus de la raison qui. pour le président Monnenrllle, rapprochement entre le • Bleu de étiquette) de - proconsulat » du bri- 

du jeu avaient-ils donc peur? que du sentiment, cette exigence n’était néanmoins pas complètement Vendée » et Joseph Calllaux qui — seur de grève de 1907-1906 au radl- 

n ’ en ccmrtitee pas moins un aspect systématique. c’est te moins que l'on puisse dire, callsme technocratique et grand 

LJy 'président RooilvSfc — ? e Eemblait P 33 h"** P ar bourgeois du pétulant instigateur de 


deux solitaires qui partagèrent 


rdonna pas et qui non sectaire, un identique souci de 
hb large part la réduire les inégalités et une égale 
le poursuivit sans aversion pour les extrémismes. 

Certes, du radicalisme (si tant est 
vel éclairage, un que l'on puisse lui appliquer cette 


J’oppose à oes allégations le cetre hâte inusitée ? 
démenti le plus formel. J’étais 
alors directeur du cabinet du 

général de Gaulle. Nous nous „ . ^ . , , 

trouvions à ce moment à Londres. 17 ne /ont pas louer sur Tes | 

Nous participions évidemment à mots. Je nai pas écrit 
la vague d'indignation qu'avait général de Gaulle a xco 
soulevée, et notamment dans les téléguidé » l assass: 

organes de la presse anglo- Darlan ni qu il en a été 
saxonne, le recours â Darlan pâleur », mais seulement 
adopté par le commandement * probablement pense qut 
américain. Il nous paraissait P™e monarchique luioi 
impossible d’admettre, sous quel- pouvoir à Alger» : CA 
que Forme que ce soit, que le ? ? probablement rtom 
combat de la France libre pour “ ***** operation dont 

la libération du pays puisse se , ete if s tnstigateu 
faire sous l’égide d'un des prln- d autres ont commandée 
cipaux artisans de la politique de B^ulee. La formule cône 
Vichy et du responsable de la actuel de la quesi 

neutralisation de la flotte fran- Qu Alain Decaux l a renou 
çaise. Sa présence à la tète de 
l'effort français, comme d'ailleurs » 


Un socialiste hugolien valt manquer d'étonner : c'est pour- mais il n'était peut-être pas Inutile 

. . .. „ , J . . »... tant ce singulier et passionnant dee- de dissiper quelques légendes et de 

A part.r de là une quwl.on fonda- attitude al son apport à la culture ün arallèle retrBCà trÔ8 intal . suggérar qu - à certain3 partis les 

mentale se posait: ouvert au progrès politique : contribution de poids et | igemmenl M . jean-Claude Allaln. tempéraments ôtaient complô- 


Vendée » et Joseph Calllaux qui — seur de grève de 1907-1906 au radl- 
c'est le moins que l'on puisse dire, callsme technocratique et grand 
— ne semblait pas hanté par les bourgeois du pétulant instigateur de 
fantômes des communards ne pou- l'impôt sur le revenu, il y a loin, 
valt manquer d'étonner : c'est pour- mais il n'était peut-être pas Inutile 
tant ce singulier et passionnant des- de dissiper quelques légendes et de 
tin parallèle qu'a retracé très intel- suggérer qu'à certains égards les 


H ne faut vas louer sur les S ° C, ' a '’ 3d \ e ™ lre du rac J 3 ™' C !°- d ', un f . ac ^ amô maître de conférences à l'umversité menlalres. 

' XlT, "rT manceau tut-il pour autant socia- ajouter è l’heure où d aucuns veulent 

général de Gaufra TconÏÏifïndè l,Bte 7 Poim ca P !lal ^ ui a été au nous soumettre au déterminisme 

ou téléguidé » l’asfiassfnai de centra d “ travaux et tout partlcu- absolu des lois naturelles. Délermï- i a Ba j- o* 1Q1Q 

Darlan ni qu'il en a été Ceinsti- fièrement de la magistrale inlervan- nïsme dont Clemenceau était |*a a m a 

galeur », mais seulement qu’Ü a Won de M. Jacques Juilliard, maître convaincu — c'est ce qui Je sépara C'est encore sous l'angle du droit. « approcha » en quelque sorte morale 
* probablement pensé que l'entre- assistant â l'université de Paris-VIII. de la gauche •orthodoxe» — mais de la justice, qu'a été abordée du problème aurait pu toutefois être 

prise monarchique lui ouvrait le Après le professeur Agulhon, de qu'à l'inverse de la droite classique, l'ultime phase de sa carrière : la complétée par une étude plu3 diplo- 

ou'ifa^nrohHl^mwit" rfnMé lefm Paris-fi 9 U ' 3 dâf,nf “lime il voulait transcender estimant que paix de 1919. A l'instar de M. André matique qui aurait mis davantage en 

vert à une opération dont d'autres un * socla,iate hugollm -, ■ quarante- l'honneur de l'espèce était précisé- Wormser, qui a bien précisé que la évidence la faible marge de manœu- 

ont été les instigateurs, que hultard » résolument anti-marxiste, ment de contrer • les lois de nature • revendication de l'Alsace - Lorraine vre de Clemenceau, du fait du 

d’autres ont commandée ou télé - M: Juilliard, dépassant le cadre du afin de rendra l'existence des hum- avant 1914 était beaucoup plus, chez concours décisif apporté par les 

guidée. La formule correspond à sujet qu’il s'étail assigné (Clamen- blés plus supportable. Position qui lui. i 


désir Américains à la victoire, et l'o 


souhaitions passionnément que 
Darlan fût écarté. Mais, à aucun 
moment, je l’atteste. & aucun dé¬ 
tour de conversation ou de confé¬ 
rence. l'Idée que l’élimination de 
Darlan pouvait se produire par un 
assassinat commandé ou téléguidé 
n'a été émise par le général. 

Croire que le général de Gaulle _ 
pouvait se faire l'Instigateur d’un 
assassinat, c’est n’avoir rien com¬ 
pris ni à l'homme ni à la poli¬ 
tique qu’il a menée pendant ces 
années historiques et dont l'élé¬ 
vation morale étonnait et Impres¬ 
sionnait un Churchill, comme !'a 
si bien rappelé mon collègue Des- 
mond Morton, qui occupait auprès 
du premier ministre britannique 
des fonctions analogues à celles 


renotJ : ve } é ? fj 1 un portrait coloré'plus vrai que na- rapport au marxisme que par rap- l'esprit de revanche. M. Duroselle. Un peu en marge de ce débat 

maiivav uunOatém^^ inelU - de cet individualiste farouche, port au conservatisme. mettant en garde l'auditoire, contre sur le thème de la justice, brlllam- 

Une chose est certaine : son de CE libartalre Impénitent préférant A la lumière de tout cela on la tentation de condamner les res- ment illustré par M. Jean-Noël 
envoyé à Alger ayant rencontré la compagnie des artistes à celle comprend les incompréhensions ponsables de 1919 en se fondant sur Jeanneney dans- un mémoire sur 

le comte de Paris le 19 décembre. de ® hommes politiques et des pro- dont II fut victime de la part des des évènements postérieurs qu'ils J'affaire Rochette de 1910, trop négiï- 

le général de Gaulle connaissait fasseurs, rebelle à tout embrigade- dirigeants socialistes, mais on saisit ne pouvaient prévoir, a insisté sur la gée par les historiens, d’autres 

le projet.^ Pourquoi l'aurait-H dé- ment, allergique même à la notion aussi plus aisément le fondement volonté du chef du gouvernement rapports ont fourni de nouveaux 

conseillé? Dans une telle situa- de groupe, ü'oü son jacobinisme réel de son Inimitié avec Jules d'établir une authentique paix de éléments à la compréhension d’une 

trEt'at^Vh^oirVn'auTaiti^nnè axacerbé el ” rupture avec Ib Ferry. Dans un excellent exposé, droit reposant sur la garantie collée- figure très complexe : notamment 


le te?/ màw nîw mrmif s °clalisme officiel un 

le jeu rouge. Aucun nen aurait rr . _ 

parlé à son directeur de cabinet. cr *a üon de la S.F.I.O. 
ces sortes d'affaires se réglant Allant plus loin II s 1 
par d'autres voies. — M. D. interrogé sur forigin 


socialisme officiel un an après la Mme Odile Rudelle, du Centre d'élu- tive des alliés... qui ne joua jamais, 

création de la S.F.I.O. en 1906. des de la vie politique française, est puisque les Etats-Unis ne ratifièrent 

Allant plus loin II s'ast également remontée aux origines de celte pas le fragile compromis de Ver- 

inlerrogè sur l'originalité de son brouille : la Commune, pour laquelle saines. Fort intéressante, cette 


Quant à M. Decaux. Il tombe 


nk>n de quelques conspirateurs à 
Alger représentait le véritable 


le général, après avoir déposé 
une gerbe de fleurs au monument 


des minière d'hommes et de fem- 


quement : a Et dire que Murphy 
déclare qu'ü n'y a pas de gaul¬ 
listes en Afrique du Nord. » 
D'autre part, penser que le 
général ait pu prendre au sérieux 
l’entreprise monarchique à Alger 
et qu’il ait pu croire que, réussie 
ou non. elle lui ouvrirait « la 


SULLY 

ET LE PANACHE D’HENRI IV 

A la suite de la lettre de 
M. Thierry (le Monde du 25 octo¬ 
bre) sur la couleur du panache de 
Henri IV. M. Paul Serruys. de 


cTEauze (Gers), raconte qu'au 
moment critique du combat le roi 
de Navarre s’écria : « Or Sus. mes 
(unis, mes compagnons c’est icy 
ou il vous faut monstrer du cou¬ 
rage et de la résolution, car 
d'icelle dépend nostre salut, que 
chacun donc ne suive et face 
comme moy sans tirer le pistolet 
qifü ne touche, s 
a Et en mesme temps oyant 
trois ou quatre qui criayent : 


» nache blanc, car c’est le roy 
» de Navarre ». SI les rha^gea.... 

Et Sully ajoute que a quatre] 
qui avouent tiré au pennache 
blanc furent pendaz ». 

(I) Les Oecrnumies royales, de 
Saily. tome I. pages 48-50. Société 
fa l’hjStolre de France. 


Exçept. Paris à moins c/e7000F r 
Neuf. Habitable imméd. 


| Les prix de Paris sont encore accessibles ! Ceux de Saint-Biaise et 

| Super-Chapelle par exemple, pour des appartements lumineux et confortables 


EXEMPLE n°1 

Résidence St BLAISE 

145 bd. Davout -75020 Paris s /j —-/ ***** 

- Achat ferme*** / 

2 pièces 50 ml 370.000 F. 

3 pièces 62 ml 411.000 F. I 1 / 

- Location, vente 

I Exemple : 3 pièces avec parking. , 

- Indemnité d‘immobilisation et 

dépôt de garantie . 19.116 F. 

- loyer mensuel lire année . 2.124 F. 

- loyer mensuel 2e année .. 2-2P4 F. 

- loyer mensuel 3e atmée . 2.478 F, 

Montant économisé après 3 ans . I0IM70F. 

(Correspondant à 20 fé du prix de vente actualisé ) 


Renseignements et ventes surplace : tous les fours de 14 à 18 b. 
sauf mardi et mercredi ; samedi et dimanche de II b à 18 b. 

Tel.: 362.91.30 


EXEMPLE n°2 

1 SUPER CHAPELLE 

\ 100 rue de la Chapelle -75018 Paris 

M5E 

i - Achat ferme *** 

2 pièces 50 m2 320.600 F. 
i 3 pièces 64 m2 412.500 F. 


| Exemple : 2 pièces avec box 

- Indemnité d'immobilisation et 

dépôt de garantie . 10.81 S F. 

- loyer mensuel 1ère armée . 2.163 F. 

- loyer mensuel 2e année . 2.293 F. 

-loyer mensuel 3e année .. 2.430 F. 

Montant économisé après 3 ans . 93.447 P. 

f Correspondant à 20 % du prix de vente actualisé) 


Renseignements et ventes sur place : tous les jours sauf mardi, 
mercredi 14 b. à 18 b. samedi, dimanche 11 b. à 18 b. 

Tel.. 20121.87 


A St Biaise ou à Super-Chapelle, vous pouvez encore devenir propriétaire. 


* dépôt de garantie ot indemnité d’immobi/isat&m e 

* sauf les charges. 

* prix moyen hors parking au 1.12.1979. 


Commercialisation : Les Losanges. 
55 - 59, bld Afa/es/ier6es. 

75008 -Paris - Tel : 261.81.15. 


de M. Pédroncini, de Parls-l. 


en particulier — avait conduit le 
Tigre é les exclure des négociations 
de paix, ou celui de M. Gulral. 
professeur honoraire à l'umversité 
d'Aix-Marseille, riche de pénétrants 
commentaires sur le style de l'écri¬ 
vain ou plutôt du journaliste inspiré, 
jamais meilleur que lorsqu'il était 
cinglant 

En dépit de l'absence de discus¬ 
sion sur des affaires importantes 
comme Panama, la rupture des négo¬ 
ciations de paix avec l’Autriche en 
1918, le dépeçage de l’empire austro- 
hongrois en 1919. ce colloque n'en 
a pas moins eu le grand mérite de 
faire apparaître l'unité profonde 
d'une vie. Il en ressort en effet que, 
malgré ses erreurs et ses contra¬ 
dictions, Clemenceau fut dans l’en¬ 
semble. animé par la passion des 

justes causes qu'il dérendlt cepen¬ 
dant en tenant compte d'une nature 
humaine à ses yeux rebelle et par 
certains côtés, proche de l'anima¬ 

lité. De là son refus du socialisme 
au sens étroit et son penchant A 
l'autoritarisme. 

Reste malgré tout un dernier para¬ 
doxe : la célébration du cinquan¬ 
tenaire de sa mort dans la* 

mure d'une institution qu'il n’aimait 
guère. Mais, comme l'a remarqué 
M. Edouard Bonnefous. présidant de 
la commission des finances du 

Sénat, chancelier de l'Institut, pré¬ 
sent dans la salle, il est vrai qu'il 
finit par venir y siéger et qu'il orlt 
goQi, semble-t-il, à l'ambiance feu¬ 
trée du palais du Luxembourg- 
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des loisirs 

et du tourisme 


AFRIQUE PROFONDE 


Le pays dogon avec de la poussière 
aux chaussures 


-j- -BS yeux 

I une pluie de poussière. Pro- 
frresstvement, un véritable 
«masque» de terre ocre et rouge 
colle au visage. Bamako-Sangha, 
quelque 7 00 kilomètres, cela 
tient du gy mkhana. Passé la 
route en dur qui mène vers 
Mopü. il y a la piste, puis un 
f.hftmin muletier, puis un nfra/** 
de roches bonnes pour les pfs- 
tards casse-cou. La 404 bâchée 
grogne et grippe. Le chauffeur, 
lui, en a plein les jambes et les 
mains A force de vouloir adapter 
son engin au terrain. Crevaison, 
panne d’essence, étape manquée, 
Ü n’y a rien A redire, c'est la 
règle, c’est bon signe. Signe que 
vous êtes arrivés & louer une 
voiture qu’a faudra bientôt 
abandonner pour serpenter au 
pied de la falaise de Bandiagara, 
précédés par les finiers qui ont 
la baguette de bols un peu vive, 
suivis par les p or teur s. 

Nivaquine contre le paludisme 
dans la poche droite, pastilles 
hydro-clonazone pour la pwifï- 
catlon de l’eau de table dans la 
poche gauche, la précieuse gour¬ 
de d’eau filtrée à portée de la 
main, l'Occidental à la quête de 
l’Afrique «profonde» doit méri¬ 
ter son voyage : le pays dogon 
est & ce prix. Quatre jours de 
marche (sans forcer), quatre 
jouis de découvertes,' quatre 
nuits à' la belle étoile dans la 
nuit claire de l'Afrique. 


Falaise de Bandiagara, 29 no¬ 
vembre : Tût ce matin, la fraî¬ 
cheur a cessé de balayer les mai¬ 
gres 'Plantations de sorgho. Le 
.chaume craque sous le soiefL La 
falaise flère, sûr plusieurs centai¬ 


nes de kilomètres, se rompt sous 
nos pas, permettant l’accès au 
village dTreh. Les gros blocs de 
grès s’écartent sur une théorie 
de chapeaux pointus tissés en 
tiges de mil: les toits des gre¬ 
niers. C’est la première impres¬ 
sion. Les vUlages se fondent dans 
la falaise et ses éboulïs. Les mai¬ 
sons sont de tore pourrie, d’ar¬ 
gile, de pierre, de balle de riz 
et d’eau. Maisons propres, entre¬ 
tenues. Des maisons-fermes d’où 


Le mil que tes femmes plient à 
tour de bras, la volaille qui cam¬ 
pe dans les cours, les chèvres en 
liberté, le linge battu, tapé, 
étrillé, et 1e pilon encore, qui 
écrase sans fin. 

Autour d'Irène s’organise la 
campagne adoucie par la récente 
saison des pluies. Les Dagons, 
tant que l’eau reste haute dans 
les mares et les puits, s'emploient 
à cultiver dans des enclos de 
poche l'oignon, l'oseille et tes 
haricots. Jardins maraîchers, 
oasis de verdure. 

Les agriculteurs aux champs, 
les forgerons à leur c enclume », 
tes cordonniers à leur œuvre de 
teinturerie, tout est dans l’ordre. 
Convrviailté ? On ne cesse en 
tout cas de se dire bonjour. 

— Aga Po, dit l’un (bonjour). 

— Oha, dit l’autre (bonjour). 

— Ousseo (Comment vas-tu ?). 

— Sedu a (ça va). 

— Iapo (merci). 

— Birego (merci) _ 

TireUi, la décembre. — Les 
vieux du village nous ont ac¬ 
cueillis sur la places». Et pals, 
tout le mande s’est assis ou al¬ 
longé, certains munis de chasse- 


mouches. Un vieillard s’est alors 
relevé pour appeler tes esprits 
dans une longue plainte lancée 
vers la .campagne, cette plaine 
qui aboutit vers la Haute-Volta, 
cette plaine, aussi, par laquelle 
le scandale arrive: l’islam. 

Les esprits sont venus, dix-huit 
masques graves et merveilleux 
portée par de jeunes Dagons. 
Les danses commencent. St peu 
à peu, le village se retrouve, les 
vieux approuvant cet hommage 
animiste, trait d’une grande 
culture ; tes femmes, riant, don¬ 
nant le sein à des bébés écrasés 
sur leur poitrine ; les enfants, 
tour & tour effrayés et envoûtés 
par ces masques. Au coude à 
coude, plus personne ne regarde. 
2a plaine rose tachée par le vert 
des arbres. Masque-stage, mas¬ 
que-lapin, masque-antilope, mas¬ 
que-chasseur, le « monde » est 
A nos pieds 


Nomborf, 2 décembre. — Un 
groupe d’enfants nous conduit 
dans 1e dédale des passages de 
Norobori, évitant soigneusement 
les lieux sacrés. Nous frôlons la 
maison des palabres, longeons 
tes murets de « banco » par-des¬ 
sus lesquels l’œil indiscret peut 
observer la vie des familles et 
puis cm nous arrête devant 
une cour. Mimiques. Echange de 
civilités. Les Dogons nous regar¬ 
dent, l’œil rigolard. Nous tom¬ 
bons «n pleine beuverie. On nous 
invite en échange d’un modeste 
écot. Les calebasses chaudes em¬ 
plies de bière de mil moussante 
passent de main en mata. Dia¬ 
logue de sourds. le rire et les 
grimaces remplacent tes mots. 
Dans son coin, une femme — un 


UN NOUVEAU PATRON POUR L’HOTELLERIE FRANÇAISE 


C ’EST un militant que la 
Fédération nationale. de 
l'hôtellerie française 
(F-N-ELF.) vient de porter à sa 
tête en la personne de M. Robert 
Rabler. Petit hôtelier parisien, 
celui-ci se dévoue depuis son 
retour de captivité aux affaires 
de la profession. Trente-quatre 
ans passés à défendre d’abord les 
hôteliers de Paris et de sa 
région, & superviser la revue 
l’Hôtelier, et à conduire des 
délégations auprès des pouvoirs 
publics. U a créé, en 1973, 1e 
Syndicat national de l’hôtellerie 
f amilial e avec raide du président 
Marcel Bouraeau, son prédéces¬ 
seur à la tête de la F-N-HJ. 

M. Rabiex ne manque pas de 
(souligner combien il lui sera 
difficile de succéder à M. Baux-^ 
seau, président de la fédération 
pendant trente et un ans, dont 
l’audience nationale et interna¬ 
tionale n’est plus A. démontrer. 
Cela dit, M. Rainer ne souffre 
d’aucun complexe. Un solide 
optimisme lui fait dépeindre 
ThftteBeiie sous un jour plutôt 
\ mse : <t La famille hôtelière 
'c’eut regroupée, déclare -1 -IL 
L’hôteOerie familiale gui se trou¬ 
vait un peu à part bénéficie 
désarmais des mêmes textes 
réglementaires que le reste de 
la profession. L’action à mener 
n’est plus éparpillée. Notre fédé¬ 
ration rassemble 75 % de rtn- 


pour 

dustrie hôtelière de ? Hexagone, s 

Oh ! L'hôtel et son client ont 
changé. Entre les deux guerres, 
tes plus fortunés seuls descen¬ 
daient -A l’hôteL. Aujourd’hui, il 
y en- a pour toutes lès bourses. 
«Ce jeune touriste gui, sac du 
dos, a reçu un accueil familial 
dans un petit établissement de 
province ne manquera pas de 
fréquenter des hôtels plusj hup¬ 
pés quand ü aura grandi et son 
portefeuille avec lui. Mes amis 
n’y croient pas trop. Moi, oui. 
De thôtel de préfecture an 
quatre étoües, nous pouvons 
loger toutes les bourses. » 

< Ment naos trouvons 
à I# limite » 

Des problèmes. U n'en manque 
pas. Dans l’ordre, tes frais géné¬ 
raux et les charges sociales, tes 
prix, la taxe professionnelle, la 
propriété commerciale, les deux 
premiers étant les plus doulou¬ 
reux. xNOus sommes une indus¬ 
trie de main-d’osuore et nous le 
resterons. Aucun robot n’est en 
mesure de faire les lits. Nos 
charges sociales représentent 
entre 35 et 50 % de la masse 
salariale. Une telle pression 
risque de compromettre nos 
capacités financières et de nuire 
à la qualité Ou service. Nota nous 
trouvons à la limite. Cest pour¬ 
quoi nous demandons une amé- 



LA MONTAGNE 

Envoyer 20 .francs (timbres i 7 F 
ou chèques) à APRES-DEMAIN, 
27, nra Jean-DrAent, 75 014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
m 60 F pour abonnement aamml 
(60 % féconomie) qui donne dmt 
i réuni gratuit de a numéro. 


Les hôteliers font donc 1b 
siège de M. René Monory, mi¬ 
nistre de l’économie, pour lui 
demander d'appliquer enfin adn 
■credo en ' décrétant : la -totale 
[liberté des prix hôteliers. Le 
ministre se tait tirez PbrelHe. 
pour cause d’indice, et tarde A 
ouvrir la cage pour les chambres j 
sana'toilettes dœ üçux étoiles; 
■et pouf tes chambres saiœ bai¬ 
gnoire des trois étoiles. e-Nous 
sommes conscients de la conjonc-_ 
titre difficile. Cependant, nous 
faisons valoir les garanties que 
nous présentons. La concurrence 
dans le domaine hôtelier est 
permanente. Nous sommes des 
individualistes. -Un peu trop 
même. L’affichage des prix, dans 
le hall et dans les chambres de 
nos établissements est général 
Enfin, notre clientèle nous aur- 
veüle: Nous rencontrons, de plus 
en plus de personnes qui. désirent 
visiter la chambre avant de la 
retenir. C’est normal. L’argent 
est mains facile, tes hôtes des 
quatre étoües descendent dans 
les trois. La crise*.» 

L'hôtellerie française, éparpil¬ 
lée entre des fédérations et des 
syndicats multiples, doit - elle 
s'unir au sein d’un co ns eil supé¬ 
rieur pour affronta cette crise ? 
Pour l’heure, les petits hôteliers 
que représente la F-N.H.F. ne 
tiennent pas A se retrouver aux 
côtés des grandes chaînes hôte¬ 
lières trop grosses A leurs yeux. 

ALAIN FAUJAS. 


Voyages et Banque 

THOMAS COOK 
QUITTE PROVISOIREMENT 
LA MADELEINE 

et informe sa fîdëe cüentsJe 

travaux son adresse est : 


106, Boulevard Haussmana ou 25, rue 
M&ro Saint Augustin 

TéL inchangé : 260.33.20. 


ceinture d’étoffe, ventre gros 
d’un enfant A venir — s’affaire 
autour du feu. 


Idieli Goudana, poche d’abon¬ 
dance, cascade miniature ceinte 
de ™nT>fp^Tg et d’arbres A 
melon. Les femmes font tour 
à tour de la rivière un lavoir, 
une baignoire et un abreuvoir. 
Les enfants, toujours étrange¬ 
ment silencieux, nus ou couverts 
de haillons, noua regardent tout 
en chaperonnant leurs cadets. 
Les adolescentes, vêtues de cou¬ 
leurs vives, montrent leurs pre- 


haussées de traits Usas discrets ; 
leurs premières coquetteries, 
lobes d’oreilles piqués de fines 
épines destinés plus tard A rece¬ 
voir des boucles, lèvre inférieure 
percée, ri elles le désirent, pour 
un anneau d’ar„ . 


Dourou, 3 décembre. — Une 
petite capitale, un centre admi¬ 
nistratif. Dourou, comme San- 
gba, est perché sur le plateau 
«le Bandiagara. Le drapeau ma. 
lien qui flotte sur le bourg est 
presque tacongm. La civilisa¬ 
tion occidentale, les valeurs des 
idéologies de l’Etat, vont-eHes 
miner le pays dogon ? Déjà, le 
mythe de la vflie-lmnlère (Bar- 
mako) et la pauvreté sapent 
Dourou. De nombreuses muterais, 


ruine. Dooren pue la mort 
lente. 

Deuxième menace pour ce peu¬ 
ple : l’Islam. L’histoire vent que 
les Dogons l’aient fui une pre¬ 
mière fols, ou treizième siècle, 
en quittant le pays mandtiigne. 
Depuis vingt ans. selon Anagaiy 
Dolo, rislam a rattrapé ces cnHA- 
vatems-nobtes. au contact des 
Fente (peuple d’éleveurs) et 
des Afossis (peuplé commerçant 
de la Baute-VoSta), les Dogons 
de la plaise ont en effet cédé au 
prosélytisme mahométetn. Deux 


VOYAGEURS DANS LA CRISE 

Moins loin 
Moins longtemps 


E marché du tourism» a 
été marqué durant le mois 
de novembre par deux 
: la grève des 

aiguilleurs du c te» et la crise 

économique qui ont perturbé les 

habitudes des vacanciers. 

La grève des aiguilleurs du 
ciel n’a pas bouleversé un 

marché habituellement creux au 
mois de novembre. Les tours- 
opàrateun ont pu profiter de 


revanche, cette grève a créé 
de sérieuses difficultés aux orga¬ 
nisateurs de voyages d’affaires 
qui représentant, pour certaines 
agences, 70‘h de leur bület- 


tourisme. L’Espagne n’est plus 
le beat seller des tours- 
opérateurs. A l'augmentation des 
prix pratiqués {35 °lo) a cor¬ 
respondu une baissa accusée du 
marché (30 Ve). De four côté, 
le Maroc et la Tunisie profitent 
de cette évolution. Si une reprise 
était observée au mois de 
décembre, les ohlttres du der¬ 
nier mois de Tannée seront tout 
■ de môme moins bons que oaux 
de 1078. 

Paradoxe, les voyages long- 
courriers continuent de pro¬ 
gresser car les touristes désirent 
profiter des prix encore en 
vigueur avant lee dernières aug- 



torln. Les toure-opirateun crai¬ 
gnent néanmoins que de nou¬ 
veaux arrêta de travail viennent 
perturber tes départs de fin 
d’année. En dépit d’une reprise 
des Inscriptions, certains vacan- . 
cfera semblaient, en effet, atten- ' 
dre le dernier moment pour 
choisir leur destination. 

D’autre part. Je budget * va¬ 
cances » des touristes n’est pae 
extensible A T Infini. C'est pour 
moins loin et pour moins long- 
tempe qu’on taH ses valises. 
Cette constatation faite par les : 
professionnels du voyage, .cet 
été, s’est confirmée au cours 
4e. l’automne. - . 

Un certain nombre rie * glisse¬ 
ments * ont été observés depuis _ 
quelques mois sur le marché du 


- (Dessin de PLANTU.) 

mantationa. Quant aux voyages 
haut de gamme (6 000 A15 000 F), 
Us ne semblent pas souffrir de 
la crise. La Sénégal, les Antilles, 
jas Etats-Unis, Sri-Lanka restant 
des .destinations appréciées. 

D'autres évolutions qui ne 
dépendent ■ pas de le crise du 
pétrole ont été observées : les 
voyagea Indhrlduaia groupés pro¬ 
gressent de façon spectaoulslr», 
car lia permettent d’ailler des 
prix bas avec la liberté pour 
le touriste d’organiser hil-rnéma 
son voyage. Enfin, les voyages 
« à thème • reprennent du 
terrain aux circuits classiques. 
Les. touristes auralent-IIs appris 
i voyager? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


SPECIAL 

WEEK-BIP A _ 

M ”^EN QUEIOUES, 
mESL 


En feuilletant les pages de notre brochure 
tous trouverez toutes les informations 
sur les possibilités de séjours à Londres 
ou dans le reste de l’Angleterre 
et sur ce que vous pourrez et aurez envie 
d’y foire le temps d’un week-end. 

Normandy Ferries 


-n 


n 


Panr obtrnir notre brochure retourner cebon à Ntxmandy 
I Fana 9, phcc de ia Madeleine 75008 ftris an i votre I 
f AgentdeVqyages. | 

M__,-:-__ 1 
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| Adresse- 


l __;_ 

I désircieceTOrfe.bioduir^ vîBea'Ibuii. 
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LA CLÉ 1 
DES TROPIQUES 



voyagea vacances 
tourisme 

5, baulsvard de Vaugirard ■“ 
75015 PARIS 
Tél. 533-20.00 
! 11, quai des CéJestlns 


AVEC VOTRE VOITURE ET LE CAR-FERRY 


L! AGADI^J 

CQMANAV: forKy • j V 


demandez-ntfs propositions •vVA'Tp . 


Renseignements] comâmav fb^ Casablanca - 43 avenue des far, 
SWCM PAFUS-7S102-12 nje Godotde Mauroy 


Evasion a Rome 
une semaine à partir de 

1290F. 

JÜS& 

nrnrlïï^” 


lifTnmmni/iifnfrifnikpl 


Vacances romaines pour 1290 F, une semaine entière à Rome, 
avion-[et, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de la ville compris. 

Une semaine pour découvrir et aimer la Ville EtemeDe- 
Départ samedi d'Orly-Ouest en vol régulier, retour samedi 
Possibilité de week-end à partir de 1 090 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

/llitalia 

70 vois vers l'Italie par semaine. 


ANTILLES 

2790 e 



UN GUIDE PRATIQUE 
POUR LE D060N 


FORFAIT VOILE EN TUNISIE 

1 Gib Sea » dans le ressac 


Vivez sans contrainte un séjour exotique. 
Nombreuses possibilités de location en 
bungalows climatisés 2,3 ou 4 lits. 
Demi-pension à la demande. 

Séjours : 2 semaines Paris/Paris. 

Martinique : de 3670 F à 4370 F. 

Guadeloupe + Martinique : de 3960 F à 4660 F. 
La Réunion : 5390 F. 


[Le Maroc direcrVRS^~fci 


du pays 

Depuis plusieurs années, le 
gouvernement malien, dirigé par 
le général Moussa Traoré, entend 
développer un * tourisme cul¬ 
turel et humain » (Te Monde du 
29 octobre 1977). De fait, en dé¬ 
pit d?aléas souvent sérieux et de 
la politique parfois ambiguë de 
la société malienne d’exploita¬ 
tion des ressources touristiques 
(SMERT), le nombre des visi¬ 
teurs augmente chaque année 
tout en restant fort restreint. Les 
principales directions proposées 
sont les vüles de Djenné, Mopti, 
Tombouctou et le pays dogon. 

En 1977, seuls trois mÜLe six 
cents touristes sont passés par 
Sangha, ville-étape après la lon¬ 
gue route Bamako-pays dogon ; 
en 1978, üs ont été quatre müle. 
Sangha, bien sûr, avec ses cinq 
müle huit cents habitants ré¬ 
partis en dix villages, est déjà 
une ville * abtmée » par le tou¬ 
risme. Des vendeurs vous y as¬ 
saillent pour offrir statuettes. 
coOicrs et masques. Les enfants 
vous saluent d’un énième « ça 
va. ? » suivi immédiatement d’une 
demande franche : « bonbon ». 

La ‘ photographia «fuite enfant 
aux seins naissants, calebasse 
sur la tête, coûte 1 F pour le tou¬ 
riste pressé. On se rappelle alors 
que le Mali est Fim des pays les 
plus pauvres du monde et que 
les médicaments — trop chers — 
y font souvent défaut. 

Tl reste que le paya dogon de 
f intérieur. fort de deux cent 
cinquante müle habitants au 
dernier recensement (1977), est 
encore à découvrir. Protégé par 
la falaise de Bandiagara et ayant 
une certaine méfiance à l'égard 
du pouvoir de Bamako, les Do- 
gcms s'efforcent de préserver 
leur culture. La vie y semble im¬ 
muable, les villages intacts et les 
hommes d’une grande gentillesse. 


Les propositions 
de voyage 


• Nouvelles Frontières programme 
Si) circuit de quatorze Jours. Ségou. 

Mopti, Rangha Tlrfllll, DotzrOU, 

Djenné. A partir de 5.930 F. TéL : 


Sangha (cinq Jouis de randonnée en 
pays Dogon), Douenza. A partir de 
5-800 F. TÔL : 329-94-50. 

• Troplcatours programme un cir¬ 
cuit de douze Jours. Tombouctou, 
Mopti. Djenné, Sangha, Kona, Debo. 
A partir de 7.300 F. TéL : 723-78-25. 

• Migra tour : 14 & 18 Jours au 
Pays Dogon, 5.950 F. Té-L ; 329-88172. 


V ENDREDI soir. Arrivée A 
Port - El - Kaataoui, une 
parenthèse pour touristes 
sur la côte tunisienne AU sable 
fin. Les vacanciers, auxquels les 
dépliants touristiques avaient 
promis « des médinas blanches 
assoupies sous le soleil». 
oasis flottant sur un océan de 
dunes et des vttiages berbères 8, 
une région a peuplée d'histoire s 
et où «on se souvient des gestes 
ancestraux, des techniques de 
rartisanat », arrivent dans un 


carton-pâte s’étend, entre pal¬ 
miers et oliviers, un village de 
vacances qui comptera, à terme; 
13 000 lits, un hôtel quatre étoiles, 
des bungalows, un supermarché, 
des boutiques, une banque, un 
golf et, au centre, un port ata: 
lignes impeccables. 

Depuis les bungalows, les 

deux ou trois pièces, construits 
en solides pierres blanches, équi¬ 
pés du ton t-élec trique-kitche¬ 
nette-téléphone. agrémentés de 
«détails typiques», on voit le 
port et cm devine la mer. Ici. on 
peut faire de la voile toute l’an¬ 
née. Trois Glb'Sea et leurs skip¬ 
pers attende des équipages prêts 
à explorer les îles et la côte 
tunisienne durant une ou deux 


< Cap sir Nomstir » 

Ce wiTnqdj Tnfl-tïn. la Méditer¬ 
ranée et son ciel avaient revêtu 
un bleu uniforme et banal. Pas 
de vent. La respiration du port 
s’était arrêtée et les Gib’Sea 
jrpmnbn»;. étirant leurs 12 mè¬ 
tres. attendaient alignés sur le 
quai. 

9 h. 30. A la queue leu leu, les 
bateaux sortent du port « Cap 
sur Monastir », avait dit Lionel, 
le skipper, après avoir énoncé 
à ses équipiers, néophytes pour 
la plupart, quelques principes 
de base : «Sur un bateau, ü 
n’y a de ficelles que celle 
de la cloche, nous avons seule¬ 
ment des drisses et des écoutes. 
La voile avant se nomme le 
génois, au centre, la grand-voile, 
à l’arriére, l'artimon. » 

Au large, le vent se lève, len¬ 
tement. Nous hbwmg les voiles, 
le bateau qui nous suit tente 
de capter le vent & l'aide d'un 
spinnaker bleu et ventru. La 
mer est hachée et se plisse de 
rouleaux Irrég u li e rs. A bord, cha¬ 
cun se précipite dans l'indisci¬ 
pline générale pour obéir aux 
ordres du skipper. Au rythme des 
risées et des aocalmies, on brade 
et on choque les voiles. Chacun 
s’essaye k la barre. Dans le cli¬ 
quetis du winch entraîné par 
les écoutes et le claquement mat 
des voiles qui faseyent, Lionel 
raconte à un équipage attentif : 
c Au début des croisières, qui 
durent une semaine, l’équipage 
n’est pas toujours compétent, les 
skippers confient progressive¬ 


ment une tâche précise aux pas- 
Bagers. Chaque équipage iégiOe 
de son tUnérclre. Certains veu¬ 
lent voir la Sicile ou Malte. 
D’autres préfèrent longer les 
côtes et S’arrêter dans les ports 
afin de visiter le pays. » 

13 heures. Sur la côte là- 
bas, apparaît puis grossit le 
ri bat. château de Mooastir, et 
une heure plus tard, les trois. 
Gib’Sea se retrouvent sur le 
port. C’est l’heure, pour les uns, 
de la corvée de « pluches pour 
les autres, d'une visite de la 
ville. Château fort, cimetière aux 
tombes blanches et méandres, au 
loin, de la côte t unis ienne. 

15 h. 30. H faut repartir. Le 
vent s’est levé. «Fores 4s an¬ 
nonce le skipper. Au large, la 
mer se met à ruer. Navigation 
au « près ». Les trois bateaux, 
coque à l’air, posés sur des gerbes 
d’écume, semblent à peine tou¬ 
cher la mer. Sur le pont. l’équi¬ 
page s’active. Pas facile pour 
des mousses ballottés par les 
hoquets de la mer de changer 
Je génois, de maîtriser plusieurs 
dizaines de mètres carrés de 
toiles blanches et glissantes qui 
envahissent le pont. Des nuages 
gris pommelés se posent sur le 
de! où traînent des flocons 
roses. Des vagues vernissent le 
pont et éclaboussent les cirés 
jaunes de l’équipage. 

18 heures. Le soleil tombe 
dans une mer d’acier. Il fait 
froid et le silence s'installe 
à l'arrière du bateau, souligné 
par le chuintement de la houle 
le long de la coque et le « floc » 
du Gib’Sea qui retombe dans les 
creux. Les lumières de Port-El- 
Kantacui se rapprochent. Armé 
d’une lampe électrique, le ciré 


GUIDES 


gonflé par le vent un .volontaire 
tente, pas toujours avec succès, 
de repérer les bouées qui bali¬ 
sent rentrée du port. 

Les deux autres bateaux sont 
déjà là, au garde-à-vous, arrimés 
à leurs anneaux, voiles Impec¬ 
cablement repliées. H faut encore 
ranger le bateau, remettre le 
génois dans son sac, attacher la 
grande voile, faire la vaisselle, 
remercier le skipper épuisé, tan¬ 
dis que la lune monte sur le 
ciel sombre de la Méditerranée, 
posant un voile jaune sur le 
décor dUl-Kantaoai. — M.-C. R. 

Une croisière d’une semaine 
au départ de Port-Kl-Kantaoui 
Paris-Paris coûte 2 465 P, deux 
se77iame3 3915 F. Cette formule 
a un avantage : elle permet dt 
faire de la voile dans dt.* 
conditions agréables pratique¬ 
ment toute Vannée et offre de 
plus le dépaysement. 
Les prix pratiqués sont compa¬ 
rables à ceux qui sont proposés 
pour des croisières en Méditer¬ 
ranée, notamment au départ 
d’Athènes à Pâques. Naturelle¬ 
ment, les croisières sur les mêmes 
bateaux sont en France moins 
chères, puisqu’il n’y a pas de frais 
de transport avion et sont pra¬ 
tiquées durant les toeek-ends, 
notamment en Normandie (780 F 
par semaine). 


place de ta République, 75011 Paris, 


mandan t-BLndel, 50300 A, têL (33) 


GÉOLOGIE EN ILE-DE-FRANCE 


L ES guides géologiques régio¬ 
naux couvrent maintenant 
la France entière : le vingt- 
cinquième guide consacré & Paris 
et environs, les roches, Veau 
et les hommes vient, et effet, 
d'être publié. 

En 1968. la collection a été 
lancée sous la direction de 
M. Charles Fomerol, professeur 
à l’université de Paris-VI. Son 
objectif : faire prendre conscien¬ 
ce à un large public (de la classe 
de 4» à l’université) de 1 Intérêt 
des sciences de la Terre dans les 
domaines de la pratique et de La 
connaissance du pays. En outre, 
la géologie de la France étant 
extrêmement variée — on y 
trouve, sur une surface rela¬ 
tivement modeste, des roches 
vieilles de deux milliards d’an¬ 
nées et des ahurirais actuelles, on 
y voit aussi des massifs hercy¬ 
niens et une partie des chaînes 
alpines — elle peut donner un 
bon panorama de la géologie du 


Deux cent vingt spécialistes de 
haut niveau ont participé à la 
rédaction des vingt-cinq guides. 
Atrmrf est-on assuré de l'exacti¬ 
tude et de la nouveauté des 
connaissances. Ce qui rend par¬ 
fois ardue la lecture de certains’ 
des guides- Paris et ses environs 
est plus accessible au profane et 
d’autant plus que les aperçus 
historiques sont développés et 
que le côté anecdotique n’a pas 
été négligé. 

La collection va s’augmenter : 
en 1980 vont paraître un guide 
géologique de la France, un dic¬ 
tionnaire de la géologie et un 
catalogue de plusieurs milliers 
de fossiles et de leurs milieux. 
Est aussi en préparation le gui¬ 
de de la Martinique et de la 
Guadeloupe. — Y. R. 

★ Paris et environs : les toahes. 


Peau et Iss hommes, de Philippe 
Dittrc et Christian Pomerol, 178 pa¬ 
ge*. Collection des « Guides géolo¬ 


giques régionaux » publiés par 


GRIMENTZ 


Appartements 4 pièces + cuisine : Fi. 146.000,- 
Âpparfenienfc 5 pièces + cuisine : Fi. 179.000,- 

Crédit possible sur 25 ans (Intérêt 5 % ). 


; RESIDENCES 
Campagne • Mer • Montagne 


VACANCES INSOLITES 

FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 



téa. où ron pan k «a coqrouno: cboiiir m benio ci s 
Se-r-UM 9^msFnis-Pnsapnirdc32a)F 
RxH es Lapodc 9 jouis Paris-Paris à partir de 3 580 F 



135 r 


135|F, c’est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Calais-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 
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Thermalisme 


Hippisme 


500000 

L A fréquentation des établis¬ 
sements th ermarrr français 
a augmenté de X5 % 
depuis le début de l’année 1979. 
Tel est le premier hnan établi 
par le Syndicat national de ces 
établissements. 

Les cures thermales existent 
depuis des temps Immémoriaux- 
De bains de boue en «eaux», ce 
sont, bon an mai an, cinq cent 
raille caristes qui fréquentent 
les quatre-vingt-seize stations 
françaises. Soixante mille per¬ 
sonnes vivent, directement ou 
indirectement, de cette activité. 

Depuis sa création en 1945, le 
syndicat n'a cessé d’enregistrer 
une progression de sa clientèle : 
2,8 % par exempte en 1978, 0.3 % 
en 1977. Quarante-cinq stations 
françaises sont, cette année, en 
/ hausse. Ce sont particuliérement 
i Digne dans les Alpes-de-Haute- 
i Provence (+ 38 %), Bagnols- 
y les-Baîns en Lozère (+ 37 %), 
; ChAteauneuf dans le Puy-de- 
-, Dôme (+ 26%), Tbonon dans 
la Haute-Savoie (+ 24%), 

Uriage dans l’Isère (+ 14%), 


CURISTES 

Cranaac flan»» l'Aveyron 
(+ U %), Bourbomoe en Haute- 
Marne (+ 10%), Bagnôres-de- 
Bigorre dans les Hautes-Pyré¬ 
nées (+ 10%). En revanche 
quinze stations sont en hafrgy» 
Ce sont notamment Chût si- 
Guyon dans le Puy-de-Dôme, 
Bagnoles-de-l'Ome dans l'Orne, 
Vittel dans les Vosges, Saint- 
Nectaire dans le Puy-de-Dôme, 
Vichy dans l’Ailier, La Preste 
dans les Pyrénées-Orientales. 

En dépit de la progression en¬ 
registrée, liée pour partie à la 
prise en charge par la Sécurité 
sociale de 85% des curistes, le 
syndicat national est loin de 
l’objectif qu'il s’est fixé. Ce sont, 
selon lui. un million de person¬ 
nes qui devraient fréquenter 
chaque année les établissements 
thermaux. Bien que ces derniers 
soient encore mal connus et peu 
fréquentés, les stations thermales 
possèdent deux atouts qui de¬ 
vraient leur permettre de déve¬ 
lopper leur clientèle : l’engoue¬ 
ment actuel pour les «médecines 
douces» et l’augmentation de la 
clientèle du troisième âge. 


US VIEILLES 

S EMAINE des Itinéraires franco- 
anglais. -Court séjour, d'abord, 
à Newmarket. la ville dont le 
prince est le cheval. 

Même quand on y est accoutumé, 
le spectacle de cette bourgade du 
Suffolk où se réunissent, une fols 
l’an, les passionnés de pur-sang du 
monde entier, fait ôcarquiller les 
yeux. On y débarque à l'extrémité 
d’un tortillard parti da Cambridge, 
que n'honoreitt même plus des 
gares — pour la plupart transfor¬ 
mées en granges — et qui serpente 
entre de grands domaines, où ses 
ferralllements soulèvent des volées 
de faisans et de perdrix, comme 
chez noua des volées de moineaux. 

Dès les premiers pas sur le quai 
— qui sert aussi de parc de sta¬ 
tionnement à des vans Immatriculés 
dans dix paya différents, — on est 
dans l'ambiance. Au sommet d'une 
colline proche, des haut-parieurs 
déversent une rumeur de millions: 

« Tventy thousand guineas _ twanty— 
Any more? One moraî»; 

Ici. pendant une semaine, dBB 
milliardaires et de petits fermiers 
viennent acheter, vendre, échanger, 
1500 poulinières ou foals (poulains 
de l'année), c'est-à-dire 15 000 rêvas, 
car même un milliardaire ne bâtit 
pas moins de dix rêves autour 
d'une Jument qu’il convoite. 


Voyages et affaires 


• Hausses dans les hôtels so¬ 
viétiques. — Les étrangère vont 
subir de fortes hausses dans I # hô- 
teBerie soviétique. Selon des sour¬ 
ces bien informées, les pourcen¬ 
tages d'augmentation oscilleraient 
entre 50 % et 200 %. et entre¬ 
raient en vigueur au cours des 
mois de décembre et de janvier. 
Une chambre pour deux personnes 
dans un hôtel de tourisme coûterait 
environ 40 roubles (250 francs) 
par jour. Le prix risque de doubler. 
Cette inflation ne devrait pas 
concerner, du moins pour l'instant, 
les touristes se rendant en U.R^.S. 
dans le cadre de voyages organi¬ 
sés. — CA. F. P., Reuter.} 


• Vingt-quatre mille autocars 
pour le tourisme. — Le premier 
Marché international du tourisme 
en autocar (Mitcar) a lieu les 
14, 15 et 16 décembre en Cen¬ 
tre d'exposition de la Bastille. Plus 
de deux cents exposants partici¬ 
pent à cette manifestation. 

Le porc français d'oufocors 
compte vingt-quatre mille véhicu¬ 
les mais le développement du tou¬ 
risme en autocar se heurte à deux 
difficultés : le premier autocar 
grand tourisme vient de sortir des 
usines françaises alors que les 
Allemands en construisent en série 
depuis dix ans. D'autre port, les 
chauffeurs de cars qui doivent 
non seulement conduire des grou- 



pes mais également régler des pro¬ 
blèmes de douane, de change, de 
sécurité, ne bénéficient d'aucune 


Pourtant, le marché français de 
tourisme en autocar est appelé à 
se développer : H y a en France 
50000 clubs, autant de comités 


d'entreprises... et plusieurs mil¬ 
lions de personnes âgées. 

***» 


OCÉAN-INDIEN 

JANVIER 

fAAF P° r tour et 

SSCI ■ par personne 

pour 2 personnes 
en pension complète 
pendant 1 semaine. 

Accès direct on pistes 
Restaaraat panoramique 
Dioers dansants 

Piscine Sam» Gymnase 

1 Comores .. 4.570 F A/R 

2 Maurice .. 4.970 F A/R 

3 Mombasa.. 3.775 F A/R 

4 Nairobi , a 3.280 F A/R 

5 Nossy-Be.. 5.195 F A/R 

6 Réunion .. 3.965 F A/R 

7 Seychelles . 4.415 F A/R 

8 Tananarive 4.300 F A/R 
. Incluant chèque prestations 

1) 690 F - 3) 760 F - 3) 5M F 

4) 385 F - 5) 540 F - 6) 480 F 

7* 680 F - 8) 540 F 

semaines et combinés des fies, 
nous consulter. 

Réservation : ' 

Têt (79) 08.0201/03.04.13 

8. nu*HabOIo& -*75006^ARIS 

TéL : 329-40-40 Lie. 1.171 


Une scène qui, à elle seule, 
pourrait résumer Newmarket C’était 
mardi soir, dans la salle de spec¬ 
tacle de la petits ville. On vendait 
aux enchères dB8 parts et saillies 
d’étalons. Les parts et saillies sont 
aux courses ce que les actions 'de 
sociétés anonymes sont â l'indus¬ 
trie : un moyen de .participer sans 
se lever da son fauteuil. Certains 
propriétaires et éleveurs en chambre 
gérant des portefeuilles d’étalons, 
comme d'autres des paquets da 
Rhône-Poulenc et de Française des 
pétroles. Les principes sont les 
mômes. Le fils d'un étalon est-il . 
en train de réussir une belle 
carrière sur leâ pistes? Le porteur 
de parts en vend quelques-unes et 
reports son bénéfice sur une nou¬ 
velle « valoir * qui vient d'entrer 
au haras et lui paraît spéculative. 
L’actionnaire a le plaisir de vivre 
intensément las coursas, d'être 
' financièrement Intéressé à leurs 
résultats puisque ' ceux-ci condi¬ 
tionnent la valeur de son porte¬ 
feuille, sans subir les soucis de 
la gastion d’une écurie. 

Ce soir-là, donc, on vendait des’ 
parts et saillies d'une quarantaine 
. d'étalons. • 

< Evidemment— » 

J’étais assis à côté de deux vieil¬ 
les dames, de misa modeste, d'atti¬ 
tude réservée et douce ; des dames 
comme, en France, on en aurait 
rencontré dans des expositions de 
chats et da toutous. '«■ Probablement 
deux veuves désœuvrées qui veulent 
se tenir au courant avant de louer, 
ensemble, une livre dans le Derby 
de 1980 •, pensais-je. 

Peu après, alors que, à droite, 
un courtier, opérant en général pour 
le compte du milliardaire Robert 
Sangster, enchérissait à propos 
d'une part de Welsh Pageant à 
14000 guinées, I’« auctlonar» ee 
tourna dans ma direction : 

« Fltteen.- » 


SAIHT-SYLVESTRE 


DAMES DE NEWMARKET 


A MOSCOU 

28 décemb re -» Janvier: 

Deux propositions - Réveillon »: 


Avais-je fait un geste qui aurait 
pu ôtre Interprété comme offrant 
une enchère 7 Je ccHai mes bras 

« S/xTssn_ », dit T- aucfloner » en 
sa retournant vers la mandataire de 

- Sonnteen— », cria-MI en reve¬ 
nant vers moL 

Je compris alors l'incroyable 
chose: c’étaient - mes» deux peti¬ 
tes veuves qui, timidement — si 
timidement que je n’avals pas vu 
leurs gestes — disputaient une part 
de Welsh Pageant au milliar¬ 
daire 1 

— Attention, leur glissais-je, 
naïvement attentionné, on est à 
17 000~. 


tien amicale, mais serrée, sa Joue 
mitre tout tm groupe da Jeunes 
entraîneurs aspirant à la succession , 
d’André Adèle et Qeorges Pelai, les 1 
deux maîtres disparus. Barbe, Fabre. - 
GalIorinL Grôco. Phllîppeau, notam¬ 
ment. sont sur les rangs. Phijlppeau, 
actuellement, tient la corde. I 

Il faudrait parler de celle des 
« Classements Internationaux ». Ils 
viennent d'être publiés. Les « tops » , 
sont, pour la plupart, las chevaux 
que nous citions la samffine pas- ■ 
sée : Aragon, Uonteverdi, Three , 
Troïkas, Irlsh River (â égalité seu- ' 
lament avec Kris)_ Mais il y a tout 1 
da môme, nous semble-t-il, quelques | 
bousculades et cafouillages dans l 
ce peloton. Nous y reviendrons. 

LOUIS DENIEL. | 


1) LA SAINTE RUSSIE 

MOSCOU : visita de la ville e* de 
ses monuments, 2 soirées de spec¬ 
tacle, réveillon à Moscou ; Sous- 
dal, Vladimir, les villes Saintes des 
tsars. 

3160 F Paris/Paris 

2) LÉNINGRAD-MOSCOU 


LENINGRAD : visite de la Venise 
du Nord, l'Ermitage. les palais de 
Pavlosk et Pouchkine, soirée-spec¬ 
tacle. Moscou i visite da la ville 
et de ses monuments, soirée-speo- 
tacle, réveillon à Moscob. 

3115 F Paria/Paria 


C.G.T.T., Lcpotoon, 8, z. de Séze. 
75009 PARTS. - TèL : 742-43-M. 


Ma plus proche voisine me re¬ 
garde d'un air courroucé : «■ Evi- 

Et les deux vieilles dames rem¬ 
portèrent : pour environ 165000 F 
— peut-être l'héritage qui venait 
d'échoir è Tune d'elles, ou un capi¬ 
tal d'assurance-vie — elles 'devin¬ 
rent propriétaires d'un quarantième 
de Welsh Pageant II n'y a qu'à 
Nawmarket — ou dans les bandes 
dessinées, et les dessins de Fai¬ 
sant — qu'on peut rencontrer de 
douces vieilles dames comme 
eelles-cL. 


L’absence 
des Américains 




D'une façon générale, les. « De- 
cember sales» 1979 ont été mar¬ 
quées par l'absence des acheteurs, 
américains (une réglementation 
sanitaire interdit actuellement, pour 
cause de métrtte, l’entrée, aux 
Etats-Unis, des poulinières et éta¬ 
lons) et par l'extrême discrétion i— 
sans doute fiée aux événements 
d'Iran et de La Mecque — des 
Jeunes et habituellement si pro¬ 
digues écuries arabes.. Cette double 
abstention n'a pas empêché les 
coure de se maintenir au plus hauL 
Ainsi, les enchères sont montées à 
290 000 guïnées pour Swlsa Ma/d, 
gagnante des Champions Stakes de 
197B. 

Quarante-huit heures plus tard, 
Deauvllle. D'autres ventes, mais 
changement d'atmosphère. Ici, elle 
est & l’aigre. Des sifflets s’élèvent 
dans la salle quand on constate 
qu'à des prix de réserve pourtant 
exorbitants, des sujets sont retirés 
des enchères. La vendeur en cause 
a proposé, quelques jours plus tôt, 
ses meilleurs « numéros » à New- 
market. DeauvHIe prétendait offrir 
une «vente de sélection». S'agit-ïl 
encore de sélection quand le des¬ 
sus du panier a ôté vendu ailleurs 
une semaine plus tôt ? Un gros 
prix, pourtant : 1 350 000 francs pour 
La Trinité, une très bonne fille de 
Lypherd. 

Un saut à Auteur? pour y voir 
ceux de Reliant Nell dans le prix 
GeorgeâCourtols, la dernière gran¬ 
de, course d'obstacle de l'armée, 
lis sont triomphante. 

L’entraîneur Gérard Phüippeaa 
plaque ainsi un point d'orgue re¬ 
tentissant eur une fin de saison 
déjà sensationnelle. Une compéti- 



les gens dégoût 
aiment le Shemton 

Nos ctertsont le goot du SHERATON. Hommes d’affaires 
ou touristes visitant Montparnasse. Ib quartier te (As fascinant de 
la Rve Gauche, ils ont un point commun: le goût le mefletr. ceM 

S ieur permet d'apprécier des .chambres vastes et sfendeuses 
nfnant Porte, de travoUer ou de recevor dans nos salons et 
safles de rôœptioct , 

Le goût du “Montparnasse 25". table goumande anknfie 
i Chef Georges ajffeteau. de la restauration en chambre 


de 2000 places». 



e dents ont bien du goût 


L*hôtefSHERATON. votre adresse û Parts» 

TéL:260.35.TI 


Paris-Sheraton Hntei 

arasas! 
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IS ÉËQMDE DES lOISgRS 


ENCYCLOPÉDIE DES VINS DE FRANCE 

sous la direction de Raymond Dumay 



'Chacun des volumes esté lui seul un portrait complet, encyclopédique, du 
vignoble qu'il couvre, de la géologie à la gastronomie, en passant par l'his¬ 
toire, Pêconomie, les usages, les confréries." 

J.M. Durand-Souffland (Le Monde). 

un volume (240 p./95 ill) : 159 F les 6 volumes, : 80Ü F franco de port 

Aux EDITIONS MONTALBA, 39, rue Montmartre, 75002 Paris 
et à la librairie AU MANOIR, 192, Av. Victor Hugo, 75016 Paris. 


Rive gauche 


LE PETIT ZINC 13 




Quai d/Qii&ay. 

Dîners à partir de 19 h 30 
49, quai d’Orsay -75007 Paris 
Tél. :55L58.58 - 705.69.09 . 





Le Restaurant 


PRUNIER * Madeleine* 






■ Toute la Mer b 

est ouvert 
le dimanche 

Dupbot. PARI9-1". 
- Fermé lundi- 


l is 



16, rue du Dragon (6*) 

au 

charbon 
de 
bois 

RESERVAT. 548-57-04 



«wf 


LES TROIS 
LIMOUSINS 

8, rue de Berrl (8*) 
256-35-97 
Salie climatisée 
FERME DIMANCHE 
Le spécialiste parisien des 

GRILLADES 
DE BŒUF 


i Ouvert aprds Je spectacle 

le soufflé 

ANDRE FAURE 

* sa bonne cuisine française 
.‘j et ses souffles 

ïï SALLE CLIMATISEE 

* . XS-dU MONT THABCfi - F- Dim. 

fTïTÂjâUl Cpiti pt vendante! no«»2S8-Zf 79 


EL PICADOR^ 

Spécialités françaises et espagnoles 

ST-SYLVESTRE ( Apéritif», Vins 

_ _ _ _ 11/2 Champagne 
F Service compris 

ij@U r/ AT s NS 

\ COTILLONS 


~Z 8», bd des Batâgnollcs <17») 




Ctswdot 

^pideè Coxjuiiïaçjeè 

GUicfqr, part* (*>) . S74-48-M et 89 (face 
Tous les jours 
jusqu'à 1 heure du matât 
_ Fermé le lundi 



AUBERGE SAINT - JEAN - PIED - DE - FOBT 

MENU 96 F vin, calé, service camp ri* 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Foie gras frais aux raisins - Coquilles St-Jacquee aux cèpes - Magret 
de canard au poivre vert - Paella & La Langouste - Soufflé/tram boises 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE MER 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jouis même le DIMANCHE 
■■IH1IM » 123, », de magma p7«J - 227-61-50, 84-24 - RwttBg «M—j— 


TANTE MAÜEE 

11, rue Dupin, 75006 Paris 

F ™ a * S TU. a i»SI&» h """ ca,e 

Fous propose ses jumeaux plats 
et sa FORMULE DEJEUNER 
Menu 75 F (service et café camp.) 



LAMAUÜNDUWAlf 

I 20. EUE ROYALE (6Tf TéL, " ' 

et 260-23-75. Sslte a 

Environs de Paris 


■ La Saint-Sylvestre dans votre Château-Hôtel 
n ( r- a gfe /a y, /■/.■///h-*** 
ROLLEBOISE à 60 klà de Paris TéL 093.21.24 
Réveillon Gourmand orchestre, variétés, cotillons 


Plaisirs de la table 


Province gourmande 


I SSOUDUN et les massepains 
deM.de Ratesc.—-Parce que 
Philippe Auguste, Richard 
Cœur de Lion et Frédéric Barbe- 
rousse partant pour la troisième 
croisade ripaillèrent Ici, le res¬ 
taurant de l’Hôtel de France et 
du Commerce (3, rue Pierre- 
Br assole tte, tél. : 21.00.65) s’ap¬ 
pelle Les Trois Rois. Vous ne 
serez pas étonné donc d’y trouver 
une terrine Philippe Auguste, des 
tripes flambées au scotch dédiées 
au Cœur de Lion et une bro¬ 
chette de filet de bœuf Frédéric 
Barberousse. Vous le serez peut- 
être plus par la pâtisserie « mai¬ 
son» au beurre des Char en tes 
(du reste la carte précise : Aux 
Trois Rois, cuisine au beurra f) 
dont les massepains d’Iasoudun 
que Balzac avait découverts et 
dont la recette est empruntée par 
M. Massa* à mon Balzac à 
table. Vous le serez sûrement 
devant la carte des thés, les 
excellents petits déjeuners dits 
«de route» (où jambon de pays 
et fromage remplacent les eggs 


En gare 

Franchi le labyrinthe du par¬ 
king et des rues y menant, le 
buffet de la gare Montparnasse, 
baptisé Dolmen, va-t-il trouver 
une nouvelle jeunesse ? Fort 
probablement si Denis continue 
d'inspirer la carte et les réali¬ 
sations d'un bon chef breton. 
Patrik Kenncal. Celui-ci sait 
cuire admirablement le poisson 
qui arrive ici très frais (ah I Ce 
saint-pierre en bourride I Ce 
navarin de mer I Ces fiilet3 de 
barbue Denis !). 

A noter aussi un steak de 
colvort grillé et un salmis de 
canard sauvage pour les ama¬ 
teurs de gibier, la bœuf à la 
ficelle pour les sages et quel¬ 
ques beaux — et bons — 
desserts. Désormais, dans le 
désert des buffets de gares le 
Train bleu de le g are de Lyon 
ne sera plus seul à briller. 

L R. 

~k Dolmen, gare Montparnasse. 
TAL 566.49.93. 


and bacon). Far la riche carte 
des vins fins, pnfin ! 

ARLES où sont les Alyscamps ? 

— Dans Arles voue trouverez 
aussi, au Vaccarèa (place du Fo¬ 
rum, tél : 98.06.17), un jeune cui¬ 
sinier, Bernard Dumas, qui a l’In¬ 
telligence de présenter un « menu 
du terroir» (65 F) avec le choix 
de quatre ou cinq entrées et plats 
avant fromage et desserts, mais 
de mets qui respirent le folklore 
gourmand, de la soupière de 
baudroie camarguaise aux bei¬ 
gnets de brandade â la rouille, 
des croquettes d'encornets à la 
brouffado des mariniers du 
Rhône, des pieds et paquets au 
petit santé d’agneau au pis¬ 
tou, etc. La carte est belle, elle 
aussi, et l’on sent, dans les feuil¬ 
letages. la « patte » du bon André 
GulHoL Quant à celle des vins, 
très importante, elle reste sage 
avec un lirac et côte de Pro¬ 
vence à moins de 30 F. 

POITIERS et Saint-Fortnnat. 

— Raoul Ponchom en voulait 
faire le saint patron des cuisi¬ 
niers et cuisinières de ce Vena- 
tius Fortunatus qui fut évêque de 
Poitiers au septième siècle et 
pour qui cuisinait celle qui allait 


Gageons que Fortunat le gour¬ 
mand eût aimé, en pays poitevin, 
se changer le goût et aller « tâ¬ 
ter » de la cuisine de Denise 
Husser (Aux Armes d'Obernai, 
19, avenue Arthur-Ranc. télé¬ 
phone 41.16.33). Saluons ses 
menus à 36.60 F et 75 F et sa 
carte où la véritable choucroute 
« Vieux Strasbourg » voisine avec 
une choucroute Alsace. Océan 
faux poissons), où les ris de veau 
« Amis Fritz » rivalisent avec le 
poulet au riesling, où la truite 
est soufflée (peut-être de ren¬ 
contrer ici le Klevner) et les 
suprêmes de sole sont, enseigne 
oblige, à la mode d’Obemai. 

CHATELLEBAULT : entre la 
raison et la fantaisie. — Berceau 
de la famille Descartes, Châtelle- 
rault a vu naître Rodolphe Salis, 
le fondateur du Chat noir. Et du 
musée cartésien à la blague 
peut-on prendre, pour Lien, la 
carte de La Charmille, le restau¬ 
rant du Grand Hôtel Moderne 
(74, boulevard Blossac, télé¬ 
phone : 21.30.11) ? Je l'écris sans 
me moquer. Il y a de la rigueur 
dans l'aiguillette de canard au 
chlnon. de la raison pure dans la 
côte de bœuf à la moutarde de 
Meaux, de la sagesse dans les 
fromages de chèvre (avec pain 


aux noix qui. comme l’autre pain 
est s fait maison»!) et dans le 
carré d'agneau à la crème d’ail 
tout autant que dans le filet de 
bœuf aux nouilles fraîches et 
beurre de truffe. Il y a de la fan¬ 
taisie dans la vinaigrette au 
porto et poivre rose de la salade 
d’écrevisses comme dans la 
salade de cresson aux foies 
blonds au vinaigre de framboise. 
Mais ce n'est que deux aspects 
du talent d'un bon cuisinier, 
j'imagine. 

CANNES tend les bras à Jac- 
qnon le Croquant — Pourquoi 
pas ? D'autant que Cannes n'est 
pas riche en bons restaurants, à 
mon avis. Donc voici Le Cro¬ 
quant (18, boulevard Jean-Hi- 
bert, tél. : 39.39.79) avec un menu 
à 50 F et une carte où l’on 
retrouve les produits venus en 
direct des fermes landaises et 
périgourdines des patrons Lucien 
et Jean : grillons d'oie, jambon 
cru. fricassée de foie gras en 
salade, pommes s&rladaises, 
émincé de confit au vinaigre de 
miel, cassoulet aux lentilles, etc. 
De quoi esbaudlr les Provençaux 
qui retrouveront leur mostelle en 
sauce Périgueux et leur lotte en 
sauce mousquetaire. 

LA REYNIÈRE. 


£)BERZH 


Philatélie 


Le premier timbre de 1980 
Le programme des émissions 193» 
débutera par un timbre-poste dédié 



CAFOUILLÏS AUX COMORES 
Aux Comores, les décisions sa¬ 
lutaires prises concernant 


la date de la résiliation (10 août 
1978) dn «contrat» p 


philatélistes qui i 


de pins, ce sont 


’onr barrer la route 


_gravé par Pierre Biquet. 

Détails la semaine prochaine. 

« Phîlexfrance 82» 

C'est sous le sigle a Philexf rance 
82» qu’une exposition philatélique 
internationale sera organisée en 
1982, sous la présidence de M_ Jean . - 
Davezac. directeur honoraire au gener: 


conséquence directe, pour les 
collectionneurs, qui ne pourront 
plus avoir confiance dans le 
sérieux de Vadministration pos- 


secrétartat d'Etat aux postes et télé- S ne son administration a mis Tin. 

J -•- •" -iout 1978. au «contrat 


o mm mu cations. 


léjà, l’assurance de la collaboration à une .société privée. 


— Boycotter, en s’abstenant de 
les acheter. les timbres de la liste 
noire offlcleUe ; 

— Ignorer dans les catalogues et 
albums ces « vignettes ■ douteuses 
postal ement. 

La grande gagnante sera alors la 
philatélie et. à travers elle, les 
collectionneurs enx-mémes. 

Bureaux temporaires 
des manifestations 

© 87260 Pierre-Barrière («Maison 
d’émission» de ses timbres qui le historique ». le 21 décembre. — Insu¬ 


line lettre, le directe! 


étroite des organismes philatéliques _ - . 

du côté collectionneurs, négociants attendu plni 


gu ration de 


déviation de la 


l pour l’écrire? 


«, _ rr . ïï , olonté de l'administration des 

U inconvénient! rencontrés f.X.T. tle to RépoMItwe IMccnlc 
- - — - * - **- '-'-nuque des Comores de réduire 

si bien le nombre des émissions 
les valeurs raciales des timbres : 
unes beaucoup trop nombreuses 


Souhaitons que, 

tons les in couvée- _ 

pendant « Arphila 75 » seront 
et qu'enlln la réputation d 
pays reprendra sa place d’autre fols 


0 30130 Barjac (au château), les 
9 et 30 décembre. — Salon de la 
:arte postale. 

Nouvelles brèves 

• BELGIQUE. — Timbre à surtaxe, 
J u site archéologique industriel, «la 
Grand florrati». 10+5 fr. Taille- 


douce et hélio combinées. Matines. 



1941/25/34-22-44. 
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échecs n- M3 


GAINS 

MULTIPLES 


(Tournoi International de D h. 


CO ; 4. Pî4 st 4. Fé3 sont également 
Jouables. 

a) Par leur troisième coup, les 
Nom ont renoncé à entrer dans le 
« système .Ourguenldae » : l. 64, gfl; 
a. éw. Fg*; 3. 003, çs ; 4. r*. as : s. 
65, h5. La position est maintenant 
cells de la «pseudo-attaque autri¬ 
chienne », dans laquelle les Haïra ont 
la choix entre 4__, ç3 ; 4_ Cç6 et le 
co a p du texte, 4—, ç6. 

£) Une nouveauté douteuse. 5.— 
Pg4 était nécessaire. A noter la 
pointe de la variante usuelle : S.„ 
Fg* : 8. PO. DbC : 7. Dd3 1 et ed 7._ 
DXb2 ; 8. Tbl. Da3 ; 9. TXb7, CT6 7 ; 
10. TXé7+ ( bxô 7 ; IL Cd5+ et 12. 
DXa3. 

f) Avantage aux Blancs qui domi¬ 
nent l'écblqulsr. 

0) Exerçant une pression sur le 
pion bfl tout en visant le passage 


autrichien Eobatcû avant d'ât 


laquelle repose sur une longue tradi¬ 
tion qui date de Jaimlach. d’Anden- 


1) La saut du C parait fort mais 
la position des Hoirs est tellement 

tfueÆmi ivè, 'existe dé^ fTaa Txp^L 
ennemi; par exemple, 20— Pxd7; 
21. Uhé. Tî-ca ; 22. Cg5, F68 ; 23. Tn, 
»4 : 24.^DXÙ7+, Bas ; 25. 066+ ga- 

Te) Et non 2C.. Tf-dS à cause de 
25. Txd8+, TXdS; 28. TXfB. FX16 ; 
27. Dh7+. SJS : 28. Pç5+, Bé8; 29. 


PRÜ+ ; SL Bbl. DdS ; 32. Dh8+, Bé7 ; 


n) Une faute qui perd immédiate- 32. Dh? mat ou SL^. sus ; 32. Cd5+, 
ment. «ta 

O) 81 30-, BgS: 3L CX1S+, BfaS: 

B0ff(1976) 

BLANCS (4) RaL TgS, CM 
et Ô4. 

Nouât (6) : RT8, Tç6 et b.7, 
Bg2, Cb5 et 13. 

* . SOLUTION DE L’ETUDE N* H2 


33. Défi mat. Si 27— Bé7 ; 2a. Pç5+, 
KXéS; 29. Td6+, Ré7 ; 30. Tçfi-f, 
Kd7 ; 3L DXJÏ+. RXÇ« ; 32. Dd5+, 
Bç7; 33. DdS mat. Dans cette posi¬ 
tion, tout gagne, ; compris le coup 



L ont Des ! ; L DÇ4-K Ba5 ; 3. 
Dç5+, RaS; 4. CM-k RM: 5. DXç6+, 
Ba7 ; 6. Dç5+, Rb7 ; 7. DN+, BaS ; 
S. Da5+. RbS; fl. Uç6+, Rb7; 10. 
DM-}*, BaS; U.-Bcl!l, 14.-12. R©2, 
13; 13. Bel, 12; 14. Rçt, H=D; 15. 
PXfl, Eb7; 26- Dh5+. BaS; 17. Bfl J 


ira Baux joum! et tant « >•? ■>—_«**»*■ 


bridge 


Cette donna jouée au cours 


COMMENT 
TUER UN MORT 


d’un festival organisé en 1978 au 
Club Méditerranée de Marrakech 
illustre une défense spectaculaire. 

A 63 
¥ 10 6 4 
♦ 9 4 

A A R D 10 9 5 
ABV85 I—«—[AD72 

¥ AR53 Q W E ¥ V98 2 


cœur, Sud, qui avait la liama Mais Barbaroux n'a pas voulu soit deux de chute pour un top 
seconde, a ««né nuis il a tiré as Tairaer cette possibilité an décla- T ttérjté— 

et roi de carreau et U a rejoué le rant, et il a. assuré la chute en ■ q- notera nue si Est contre- 
valet de carreau. Après avoir- coa&e-attaüumt ie_ 3 ne trt/!e /K Z/SJTfZ 

fourni le 10 de carreaji sec. Ouest pour ctoer» le mort. ae^me torée. le déclarant nîm- 

L d ™„ v2î e ,âjL 5 Citait la bonne défense car. rali mime pas besoin de nmpasse 

de cœur. Comment Est (Barba- anr&c avoir défaussé un Diane air à trèfle naur sauner. car Ouest 


a ï >rès avoLr défaussé un pique arr & trèfle pour gagner, car Ouest “ 

chutcT QUATRE te eeami trille, le défèrent a serait sqoeezè à pique et trèfle J ™ iM£se 4 cœgr - 
OAKKtAux i dû concéder encore deux piques, sur le dernier atout— nnnBTfTm ni» t 


contrôle & carreau, et Kafctxy Blu- 
menthal. en Nord, pouvait penser 
que Le grand chelem (en mettant 
les choses au pfrej dépendrait de 
l'impasse à cœur. 


A A10 9 4 
¥ D 7 

♦ A R V 8 3 2 

A 8 

Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

{2° séance - ip 3) 

Sud Ouest Nord Est 

1 A passe 2 a passe 

3 4 passe 4 A passa 

4 4 passe passe passe 
(Système Canapé.) 

Ouest ayant attaqué as et roi 
de cœur et continué avec le 3 de 


Sud n’aurait pas ouvert de 
1 pique et sauté à 3 carreaux sans 
l'as de pique. D'antre part. Sud 


Pour sortir d’une bipasse 


(défausse du 8 de pique d’ouest, 
qui parait avoir quatre piques). 
Est peut donc supposer que Sud 
a un aingletion à trefle et non pas 


avoir fait la dame de carreau? 

Sud va prendre avec l’as de 
pique, puis il tirera les carreaux, 
et 11 aura la ressource de faire 
l’impasse 4 trèfle, qui est normale 
car Ouest paraît avoir un trico¬ 
lore, et le valet de trèfle a donc 
au moins iiwnr chances sur trois 


Avant d'essayer une impasse, il rant arriva à gagner un 
est bon de voir s’il n'y a pas un chelem un peu trop pousa 
moyen de l’éviter. C’est en appU- dans un tournoi à Dallas, 


habilités de réussite du contrat, j 


r ungrand Cette étude très précise ne tient 
pousse joue cependant pas compte d*un fac- 


quant ce principe que 1 


Arm. ; S. don. B.-O. vuln. 

Sud Ouest . Nord Est 

1 A passe 1 A passe 

1 A - passe 3 A passe 

3 ¥ passe 4 4 passe 

6 A Passe 7 A passe 

Ouest ayant entamé l’as de 
pique, comment Pan Fields, en 
Sud, a-t- Ü joué pour gag ner le 
GRAND CHEUSM A TREFLE 


le roi de cœur, et qui permettra 


cœur si Est a mis un petit. En 
fait, un grand champion doit sa 
rendre compte en quelques secon¬ 
des de l’avantage impartant de 
jouer tout de suite cœur tout en 


à pique et cœur) tfa a Hmpres- 
stau que c’est Ouest qui a le roL 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble n- 74 


THE HAPPY 
FEW 

PXJL-Satnt-Jacwus, mardi 4 dé¬ 
cembre. 21 heures (tournois le mardi 
& 21 heures et le samedi à 15 heures). 


Le classement 1980 de la FFJSc^ 


le PLI (Petit Larousse illustré) 
de l’année. Sur la grille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par un numéro 
de 1 à 15; celles des colonnes 
par une lettre de A à O- Lorsque 
la référence d*tm mot commence 
par une lettre, ce mot est hori¬ 
zontal ; par un chiffra 11 est 


comprend 138 joueurs (pour 
1700 licenciés), dont 22 en pre¬ 
mière série. 25 en deuxième série ■ 


femme), sont de Paris, S de Gre¬ 
noble, 2 de la Côte dTAzur, 2 du 
Lyonnais et 1 des Flandres. Pour 
la première fois, le numéro «n 
du classement est le joueur gui 
a réalisé les meilleures perfor- 


France et champion francophone. 

Cependant, les premières séries 
auraient tort de comparer leur 
place à un fauteuil de sénateur. 
Dès Fan prochain, leur capital de 
points sera amputé de 40% (au 
Heu de 33 %) et leurs contre-per¬ 
formances seront plus durement 


A A P O V T U 
P + EIS2&Z 
E U Q L A I V 
A B P A O U S 
PA + ? 8 N 6 B 
A C D B I R T 
HTD8NLI 
DENLI + OB 
L + ZOUBMI 
D T I N B E P 
B R E T C J 7 
E U M H L S K 
BB18TJB 
I E N L S A R. 
SN GAWNO 
NO +IAXOB 
ANOOR + ML 


AVO UAT 
YPERITES fa) 
EQUIVALU (h) 
BAGUES 
SAPONA(C)E (c) 
DECA TIR (d) 
THE 


1. Hannuna. 2. PialaL 3. LahmL de sept lettres, la premier mot paa- 
4. Del (C. (TAJ. 5. S. Kourotch- «aat oMlgotoirement par l’étoi le rose. 
kbie. 6 Nina (Grenoble) 7 Des- ■ T* 8 dnq mots h tronvar doivent utlll- 
de dmqu. tirage. 


(GJ. 14. JBohé (LJ. 15. LdOe (GJ. ■ 
16. Reidel. 17. Clerc .(GJ. ». 


première fols par les Allemands à 
Ypras en 19X7. fb) Seul scrabble pos¬ 
sible. car prévaloir est le seul com¬ 
posé de valoir ayant 1* d é dngn oa 


VALB an subjonctif, (c) (De la 
nature du savon), bat PAVELEt>ONT 
de 2 poi nte, fd ) Ou DECHIA T. MeH- 
leur que ORKrnTA. fs) Ou BLEUTES. 
(fi Un très bel ECU, faisant 


Première série nationale. — 


leur que (TRBTirrA. fs) Ou BLEUTES. 
(fi Un très bel txta . faisant 
décatira, tut perdre à v. Xabbé 
son seul point de la partie. 

- Classement : L Labbé 1028. 3. Faux 
1 QOL 3. Epingoxd. 979. 

PENTASCBABHLE N* 74 
DE VL Michel OTJGUET (Strasbourg) 
Il s!agLt de faim le TmaiTmim de 
pcdbts evae dnq tirages suocesdhi 


A B-.ï IM N X 
A AL LP R S 
Solution proposée - 570 pointe. 
SOLU TION DU PROBLEME N- 72 
NABTHE3L H 8, 96 
ANxumKR 8 B» 50 
TE B M A O Be S, D 8, 70 
(DANGUEYBZ (examines la bm- 
gue d’un pore), 18 A, 144 
KandjCL)ab (poignard Dzlentel), 


• lies cru» désireux de sa pro¬ 
curer un tableau muni léger, 
robuste, dém on t a b le (deux parties), 
muni d’une . honm a. peuvent s’adme- 


★ Prière d’adresser toute corres¬ 
pondance concernant ' cette rubrique 
à-HL Chsrlemsgne, FJAe, 137, rue 


-! CM'SU * ' 

rs 


1, . on«< 


les grilles 


week-end 


tcçgm 


m® 


MOTS CROISES 

N* 71 


A les moyens de tirer sa flemme. 
— 6. Ne prend pas parti. — 7. 
Presque tus ; En hâte ; Font par¬ 
tie des nuisibles. — 8. Peut diffi¬ 
cilement prendre un parti. — 9. 
Hauteur; Note. — 10. Dans le 
Gers; En complice. — IL An¬ 
neaux; Morceau de bravoure. — 
12. ns y sont tous les quatre, 
dans le sens des aiguilles d’une 
montre; Relax. — 23. Prête à 
partir. 

SOLUTION DE LA GRILLE N’ 70 


AK! A-f'POKFÇ ftrt — îo. cdbmnoo. — u. aktt.n- butylène. — ». pigment. — 
l l RV. _ 12. AACELNP. — 13. AAL- 10. ALIENER (ENLEERA, LA- 
N* 71 MNOTU. — 14. AAKUttSV (+3). NXKK E). — IL ECUEILS. — 12. 

.— 15. CDBENOS. CDS STAS (ASTUCES, SUCA- 

TB3). 


J. Avec lui, vous n'êtes pas 
prit de terminer cette arme. — 
II. Content; Faire briller. — IG. 
Aimée; Bonne poire. — IV. En 


Perche. — VI. Flambée; Quand 
ça commence, c’est frttL — VU. 
Garde-robe ; Plutôt non; En eut 
plein le dos. — VIII. Note; N’ont 
pas reconnu; Petit, c'est calme, 
mais répété, c’est beaucoup plus 


TV. Suivie ; Arrêté. — V. Irrémé¬ 
diables. — VI. Ere; Attein s. — 
VII. Ne; Arum; Cau. — V77T. 


1. Sara elle, certaines situations 
sont intolérables. — 2. Toujours 
plus ; Déroulement. — 3. Va à 


— 8. PS.;-AU; Gp. — 9. Grat¬ 
tera. — 10. Tourbe; Tes. — IL 


L ÀAACHLMN. — 2.CENOQSU 
(+'l). — 3. AEGLOSZ. — 4. AAB- 
MNOZ. — 6. FGKOOLU. — 6. 
AAESÏPS. — 7. BEELNOO. — 8. 
AACELST (+4). — 9. AEEQSUU. 


mots à trouver. Les chiffres qui 
suivent certains tirages rorres- 

qahles sur la grille. Comme au 
scrabble, ou peut conjuguer. 
Tous la mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
Illustré (la noms pr o pr es ne 



■■■■■■■■■■ 

SSWiSS 

Issssusss 


FRANÇOIS DORLET Jra dém*4 

^-LA GUERRE--s 

ENTRE LES KROLL ET LES PRDMNI 

un combat de science fiction entre les empires galactiques 

L’Iliade Okinawa 

la légende de guerre la bataille 

la plus célèbre la plus acharnée du Pacifique 

3 nouveaux jeux pour les passionnés de "wargàmes” 
règles en français- de 90 à 115 F 

au nain cieu Ssr. 


16ç AAGLRUU. — 17. AAAB- 
ITV. — 18. AAEMRUZ. — 19. 
AGILNTU (+3). — 20. DUMO- 
BSS (+2 ).— 2LACELOST (+1). 
— 22. ACEEL QPRT. — 23. ACC- 
HRST. — 24. AEEHNST (+ 2).— 
25. CE06STU (+1). — 28. ADE- 
DNOB. — 27. AEKTRST. 


1. ECOUMENE. — 2. ANA¬ 
THEME. — S. NEOGENE. — A 
YSO PETS. — 5. ALCOYLE. — 6. 
SCHLITTE. — 7. RISOTTO. — 8. 


13. EMPZEB4E —14 SUBSIDE, 

— 15. CAISSON (CASINOS, 
CASIONS). — 16. LAYETTE. — 
17. MARENGO. — 18. NANSOUK. 

— 19. TINCALSl —• 20. HOSANNA 
CABANONS). — 2LHEGEUEN. 

— 22. AU TQCHRE (AGIOTEUR, 
GOUTERAI). — 38. BENJOIN. — 
24. NORMEES (MORENES, 
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culture 


LE JOUR DU CINÉMA 


I THÉÂTRE 


Dix ans d’action 
culturelle par la vidéo. 

A la vetOe. des rencontres 
« Vidéos du four » de Cergy- 
Pontoise. organisées du 13 au 
15 décembre par le CAC de 
Cergy et F AT AC fAssociation 
technique pour Faction cultu¬ 
relle) qui regroupe cent trente 
utilisateurs de la vidéo à tra¬ 
vers la France, la revue Sono- 
vision a publié un numéro spé¬ 
cial. Daniel Feuille, animateur 
à Cergy, trace le bilan de son 
expérience vidéo : « remar¬ 
quable support de socialisa¬ 
tion », passage progressif de 
V expérience de télédiffusion 
par câble, aujourd’hui décou¬ 
ragée par le gouvernement, au 
vidéo théâtre, forme d'anima¬ 
tion ponctuelle. Jean-Jacques 
Henry, de VATAC, de nécessité 
fait vertu : pour lui vidéo est 
une extension du cinéma, plus, 
qu'un art autonome. L’un et 
Vautre évoquent les rêves gau¬ 
chistes de s révolution narisa- 
tton » par Ftmage-son du début 
des années 70 L Evelyn Desbois, 
de la Maison de la culture de 
Douai, analyse finement la 
vidéo comme « saisie sur le vif 
d'un rapport (entre fümew et 
fümé) qui prend chair b. 

Les deux dernières journées 
de a Vidéos du jour » se répar¬ 
tissent de la manière suivante : 
le 14; l’écriture vidéo , « plaisir 
■et perversion », comment cap¬ 
ter le réel ; le 15, la diffusion, 
les rapports avec Ftnstttutüm, 
la vidéo comme alternative à 
la t&évision officielle. — L. M. 

* SonavisUm, novembre 1979, la 


"Naissance de FOlympic 
Saint-Germain. 

Frédéric Mitterrand et les 
animateurs de l’Olympic (rue 
Boyer-Barrêt) et de l’Olympic- 
Entrepôt (rue Frands-de-Pres- 
sensé), dans le 14* ummdlsse- 
ment. vont ouvrir une nouvelle 
salle, FOlympic Saint-Germain, 
place Samt-Germatn-des-Prée. 
le 19 décembre, d l’emplace¬ 
ment de l'ancien cinéma BÛbo- 
quet. Ils veulent ainsi élargir 
leur action de distributeurs in¬ 
dépendants du côté du quartier 
IMm. L’Olympic Sanit-Ger¬ 
main présentera des fûms en 
exclusivité (toujours précédés 
de courts métrages) de 14 heures 
à 24 heures. Séances spéciales, 
chaque jour, à midi, pour des 
couvres d'avant-garde ou de re¬ 
cherche. à minuit pour une 
grande reprise de répertoire. 
Inauguration avec le Testa¬ 
ment du docteur Ma buse, der¬ 
nier fûm tourné en Allemagne 
en 1932 par Fritz Lang, avant 
son départ pour l’exü, dans sa 
version originale, que Goebbels 
avait fait interdire et saisir. 
Seule la version française, tour¬ 
née en même temps, avec une 
distribution différente, avait 
été. à l’époque, distribuée en 
France. Cette version alle¬ 
mande. rarissime, a pourtant 
été diffusée à la télévision, au 
Ciné-Club d’Antenne 2. le 
10 septembre 1976. 


Découverte des cinéastes noirs américains «MÉTAMORPHOSÉ», d après Kafka 


(Suite de la première pagej 

Prto de douze mille spectateurs 
auront suivi les projections qui 
s'étalaient du début de l'aprèe-inidl 
Jusqu'en fin de soirée, avec, dans 
las salles du centra, un coefficient 
de fréquentation de 85 a f», ce qui est 
exceptionnel. 

Avec la col labo ration de la Ciné¬ 
mathèque française, un Jury avait été 
constitué, chargé de primer la meil¬ 
leur des neuf films proposés. Ce Jury, 
où l'on trouvait l'actrice et cinéaste 
Anna Karina, l'Américain de Parie 
(et co-directeur du Festival de New- 
Yoriq Richard Roud, le cinéaste noir 
Mal vin Van Peeblea (tuHnôme long¬ 
temps fixé à Paris), devait couronner 
le film malien Beore, de Souleymano 
Gssô, déjà remarqué à Carthage l’an 
dernier, oû le Grand Prix lui avait 
échappé de peu. Disciple de Sem- 
bène Ousmane par la démarche clai¬ 
rement politique, sinon par le style, 
ayant appris, lui aussi, le cinéma & 
Moscou, au V.G.I.1C, Souleymano 
Clssé décrit de manière très expres¬ 
sive l'apprentissage d'un Jeune 
paysan parti à la ville et découvrant 
progressivement sa société, et notam¬ 
ment la classe ouvrière naissante. 

Seule lacune peut-être du Festival 
des trois continents, l'obligation faite 
aux films en compétition de n’avoir 
été vus nulle part en France limitait 
l'éventail da la sélection. Une sec¬ 
tion Informative compensait en partie 
ce manque à gagner avec des 
œuvres aussi Importantes que l'excel¬ 
lent Chuvas de varso, de Carlos 
Diegues (B rés H, 1978), ou le Lettre 
de Beyrouth, de Jocelyn Saab (1978). 
dont l'impertinence, le côté balade 
dans les ruines et l'espoir, touchent 
très directement le spectateur. Mais 


deux autres volets, les plus origi¬ 
naux^ h côté de la compétition offi¬ 
cielle et de la section informative, 
formaient l'ossature de Nantes. 

Hommage à Aban Ssii 

D’abord, une rétrospective de 
l'œuvre du cinéaste égyptien Salah 
Abou Self prenait figure d'événement 
pour ceux qui l'ignoraient encore. 
Salah Abou Self, soixante-trois ans, 
travaille pour le grand public égyp¬ 
tien, tourne des films populaires 
d'une qualité rare. Le Sangsue, par 
exemple, présentée en compétition 
au Festival de Cannes 1956 et cou¬ 
ronnée par le critique Internationale, 
est une comédie savoureuse sur 
l'Initiation sexuelle d'un jeune étu¬ 
diant, venu de sa campagne, par 
un logeuse possessive. Abou SelT, 
dés cette époque, dirige ses comé¬ 
diens en son direct, avec une vir¬ 
tuosité. un travail sur la parole. 
Interdit, par exemple, au cinéma Ita¬ 
lien, condamné au son Incolore de 
ta post-synchronisation. Présent à 
Nantes, Abou Self repartait aussitôt 
en Irak tourner une superproduction 
historique de 7 millions de dollars. 

Mais la grande révélation de 
Nantes, une première absolus pour 
la France, fut la projection de films 
« noire- américains, c'est-ô-dire réa¬ 
lisés par des Noirs américains, 
qu’accompagnait une abondante 
délégation conduite, outra Melvin 
Van Peeble, membre du jury, par 
Peari Bowser. historienne. Au cours 
d’une conférence d» presse collec¬ 
tive. Peari Bowser nous apprenait 
que trente à quarante compagnies 
noires avaient été créées dans la 
période allant de 1917 à 1930. Leurs 
films traitaient de sujets noirs pour 


un public noir. Un nom domine cette 
période, celui du cinéasto noir Oscar 
Mlcheaux, dont nous furent montrés 
Body and Soûl (1924, oû débute Paul 
Robes on) et Scar ot Shame (1927), 
digne des meilleurs mélodrames du 
muet Le film noir de cette époque 
acquiert sa principale vertu du sim¬ 
ple lait d'exister, de parier d'une 
classe rejetée de la société améri¬ 
caine de l'époque. 

Le contraste est flagrant avec 
Bush Marna (1975) du cinéaste éthio¬ 
pien fixé aux Etats-Unis, Hallé 
Gérfma, l’auteur de la Moisson de 
trois mille ans : dans un langage 
non réaliste, ou plutôt non natura¬ 
liste. avec des cadrages très tra¬ 
vaillés. un montage nerveux ('utilisa¬ 
tion de la voix - off -, Hallé Gérlma 
crée un style de cinéma inconnu 
non seulement dans le cinéma noir, 
mais dans le cinéma américain en 
général. Avec le classique Street 
Sweatbnck’a Baadasss Song (1971), 
Melvin Van Peeblea fait exploser les 
cadres tracés par le commerce ou 
la revendication, touche un large 
public populaire, trace la voie d'un 
futur cinéma commercial de qualité 
authentiquement noir. 

En accueillant cette rétrospective 
unique du cinéma de l'Amérique 
noire, Nantes, où, au dix-huitième 
siècle, les navires négriers faisaient 
escale, et où, nous a-t-on dit ici, 
quelques grandes fortunes se sont 
édifiées sur oe commerce assez 
particulier, Nantes a pris date pour 
l'avenir du cinéma « tri continental ■ 
dans le monde. 

LOUIS MARCORELLE5. 

I/eneembla des douze longs mé¬ 
trages noirs de Nantes, plue les 
films courts, sont projetés & la 
Cinémathèque da ChalUot Jusqu’au 


chaise — trois acteurs de l'Atelier 
d'Expression Alain Ulel présen¬ 
tent un essai de qualité sur le 
récit de Franz Kafka, la Méta¬ 
morphose. ... ,. 

Kafka, ne nous dit pas ce qu a 
son sentiment auraient pu etre 
le destin, le métier, de son prota¬ 
goniste, Grégoire Samsa. si celui- 
ci avait disposé d'une faculté 
d’agir plus ou moins ordinaire. 
Mais le père de Grégoire, patron 
d’une maison de commerc e, a fait 
faillite, et, s’est vu poursuivre par 
son créancier principal 

Pour sauver son père, Grégoire 
s'est engagé à travailler chez 
ce créancier pendant un délai 


rs vêtira l'uniforme à boutons 
d>rës de gardien de banque. Kafka 
montre ici, par touches insen¬ 
sibles comment la mort, la-dispa¬ 
rition, l'abandon d'un proche, peut 
relancer la vie des autres, être 
une délivrance si l’on veut, en 
toir. cas la fin d’une situation 
fauise. 


un jour, -edeviendrait son enfant. 

Il est üévltable que des acteurs 
de théâtre conscients de leur tra¬ 
vail, soient tentés de « prendre sur 
soi», sur ’eurs corps, sur leurs 
gestes, les œuvres de Franz Kafka 


Polémique autour de fattribution des prix 


il entretient la famille : son père 
qui depuis la faillite a cessé toute 
activité, sa mère, sa sœur encore 
jeune. Tous vivent dans l'apparte¬ 
ment dont Grégoire paie le loyer. 

A mi-parcours du contrat, au 
bout de cinq ans, Grégoire « cra¬ 
que ». Pour la première fois depuis 
cinq ans (U n'a jamais pris de 
vacances, n n'a jamais été 
malade), il reste au lit au lieu 
d’aller à son travail. La nouvelle 
est célèbre, on sait quelle figure 
Kafka a donnée & cette renon¬ 
ciation : Grégoire se réveille non 
sous son aspect habituel d'homme, 
maïs sous celui d’un Insecte A 
mille pattes, long de 3 mètres, 
large de plus de 80 centimètres, et 
qui, dan-s les premiers temps, ne 
sait pas l’usage de son corps. 

La nature même de cet Insecte, 
quelle que soit son Incongruité, 
n’est pas le propos. Kafka avait 
d'ailleurs recommandé aux illus¬ 
trateurs éventuels de ne jamais 
représenter l’insecte. Le propos, 
c’est la peur mêlée de dégoût que 
provoque la vue de ce nouveau 
Grégoire chez les trois parents, 
c’est la panique qui s’empare 
d'eux à l'Idée que Grégoire ne 
peut plus les faire vivre. 


par l'être hurmin dans des situa¬ 
tions de «ruptures- 
Nelly Boisseau. Didier Lafaye. 


transposition lmîative. Us ont 
indiqué, avec une Affection Adèle, 
des « regards » d». Kafka, des 
éclairages, des profila, dont la 
force de poésie ne vent pas d'une 
méticulosité de la description, 
mais d'un foyer de la conscience. 

Es ont eu raison aussi de 
privilégier certains phénomènes 
d'apparence secondaire que Kafka 
semble parfois faire pisser pour 
profits et pertes, alors qu’ils sont 
souvent la cause lmmêctate, pro¬ 
chaine, d’un événement décisif. 
La cause lointaine de fa ban don 
de Grégoire, c'est la fa ! Uite du 
père, elle-même image ramassée 
de plusieurs qualités paternelles. 
Mais la cause prochaine de cet 
abandon semble bien être un por¬ 
trait de femme, que Grégoire 
quelques jours avant de se réveil¬ 
ler insecte, a découpé, co.lé, et 


au Festival de Cannes „ “ as V , ? !msle 

Gordon Beck quartet 

M. Favre-Lebret réplique à Françoise Sagan, qui l'accusait Le Magic Triangle et le qnartet de 

., . . , Gordon Beck relèvent de concepts 

a être intervenu dans la compétition I diamétralement opposés. Le Magic 

Triangle en un trio réunissant Don 

Dans une interview accordée au Matin de Paris, Jeudi 13 décembre 5? 0ye, ^. 0 ,! epl1 ,arma " rt ? planiste 
(nos dernières éditions), Françoise Sagan déclare que M. Robert coTttoS^^a^dia^l^d^r 1 i/stvie 
Favre-Lebret, président du Festival de Cannes, « est intervenu dans la contraste an pi™* haut point avec 
compétition » et a fait pression sur le Jury qu’eüe présidait cette année, celui tont & fait linéaire, mais par- 
pour que la palme d’or soit attribuée au film de Francis Coppola. f alternent élégant, de r, Anglais Gor- 
Apocaiypse now. don Beck. Don PnUen, remplacé an 

La romancière explique comment repas. Les 12000 francs auxquels 
les furès ss sonf déclarés favorables elle fait allusion dans rinterview Qne dQ Magie Triangle change de 
au Tambour, de Volker Schioandortt, constituent des extras, da beaucoup 
qu’etle-même considérait comme le tes plus élevés que nous ayons 
chef-d'œuvre de la compétition, puis, jamais au à régler aux trois cent 
au dernier moment, ont voté d ôga- trente-trois furés que noua avons 
Uté pour le Hlm allemana et te film reçus A Cannas. Nous avons slm- 
américalr (cinq voix pour chacun/, plantent refusé, selon des inatruc- 
• Je ne vais pas répondre aux tlona données par nos Instances 
contre-vérités de quelqu'un qui. sept financières, de régler sa note de 
mois après, affabula -, nous a indU téléphone. » 

W M.'Favre-L.breL lui, Fran- M Daumm 


c'est la colère, la brutalité, les 
coups. Chez la sœur, c’est une 
efficacité dans les petites choses 
(alimentation de Grégoire, mé¬ 
nage de sa chambre - tannière) 


Tous trois se remettront à tra¬ 
vailler, & assumer leur existence : 
la mère fera de la lingerie, la F 
soœur sera secrétaire, le père I 


acteurs de l'Atelier Ulel pour 
figurer ce portrait prouve & elle 
seule que ces comédiens ont quel¬ 
que chose dans le crâne et dans le 
coffre. 

MICHEL COURN0T. 

+ Atelier Alaln-ZlieL 45. rue d en 
Francs-Bourgeois, les Jeudi, vendredi, 
samedi, & 20 h. 43, et le dimanche 
A 15 heures. Jusqu’au 23 décembre. 


MH NOUVEAU 


potes Sagan s est montrée -salis- , 

faite - du palmarès, al .al elle evall 5“ lÏTKit. 


n dm dnutmi .n. .ni.ii ... du trent - àmB Festival de Cannes, an 

' m aïilÏÏm* J 1877 ’ sou> '* P*"*™ Roberto 

ssrjfia-aaa 

des pressions, cela se saurait I J’ai ril( a mm nr r v x--, 

« nTraialï? ™ JnVT£ £ f*.™* 

JjS. 11 *" naanilr las aud/aecaa fnfejnaf/o- 

Dans le Matin de Paris du 14 dé¬ 
cembre, le président du Festival C'est pour éviter ces « Jnterven- 
de Cannes Juge les déclarations de Hons nombreuses et Importunes », 
Françoise Sagan « aussi Inattendues a ajouté M. Dauman, qua le jury 
et In/ustltlÉes qu"Insultantes ». s'était réuni finalement dans la 
D'autre part, à l'Agence France- chambre de Rossellini. Selon 
Presse, M. Favre-Lebret a répondu M. Dauman. M. Favre-Lebret, - rapré- 
en ces termes é une autre décla- sentant Intransigeant de rindusvle 
ration de Françoise Sagan concer- lourde » au détriment des films 
nanr 1e - compter dégrèvement des conçus hors des régies de Hndus- 
trais d’hôtel » que lui avait - assuré » trie, souhaitait Imposer te choix du 
le président du Festival de Cannes : film Une Journée particulière. Le prô- 
» Contrairement é ce qu’elle sident du Festival de Cannes, a 
affirme, nous avons réglé, comme conclu M. Dauman, « ne respecte 
nous le taisons normalement pour pas le règle selon laquelle un jury 
tes autres jurés, sa chambre et ses doit exercer librement sort choix». 


« Le Roi et l’Oiseau » 
de Paul Grimault 
prix Louis-Delluc 1979 

En décernant leur prix au dessin 
animé de long métrage Je Roi er 
rOfseau, les Jurés du prix Louis- 
Delluc ont rendu hommage à un 
homme dont le talent et l’infatigable 
labeur ont toujours ôté entravés par 
la malchance et le» difficultés maté- 


tOiS. Paul isrimauii a pu mener 
l'ouvrage à son terme et, dans son 
ensemble, c'est un film entièrement 
neuf qu'il nous proposa 
Par son graphisme et la délica¬ 
tesse de ses couleurs, par rhumour. 
la fantaisie, la gravité souriante de 
la fable qu'il raconte, le Roi et 
(Oiseau est une réussite totale. 
L'œuvre d'un créateur patient et 
inspiré qui s’adresse aux adultes 
tout autant qu'aux enfants. Le film 
ne sortira vraisemblablement qu'à 
Pâques. Mais déjà, c'est la poésie 
et la féerie que les Jurés du pnx 
Louis-Delluc viennent de récom- 


INCITATIONS ? 
PRESSIONS ? 


Ce que Françoise Sagan 
dénonce, c'est plus une atmo¬ 
sphère, où les incitations, les 
* pressions », sont monnaie cou¬ 
rante, qu’un - traçage - du vote 
des jurés de Cannes. Dans un 
moment où les prix culturels — 
littéraires et cinématographiques 
— onf une telle importance 
dans le marché, mettent en leu 
des capiteux, des intérêts finan¬ 
ciers, on ne peut pas s’étonner 
que toutes les parties prenantes 
s’émeuvenr du choix des Jurys. 
H est évident que les respon¬ 
sables du Festival de Cannes 
ont des opinions et, bien sûr, 
des souhaits. Le participation 
américaine, difficile A obtenir A 
Cannes, et particulièrement Im¬ 
portante, est en partie tributaire 
de raccuelf du lury. Francis 




Ces pressions constantes, ou¬ 
vertes ou diffuses, les jurys, 
mais aussi la presse, se doivent 
ne de pas y prêter attention. 
Cela va de sol, dlra-t-on, et le 
lury de Cannes ne doit pas taire 
exception. Mais II reste vrai que 
Françoise Sagan rond hommage 
à ceux qui n’ont tait aucune 
tentative pour Infléchir le s votes 
f c’est donc possible, et cete 
extersj et qu’à partir d’un certain 
moment — qu’l! est. par défini¬ 
tion, malaisé A détlnlr — rIndé¬ 
pendance risque de céder 
devant les pressions qui ont 
rapparence du bon sens, de la 


Ben Gazzara ^ ' 
admirable L j., ’ - J ‘ 
Rpbért.’B ènayoun., ( Le; P H pîriij^ 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE.*> 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4234 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Caveau de U République (278-44-45), 
21 h. : Raymond ou Comment B’en 
dû_Babnrrasner. 

Deux-Anes (606-10-26), 21 h. : 

Pétrole™ Ans. 

Le music-hall 


Cartoucherie, Théâtre de la 


GILGAMESH 

par VICTOK GARCIA 

Production TTréStre Nations] de GbaiHot/Festfnil d'Anton» 
Grand Tbé&tre (727 81-15% 

DERNIÈRE LE 16 DEC. 


CRVERU DE Lfl 

REPUBLIQUE 


«RAYMOND»- 

on Gomment 

Yen de... Baharraser ? 



STRATEGIE POUR 
> DEC! JAMBONS 

de et par RAYMOND COUSSE 



LUCERNA 1 RE 

" Loc.5A4.57-.35 


MEPHI 4 TO 

Le roman d une carrière d après Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie- 3"4 24 08 


Mardi 25 décembre et mardi 1 er janvier pas de soirée 
. maïs matinée à 15 b 30 


APPRENEZ A JOUER RAPIDEMENT 
DE L'ORGUE ÉLECTRONIQUE 

avec PIERRE SPIERS 

devant Je succès de ses cours cofJecKfs 

PIERRE SPIERS ouvre do nouvelles ’ classes 
Grâce à b méthode audiovisuel b « R1HA » 
le résu Hat vous étonnera 

^ . V ÉCOLE DE MUSIQUE POPULAIRE 


PALAIS DES CONGRES - Niveau 01 
Téléphone* : 758-23-37 et 23-38 (ouvert les dimanches) 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

UNIQUE CONCERT ._ 

Vendredi 21 décembre • 20 h 30 
RENTREE DE 
Mstislav 

ROSTROPOVITCH 

au pupître et au violoncelle 
Avec le concours de 

Galina 

VICHNEVSKAIA 

soprano 

L ? ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS 

J. BRAHMS A. DVORAK 
M.LANDOWSKI 

Location: Théâtre, Agences et par Tél. 22544 36 


f^vROUPE 
VL/VOCAL 
DE FRANCE 

direction 

JOHN ALLDIS 


'nanfffB 4 21 h 
LEJEUNE - POULENC 
BflAXWELL-DAVIES-XENAK1S 
DEBUSSY-HESSIAEN 
vendretB 21 & 21 h 
JOSQUIN - HESSIAEN 
POULENC (Jean Boyer, orgue) 
NOELS POPULAIRES 


ORCHESTRE DE PARIS 

CONCOURS 

pour le recrutement de 
1 ALTO BU UNS 

Etrave le S janvier 1980. 

nouas W RAK6 

Enreuve le 9 janvier 1989. 

Jtensetffnmente et fnacriptftma - 
ORCHESTRE DE PARIS . 

SBSVICB DU PERSONNE, 


te Volcan de la Rue Arbot 

RTBiSH 


SAMEDI 18 k et 20 h 30 


S. T 

GARCIA 







Dernière samedi 15 


fa cuadra de séviffe 

andalucfa amarga 

de Salvador tàvor a 

dans le en dre du.festival d'automne 


GALERIE DU PONT NEUF 

Immeuble Balle Jardinière, 2, rue du Pont-Neuf 

SALON D'ANTIQUITÉ ET BROCANTE 

DU 12 au 22 DÉCEMBRE 
LO-GA-DO. 296-24-81 


TRESORS DU KREMLIN 

100 chefs-d'œuvre 


Le spectacle le plus joyeux, 
le plus tonique, le plus fou... 

Le Grand Orchestre du 

SPLENDID 

Location ouverte Théâtre. Agences et Tel. 607.37.53 
lundi, mardi, jeudi, vendredi: 21 h. samedi : 18 h 30 et 21 h 30 - Dim. mat. 15 h 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 14 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 40 Tournai des Jeunes musiciens. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Au théâtre ce soir : « Une i 


Mar in j. Bonnot. O. L&haye, N. Musan), 


FRANCE-MUSIQUE 


Samedi 15 décembre 


21 h 30 Bande A part : Les contemplathres. 

■ mission proposée par U. Lofent 
JL Gosaet. RéaL : D. Pâge. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emission de flCEl destinée aux tra- 


10 b 30 Monique : rAlgérie. 

Reportages : La démocratisation de l’dqul- 
tados en Algérie ; Les enfanta des émigrants 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la Vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Orient express. 


Une émission de Jean-Christophe Averty. 

20 h 30 Dessin animé. 

20 b 35 Série : La mémoire du peuple noir 
(Brésil, ferre en transe). 


ira « Carrosse d'or * an « Peut Théâtre de 


Avec un 
ma g nétoscope Akaï 

Plus d'émissions programmées ■<; trop 
tard -.Votre magnétoscope Akaï les en¬ 
registrera automatiquement, pour les 
rediffuser quand vous le voudrez. 


Dimanche 16 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


) h 30 Le Jour du Seigneur. 

I b Messe du troisième dimanche de 
' r Avant, «i l’église Saint-Benoît d’issu 
(es-MouRneaux (Hauts-de-Seine). 
Prédicateur : Père R. Cad aux. aumflnler de 


2 h 30 TF1-TF1. 

3 h Journal. 

3 h 30 Ces! pas sérieux. 

I h 15 Les randez^vous du dimanche, de Mi¬ 
chel Drucker. 

S h 30 Tiercé en direct de VI ne en nés. 

5 h 40 Série : rite fantastique. 

3 h 30 Sports première. 

3 h Dessin animé. 

3 h 20 Je m’appelle James Bond. 
i h La Jamaïque du reggae. 

B h 25 Les animaux du monde. 

9 h Journal. 

D h 30 Cinéma : ■ te Jouet». 

FUm français de Frauda Veber (ISIS), avec 


P. Richard. 5L Bouquet. P. Greco. 

Pour ne pas perdre une place gu*fl oient de 
trouver, après des mois de chômage, un jour- 
n atUte est obligé de «e plier aux caprices 
du füs du grand patron. 

Première réalisation d'un scénariste très 
coté de cométies, cJumgcant de ton pour 
une satire sociale sur les rap port s de classe, 
une revendication de la afgntté humaine. 
Avec Pierre Richard, drôle et chaleureux. 

2 b 5 L'entent « lumière «. 'Mozart. 

Emission de G. Le franc, avec J. Doyen. 
Kl. AmyL J.-M. Anaux, les marionnettes de 
Salaboure, A. Mar beau, V. Garrlvtec. 


DEUXIÈME CHAINE A 2 


par l’Orchestre nati ona l de France, dir. : 
L. Bernstein. 

11 h 45 Chorus. 

12 h 25 Variétés : Tremplin 80. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 20 Série : Wonder woman. 

14 h 10 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les Jeunes. 

15 b Des animaux et des hommes. 

15 h 50 Ma/ax : passe-passe. 

10 h 35 Série : Les brigades du Tigre. 

Lea d emol s eUw a du Y telnet. 

17 h 40 Cirques du monde. 

18 h 40 Top-Club. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 16 DECEMBRE 


L'EXPÉRIENCE DE RADIOS LOCALES AUTONOME5 

Le gouvernement vent démontrer la capacité d'adaptation dn service public 




participe A L’interview-évene- communication, a été entendu, 
ment, de R.TJ*. a 13 h. 15. mercredi 12 décembre, par la 

commission des affaires cultnrel- 
— M François Ceyrac. présl- les. familiales et sociales de r As- 
dent dû CH-PJ 1 -. est J’invité du semblée nationale, au sujet du 
Club de la presse, d’Europe 1, à réseau de radios régionales auto- 
lfl heures. P nomes, dont U avait annoncé la 




: du 22 décembre 1979 ou 2 jonTier 1980 




VACANCES 1460 F 

de 14 a 18 ans 

Alpes 

du Grand-Serres 

ambiance israélienne, excursions 

ATELIER DE THEATRE, DANSES, CHANTS 

IHOUD HAB0N1M 

Mouvement Jeunesse Juive (laïque) 

28, r. du Fbg-Potesonnlère, 75010 Paria 
I TéL 770-67-40 (12 h .-17 hj 



déclare M . Lecat 

création le 3 décembre au Sénat surface. Le ministre a observé, 
lie Monde du 5 décembre). d’autre part, qu’aux radios loca- 
q.i_ u anrèe a.w>ir les actuelles, dont, a-t-il dit, l’au- 

e n ^T U ^rénSfon“S?Æ Ïé 1 * 

au s*ïïs;u n l &HSs o i5: 

M™ssss. æ 

sasJK wjasawjss 

leur écoute, et qu’U existe un iocanx - 

besoin d’expression libre, imposai- Le gouvernement, qui ne peut 
hle à satisfaire par le moyen de rester indifférent devant cette 
la télévision. La radio, d an s la situation, sous peine, a dit 
mesure où elle ne s’impose pas Lecat, qu’on l’accusé d’en être 
aux auditeurs, n’est pas un mau- complice, souhaite faire la preuve 
vais instrument pour l’expression ^ ^ capacité d’adaptation du 
de service public. C’est pourquoi il 

corporatifs, a déclaré le ministre, propose pour 1980 la création 
M. Lecat a déclaré que l’on e S érlm ? n ^5 , ^ff S ^^ e ^^ t î^ 8 
constate actuellement le déploie- i désig ner, de radjoe d^- 

ment de manœuvres contre le posant dim reeeau autonome, 
service public, menées par cer- organisées dans te cadre du ser - 
tains Intérêts qui visent, en tait, vice public et qui ne serviront 
à travers la dénonciation du mo- pas d’instruments de guerre 
nopole au nom de la liberté d’ex- contre la presse écrite, notam- 
pression, à fan* sauter ce verrou, ment par le contenu des Infor- 
afin de créer des stations oommer- mations diffusées. Des conver- 
ciales qui exploiteront le marché sations avec la pres se écrite et 
de la publicité locale, en particu- les élus permettront la mise au 
lier celle des à grande point des formules et le choix 


conduite des expériences dans 
des conditions a .définir et avec 
des moyens financiers Inchangés. 
Le ministre a précisé, en réponse 
à u ne questi on de M. JEAN 
BOINVTLLIERS OLRR.). que 
l’on procédera à la mise en com¬ 
mun des moyens «Tintant dans 
les régions actuellement utilisées 
par FR 3 et par Radio-France et 
que 1e financement se fera par 
redéploiement des moyens exis¬ 
tant à l’intérieur des budgets 
des organismes. 

Répondant & M. GEORGES 
FILLiOUD (PH.). M. Lecat s’est 


fusion (les émissions seront réa¬ 
lisées sur le réseau de TJ>JF.) 
et un monopole de programma¬ 
tion, Triai a ne consacre pas, en 
revanche, le monopole de la pro¬ 
duction. Le ministre a précisé 
d’autre part que oes expériences 
ne remettent pas en cause la lé¬ 
gislation au titre de laquelle des 
poursuites ont été intentées 


£c Mende 


rédiger tou les noms pr o pres e 
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ÉDUCATION 


LA MODIFICATION DE LA LOI D’ORIENTATION 


La commission des affaires coltnrelles demande au Sénat 
— de repousser tonte discussion à la prochaine session 


Les lycéens français auront-ils droit un jour 
au baccalauréat international ? 


10 décembre, provoque toujours 
dé nombreuses réactions (le 
Monde du 13 décembre). La 


montrée & surprise par les condi¬ 
tions très particulières du vote 
d'un amendement qui, en trans¬ 
formant radicalement les condi- 


Les Jeunes Démocrates - 


position de loi et les modifica¬ 
tions apportées par ML Rufe- 
nacht (député RPJL de Selne- 


fondamentaux de la loi d'or 
tatio du 12 décembre 1968 s. 


« Les jeunes Démocrates-So- 
ctaux s’élèvent contre ce qui est 
une régression par rapport aux 
acquis de la loi d’orientation. 

» A un moment où le gouveme- 


sible de la réduire à son strict 


Quelque cent cinquante professeurs, péda- visait, 
go gu es et fonctionnaires internationaux se sont ç ai ses 

réunis récemment à Paris pour un colloque l’êduci 
consacré à « l’avenir du français dans le monde n 
et l’enseignement international». Ce colloque. oincie 
organisé par la Mission laïque française et un nation 
organisme affilié — Europe Enseignement, — congn 


visait, en fait, à convaincre les autorités fran¬ 
çaises — à commencer par les ministères de 
l'éducation et des universités — d’accorder 
officiellement une place à l’enseignement inter¬ 
national. réduit pour l'instant à la portion 
congrue. 


Maritime), jeudi 13 décembre 
(nos dernières éditions du 


• Incidents à ^université de, _ jimm r . ... 
Paris-VII. — Les élections aux I ** question préalable, lors du 


commissaires, sauf un, ont chargé 
leur président. M. Léon Eeck- 
houtte (PB.) de poser en leur 
nom la question préalable, lors du 
débat mardi 18 décembre. 

Pour protester contre un texte 


obtenue sans concertation préa- d’Europe Enseignement. Qu' 


cité à introduire la dimension M. Gérard Renaud, directeur gé- Renaud — et son implantation en 

internationale dans notre ensei- néral de l’Office du baccalauréat milieu francophone a Genève. <r il 

gnement ». a déclaré d’entrée de international — dont le siège est ne faut pas avoir peur de mettre 

Jeu ML Jean-Jacques Keroure- à Genève. le français en concurrence avec 

elle constituait une expérience I rinn professeur de français Est-ce à dire que le diplôme l'anglais ». a souligne M- Maurice 

pilote. Cette mesure grave a été installé à Hambourg et président français est condamné à n'avoir Flory, directeur du , Centre de 


jeudi 13 décembre à une série qui élimine s d'une décision très 
d’incidents violents au centre importante pour la vie untver- 
Ju ssieu . Les militants des deux sitaxre trois quarts des ensei- 
UNEP tex-Renouveau et Unité gnants, les chercheurs, les tech- 


d‘autre. Ces rixes avalent pou r 
origine la volonté de 1TJNEF- 
Unité syndicale (animée par 
F Alliance des jeunes pour le 
socialisme) de boycotter les élec¬ 
tions auxquelles participait 


étudiants communistes). 


RELIGION 


gnement supérieur (SNE-Sup) 
et l'UNEF (ex-Renouveau, proche 


• Le président de Vuniversité 
de Rennes I, M. Rf?né Dabard, a 
été retenu dans son bureau, jeu¬ 
di 13 décembre, par un groupe 


points pour être admis à la ses¬ 
sion de repêchage des exa m ens 
de septembre. 


d’Europe Enseignement. Qu'en- d’usage qu'à l'intérieur de l’Hexa- recherches et d’études sur les 
tend-on par a dimension inter- gone ? « Le baccalauréat interna- sociétés méditerranéennes d’Aix- 
nationale »? Pour les responsa- tional est un passeport pour la en-Provence. 
blés de la Mission laïque mobüitè », explique M. Goor- Les partisans de 1 enseignement 
française, cette notion implique maghtlgh, francophone d’origine international ont eu du ma! à 
plusieurs conditions indissocia- flamande, président de la Fonda- convamcre le sénateur représen- 
bles : on enseignement qui ne tion du baccalauréat intematio- tant des Français de 1 étranger, 
soit pas seulement bilingue, mais nal. La mobilité tout est là. M. Jacques Habert, du bien-fondé 
« multilingue »: un programme Dans une Europe où, théorique- d’établissements qui ne délivrent 
scolaire qui ne soit pas seulement ment, certains Etats ont aboli les pas de diplômes « nationaux ». 
la juxtaposition — ou la coexis- frontières du travail, on continue * Les Français expatriés veulent 
tence — de plusieurs programmes à respecter les cloisons des sys- des établissements français », a 


Le cardinal Bengsch, évêque de Berlin, est mort 


Le cardinal Alfred Bengsch, 
évêque de Berlin (Est et 
Onest), est mort, le jeudi 
13 décembre, à l’âge de cin¬ 
quante-huit ans, d’un cancer 
du poumon, dans une clinique 
de la partie orientale de 
l’ancienne capitale allemande. 
Cette mort réduit à cent 
vingt-neuf les effectifs dn 
Sacré-Collège, dont cent dix- 
trait âgés de moins de quatre- 
vingts ans pourraient voter 
lors d’un éventuel conclave. 

Berlinois de naissance, Alfred 
Bengsch, qui était le pins jeune 
évêque allemand lorsqu’il accéda, 
& quarante ans. au siège épisco¬ 
pal de Berlin, connaissait bien 
les problèmes particuliers posés 
par ce diocèse coupé en deux, 
n avait enseigné au séminaire 
d’Erfurt (TLD.AJ avant de deve¬ 
nir évêque coadjuteur de Berlin 


sources de la révélation et, en 
joignant 6a voix à celle de 
Mgr Marty, pour le dialogue avec 
les athées. Depuis le concile. Il 
était devenu beaucoup plus 
conservateur, et il consacra tous 


bourg, Erfurt et Meiningen) 


H se rendait régulièrement & 
Berlin-Ouest, avec l’autorisation 
des autorités est-allemandes, et il 
avait réussi à préserver r unité 
de son diocèse, qui comprend 
environ quatre-vingt mille fidèles 
et une soixantaine de prêtres, à 
Berlin-Est, et quelque deux cent 
soixante-quinze mille catholiques 
et cent cinquante prêtres à Ber- 


quï soit sanctionnée par un naux» implantés en France (1) — maître des requêtes an Conseil 

véritable diplôme international, privilégient encore « les sacra- d’Etat et secrétaire general de la 
reconnu dans toutes les uni ver- saints programmes nationaux » et Mission laïque française, — a dù 
si tés. le baccalauréat français. déployer tous ses talents d’orateur 

Ces conditions sont-elles ac- Saine réaction contre l’offen- pour expliquer que l’enseignement 
tuellement remplies en France? slve anglo-saxonne? Voire : dès international, loin d'ètre le cheval 
Non, puisque le baccalauréat l’origine l'Ecole internationale de de Troie de l’américanisation de 
international — créé en 1970 et Genève a eu une tradition biiin- notre enseignement, peut au 

reconnu par la France en 1976 — gue : la filière a francophone » contraire permettre à la France 

n’est actuellement admis en poux préparation au baccalau- d’ètre présente sur la scène inter- 
équivalence que pour les étran- réat français et à la « maturité nationale, 
geis ou les Français ayant fait fédérale » suisse ; et la f 111 ère ROGER CANS- 

leurs études hors de l’Hexagone, «anglophone» pour la prépara- _ 

Un lycéen français, pour être tion au « college board » améri- ri) Les lycées internationaux, qu’U 
déclaré bachelier en France, cain et au « general certlficate » ne' faut pas confondra avec iss ôta- 
doit obligatoireme n t subir avec britannique. Mais le « libéra- bassement» à section bilingue on les 
succès les épreuves du bacca- lisme » anglo-saxon — qui per- 

lauréat français. Il y a donc met à tout établissement qui le i^^Hon^^e S^n^erinaln^en^ 
deux poids et deux mesures pour demande d’acquérir le statut j^aye (TveUnes) : la section inter¬ 
nes lycéens nationaux. « international », — a pris le nationale du lycée expérimentai de 

Cette anomalie, aux yeux des pas sur le « dirigisme » français. Sèvres (Hauts-de-Seine) ; le lycée de 
partisans de l’enseignement inter- Aujourd'hui, les Angio - Saxons Femey-voitatre (Aini ; le lycée des 
national, semble totalement ana- sont devenus majoritaires dans F °n t O n nlers, à s tr aatw urg. et la sec- 
chronique. « Le bac français perd l'enseignement international « Si tanntS le «înnteM d» sonhfa- 
beaucoup de terrain aux Etats- la France s'en désintéresse, u Antipoiis rAjpes-Maritimeai. De ces 
Unis, dit un ense ignan t de San- sera bientôt tout anglais », a cinq établissements, seuls les lycées 
Francisco. Plus aucune université constaté M. Maurice Pezet. dlrec- de Saint-Germain et de Sèvres pré- 
américaine n’accepte de bachelier teur de l’Ecole internationale de parent actueUement au baccalauréat 
français sans contrôle , alors que Vienne (Autriche). La chance du international. Envtton cent dix éta¬ 
lé baccalauréat international est français pour remonter ce han- donT^x^d’exMe^on française et 
frès prisé. » Même son de cloche dicap, selon les membres d’Europe quarante-deux institutions d’Etat — 
de ce côté-cl de l'Atlantique : Enseignement, c’est la nomination préparent actueUement au baccalau- 
« L’université de Genève n’ac- à la direction de l’Office du bac- réat international. 


d'ordre juridique, politique et spi 
rituel Bonn s'y est aussi toujours 
régulièrement opposée. 

Une visite faite en 1975 & Ber¬ 
lin-Est par Mgr Agostino Casa- 
rolï, alors « ministre des affaires 
étrangères du Vatican », n’avalt 
pas entraîné de modification. Une 
seule « concession » a été consen- ! 


placer le Saint-Siège à nouveau 
devant le problème de la restruc- 


Si Mgr Bengsch avait réussi à 
garder « un pied de chaque côté 
du mur » il avait toujours donné 
la priorité à l’amélioration des r 
relations Internes de l’Eglise ca-l 
tholique et de l’Etat est-allemand I 
sur la normalisation des rapports I 


Ia même année, il fu t a ppelé depuis longtemps que 


rence épiscopale berlinoise » pour 
regrouper les évêques catholiques 
est-allemands sous la présidence 


tion de « conférence nationoZe ». 

Au conseil permanent 
de l’épiscopat 


à la commission centrale prépara¬ 
toire de Vatican H. et U est Inter¬ 
venu à plusieurs reprises au 


ooocüe en faveur des thèses 


Nouveau président de la commission épiscopale 
pour l'opinion publique 

Mgr Saudreau invite les journalistes à participer 
au débat sur la presse ouvert à Lourdes 

Mgr Michel Saudreau, évêque du Havre, élu lors de la der¬ 
nière assemblée de Lourdes président de la commission épiscopale 
pour l’opinion publique («le Monde* du l ar novembre) était 
l’hôte à déjeuner de l’Association professionnelle des informateurs 
religieux, à Paris, le 11 décembre. 

Très à l’aise dans son der- répondit à une question sur le 
gyman anthracite, le premier bien-fondé des mesures prises par 
titulaire du nouveau diocèse du la congrégation romaine pour la 


« IfS RAPPORTS MIS RECHER¬ 
CHE THÉOLOGIQUE ET REGULA¬ 
TION DOCTRINALE S'AVÈRENT 
DIFFICILES», déclare le car¬ 
dinal Etchegaiay. 


cardinal Roger Etchegaray, le 
conseil permanent de l’épiscopat 
français a fait un large tour 
d’horizon des questions d’actua¬ 
lité. et un bilan de la dernière 


l'avortement, les réfugiés asiati¬ 
ques. les immigrés en France. 


opale a dit que, après le vote 


thodes utilisées par les autorités face à cette « vague de répres- 


ments en Iran, et de « cet 
mense monde musulman (qui) 
interroge nos civilisations i 


SïS* 111 ® ** «ommimieatgii. a-1-il dit, de prendre ciste dû 

ProtesKm de séminaire maître eux changement de nature de rimmi- 

d'oeuvre de la reforme de lacaté- eece que des prises de position grat&n devenue phénomène per- 

cheee.çuté de paroisse pale vicaire PbMtque.. L ’Â minent, de la considérer comme 

gented avant de devenir éveque prasepss jirt y «i lien, en ce <mi m élément constitutif de l'espace 

en 1974, cet Angeyrn de cinquante ^ 7tc J^ r } 1 ‘fo feopa* . social et culturel d'un paye, et 

g™ “ ns .„ <: ? 1Ilalt J5!^ , les d’"» tirer toutes tes conséquences 

blêmes qu'il devra traiter en tant Pour ma part, ie suis prêt i dm- *,ridiouei et politloucs » 
qn'etntetoeutenr pFfcfléqlé. des jMueriurcej quatiOMdM^ BvoSant énfin le .aore- 
■mass media. oient de protestation u, qni s'am- 

Conscient de l’Importance de avec lesenretieru au*Baxre. » apj^g ks mesures prises à 


d’en tirer toutes les conséquences 
juridiques et politiques. » 
Evoquant enfin le a mouve¬ 
ment de protestation », qui s'am¬ 
plifie. après les mesures prises à 


«IKs-ci - qu’U situe «ou cœur l’égard du théologien français 

de la construction de r homme fur les mass meoia,ouvert a Jacques Pohier et du théol opi en 
aupi nrd’ftui». — Mgr Saudreau fitSand Edouard SchillebSn. 

n’ignore pas les * contraintes de blee plénière des eveques - ou ^ Etchegaray a souligné 

l’information », ni lœ difficultés de jg SïïS ll ^JSÏÎÎ?jL a ÏÏS t que « 165 rapportTentre recîS- 
« communiquer quelque chose du I che théologique et régulation 

mystère de Dieu* à travers «te *- *51 ° es . ^ n P qgg _. ( _‘ e doctrinale dans l'Sa lise s’avèrent 

jeu de l’Efflise-tnstitutton ». « Vous du 30 octobre), le nouveau toSm^ dmSlà S 

n’ôtes pas tes porte-parole de «patron des relations publiques» S"pa« David 

ceflc-cz, a-t-a reconnu dSSblée, l^gUse est catégorique : les p^S^de^éSSpS ta* 


Vous êtes libres et égaux. » Journalistes ont leur place dans 

L'évdque du Havre reconnaît 
qn'U existe on problème dn secret, 

«qni doit être réduit BU mtni- Uî?é?n<>nr’méoax! IsSemhî.V 
muni, mais qui peut se justifier ïï n ,!|. p0 “ préparer 1 assemblée 
dans certaines circonstances. Un 

exemple en a été donné lorsqu'il ALAIN WOODROW. 


l’affaire Pohier, mais ont eu un 
échange de vues général sur les 
rapports entre évêques et théo¬ 
logiens et ont marqué leur « vo- 
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PROMENADES GOURMANDES 

Les dindons des Halles 


0 UELQI7ES nouveaux quar- 
tlers rivalisent maintenant 
avec la place de la Made¬ 
leine et ses environs, où de Fau¬ 
chon, Michel Guérard et Bé- 
diard. sont rassemblées toutes 
les gourmandises de Paris. 

Aux Halles, Battendier propose 
un choix de dindons et d'oies 
(8, rue Coqullîère). Rive gauche, 
la c Grande Epicerie » du Bon 
Marché fait profiter ses clients 
de prix très compétitifs sur la 
viande et les volailles. En effet, 
son concessionnaire Vedy se 
trouve en concurrence rappro¬ 
chée avec la boucherie Bernard 
(53, avenue du M ain e ). Voici 
donc les cours du Bon Marché 
pour décembre : gigot, 3L80 F 
le kg ; dinde effilée, 12.80 F ; 
oie, 22,80 P. 

Les petite fours frais sont une 
spécialité du chef avec 30 varia¬ 
tions sucrées aux amandes (70F 
le kg), nomme les biscuits d’apé¬ 
ritif. Le bloc de foie gras d'oie 
truffé de 140 grammes est à 
50 F. Son équivalent en canard 
de chez Lamaudie, 39 F. (A 
commander quatre ou cinq jours 
d'avance au rayon traiteur). 

Un réveillon-type pour six (50 F 
par personne, boissons en sus) 
comprend le choix entre mé¬ 
daillon de foie gras truffé, feuil¬ 
leté de ris de veau ou coquille 
Saint-Jacques ; canard à 


l’orange, lapin moutarde on 
pintade aux petits légumes, 
suivi d'un dessert : bûche glacée, 
sorbet ou plateau de petite fours 
frais. (Téléphone : 280-33-45, 
rayon traiteur). 

Face A la Maison de la radio, 
le centre commercial Beaugre- 
nelle s'étire dans le quinzième 
arrondissement, de la place 
Charles-Michel au quai André- 
Citroën. Un cours des Halles y 
côtoie Dalloyau, pâtissier, bou¬ 
langer et traite or. Méditera y a 
Installé un magasin important : 
brûlerie de café, vins fins, café¬ 
téria-dégustation et toutes les 
spécialités maison qu'on retrouve 
depuis peu à Lyon (place Belle- 
cour). Les sucreries mettent en 
vedette les célèbres pavés de 


fruits. Nous en donnons le prix 
an kilo, mais Us existent, comme 
toutes les confiseries, en ballo¬ 
ttas divers, en paniers et en 
boîtes (52 F le kilo). Le fudge, 
ce délicieux mm qm ne 

colle pas aux dents (58 F le 
kilo), existe avec ou sans noix, 
le loukoum est à 45 F. tandis 
que les boules de pâte d'aman¬ 
de se vendent à 98 F, en plu¬ 
sieurs sortes, les fruits glacés à 
88 F, les chocolats à 150 F et les 
marrons glacés à 156 F. Les 
fruits secs vont de 15 F le kilo 
de figues à 42 F les tranches 
d’oranges ou d'ananas, dont un 
assortiment peut composer un 
charmant panier., à emporter 
un cabas plastifié décoré 
de poivrons (46 F). 


Le chocelaKer belge 


Tous les chocolats sont une 
Joie à offrir tant le choix est 
Immense et le goût subtil chez 
Jadis et Gourmande. On y trou¬ 
ve des pyramides de chocolats les 
plus raffinés A des prix abor¬ 
dables (14F les 100 g), les barres 
de confiseur en chocolat plus ou 
moins amer (65 F le kg), de mer¬ 
veilleux cacaos (7 F les 100 g), 
enfin tout ce qu’il faut pour 
confectionner soi-même desserts 
et friandises, sans oublier les 


spécialités régionales nomme les 
carrés de Bonnot, de Vairon. 
Deux adresses : 27. rue Boissy- 
d’Anglas et 88, bd de Fort-Royal 
Au Forum des Halles, Neuhaus, 
le chocolatier belge, réalise qua¬ 
rante-cinq variétés de pralines 
et de confiseries, A la main, en 
forme de cœurs, cngnnteB, feuil¬ 
les, frappées de l’initiale du pro¬ 
ducteur. Les massepains et les 
pâtes d’amande reproduisent 
tous les fruits du verger, des 


jouets, voire un football ou une 
botte géante. En hallotins. sur 
la base de 150F le kg. 

Chez Janie Pradier (78, rue de 
Seine) le vinaigre aromatisé se 
range dans un carier A couverts 
en bois blanc avec trois sachets 
de thym romarin et 
(40 F). Ses confitures originales 
sont groupées en trois (35 F) 
comme les moutardes au citron 
vert, à l’estragon et A l'olive. 

■ J. A. Sharwood, gastronome 
britannique et voyageur du siècle 
dernier, découvrit, vers 1860 A 
Bombay, une sauce relevée et 
épicée : le chutney' qu’il importa 
bientôt en Angleterre..Ce condi¬ 
ment, à hase de mangues, d”épi- 
ces et d’un peu (te sel, fut le 
bienvenu la fade cuisine 

anglaise avec le curry que notre 
voyageur dégusta chez le maha¬ 
radjah de Madras et rapporta 
dans ses bagages. 

Les produits Sharwood, distri¬ 
bués en France dans les épioe- 
zles traditionnelles et dans les 
grandes surfaces, notamment 
Euromarché, Nouvelles Galeries, 
Casino, Inno et Super-M, com¬ 
prennent deux curry en poudre, 
trois «Mango chutney» plus ou 
mois épicés, enfla la poudre de 
c tandoori » pour aromatiser les 
cuissons au four ou au barbecue. 


N. M.-S. 


Moutardes à la Madeleine 


L ES gourmets vont être gâtés 
pour cette fin d’année. Us 
pourront recevoir, réunis 
dans un panier, des produits de 
terroir ou des douceurs, pour 
l’entre-repas ou le petit dé- . 
jrJeanne.'- . V. .«■ 

Michel Guérard ■propose, dans 
son Comptoir-£ouOTiààd .de-Pa¬ 
rte (32, 'place de là'Madeleine) 
ou de Lyon (17, plpce. BëQecour) 
des paniers en crics',- en forme 
de raüsefctea, à - garnir dé ses 
spécialités. Parmi lès multiples 
choix possibles, voici quelques 
suggestions de composition : le 
panier d’épices et condiments 
fl60 francs environ) avec, entre 
autres, des baies roses lyophi¬ 
lisées, des condiments sucrés, de 
la compote d’oignons, quatre 
sortes de moutardes et du vi¬ 
naigre dfl Tta blanc .au citron. 

A offrir A dés amis chez qui 
on va passer un weék-end de 
fête; un panier, contenant quel¬ 
ques plats cuisinés par! -Michel 
Guérard : le pot-au-feu, le lapin 
en gelée anx mirabelles, les 


cuisses de canard au vin et an 
lard fumé, une boite de ses 
friandises Les Eugénies cfEu¬ 
génie (écorces d’oranges moel¬ 
leuses enrobées de chocolat) et 
de bardeaux Châ- 
Ce ipanioT bien 
garni, coûte.272 francs, les plats 
étant; prévus pour quatre , per- panier, dédié'■ àûjr amâtet^ de 


pintade, un santé A Pôle, un- 
chapelet de petites saucisses 
sèches au piment et an fenouil, 
une salade de soja en bocal, des 
pâtes de fruits, une bouteille de 
bordeaux Graves . 1973 


A la boutique Gastronomie 
(37, rue Ampère, 750Ï7 Paris) 

tressé, peuvent se remplir de 
bonnes choses. Le e panier cam¬ 
pagnard » comprend un demi- 
jambon de pays; un .salmis de 


bon petit déjeuner, coùtteat un 
cake, du thé, du café, dsscbnfl- 
tures et du midi-; U 'chût e 
122 francs environ. Four peux 
qui apprécient la cidstoe ^exo¬ 
tique, d’autres paniers peuvent 
être composés de spécialités 
vie tnamiennes ou ftntuiautgfc. 


Les paniers-douceurs 


Dans sa « grande épicerie », 
installée au rez-de-cha u ssé e du 

magasin H entièrement rénové, 
le Bon Marché propose des 
paniers de confiserie avec une 
bonne bouteille. Dans on panier 
sont disposés 500 grammes d’un 
assortiment de calissons, cara¬ 
mels-anglais, pralines et noisettes 



• Une peBe à fromage, fouteriewveflé, pour couper et servir 
avec élégance le cantal, le comté, Pemmenthal ou fe gruyère. 


V Pavillon 

y Christone 

\ 12,roeRoyale Paris; 

; 1 îtîbouteyijrd des Italiens - 95, rve de 
■' "'Centre Commerdd de Porly II. 


et une bouteille déporta de mus¬ 
cat ou de banyuls (58£0 francs). 
Ce même panier de confiserie 
peut être garni d'une demi-bou¬ 
teille de cognac (63,50 francs) ou 
d'une bouteille de champagne 
brut, 68£0 francs. 

Au même rayon, la. boutique 
Pomone a sélectionné des van¬ 
neries en forme d'animaux : un 
panier « chat» présente un choix 
de confiseries et une bouteille 
d'armagnac, 134' francs. Une 
grande vannerie, qui servira 
ensuite de coche - pot, est en 
forme d'éléphant; elle.est rem¬ 
plie de a kilos de friandises, pour 
tous les goûts : chocolats, bon¬ 
bons, pâtes de fruits, 350 franco. 

L’une des boutiques des Quatre 
Saisons, spécialisées dans! les 
objets pour la maison (de l'us¬ 
tensile au meuble de rangement) 
est installée Je long .dé- l’église 
Saint-Eustache, au 6,'xùq du 
Jour. Au premi er éta ge du riiaga-^ 

déjeuner d’une salade et d*nn 
.plot léger pu faire .une. halte 
gourmande A l'heure cbx.thê. Poux 
les fêtes ^de cette fin d’année. 
Quatre Saisons . .ai- composé un 
panier plein de doocenra. ;Trôs 
rustique, comme ceux utilisés 
pour aller chercher les œufs au 
poulailler, H renferme taris pots 
de confiture de couvent, prépa¬ 
rées par des religieuses, et . deux 
bouteilles de sirop de fruits 
(100 francs). Les confitures sont 
confectionnées avec des abricots, 
mirabelles, reines-claudes, gro¬ 
seilles, cassis ou fraises ; les 
sirops Bout au citron vert, à la 
cerise, à r orange m A l’abricot. 

C’est du Gers, où sont prépa¬ 
rés leurs foies gras, pâtés et 
plats cuisinés, que Les ducs de 
Gascogne expédient des colis 
y i u rr m anrig pour N 00. P armi 
eux, la « panière d’osier » est 
remplie de spécialités préparées 
à l’ancienne : un bloc de foie de 
canard, des pâtés (de lapin, 
canard aux olives, pintade au 
romarin), une poule farcie à la 
gasconne, un cassoulet comme 
dans le Gers, on gâteau aux noix 
et une bouteille de vin de paya 
Ce panier garni coûte 185 F. Un 
repas tout à fait campagnard est 
envoyé dans un garde-manger 


d’autrefois (en bote et en fin 
grillage) ; il renferme une soupe 
an cresson et un assortiment de 
pâtés, un cassoulet \au confit de 
canard, un cassoulet au confit de 
canard, un gâteau aux noix, des 
confitures de prunes aux aman¬ 
des die prunes, un bouteille d'apé¬ 
ritif aux noix et deux bouteilles 
de vin de pays. Le colis vaut 
2007 . 

Les commandes sont A adresser 
aux Ducs de Gascogne, BJP. 13. ■ 
32200 Gtmont ; téL (62) 67-73-10. 

Marion et Louis Balogué saut 
des agriculteurs. Dans leur Rous¬ 
sillon ensoleillé. Ils préparent des 
conserves avec les fruits et lé¬ 
gumes de leur propriété. Pour 
les fêtes, fis ont composé des 
cadeaux-campagne pour les 
amateurs de produite naturels. 
Contenus dans un coffret, 11 b 
sont de deux sortes. Soit un 
colis groupant, un bocal de 750 
centilitres d’abricots entiers au 
sirop, un pot de confiture d’abri¬ 
cots et un pot de confiture de 
polies .William, pour 61 F. Soit 
un envoi d'un pot de confiture 
d’abricots, un bocal d’abricots an 
sirop et un bocal de 500 centi¬ 
litres de poivrons ronges grillés 
au feu de bols, hors d’œuvre & 
servir froid .(73 FL Les. comman¬ 
des sont. A adresser h La vie 
champêtre. 26, rue Jules-Ferry, 
BP. 4, 66410 ' Vllielongue-de-la- 
Salanque; téL'(68> 80-51-21. cm 
peut également recevoir, par six 
bocaux, du caviar d’aubergine ou 
de la gratinée de ce légume, des 
cœurs de laitues, des abricots 
au sirop ou Ses pots de confi¬ 
ture. — J. A. J. A. 


LE GESTE QUI COMPTE 

150 francs en poche 
pas davantage... 

Pour avoir le plaisir d’accrocher beaucoup de cadeaux 
dans le sapin de NoSL voici quelques idées de présents 
à portée de toutes les bourses. 

• JUSQU'A 15 F. 


Une petite toupie de bols sou¬ 
haite - bonne fête * en tournant 
sur elle-même (3 F) et un porte- 
monnaie en plastique représente 
un billet da 50 F_ mais il ne 
coûte'que 5 F (MtffeFêtee). Pour 
marquer la page de son livra, 
un amusant signet-coccinelle. 6 F 
(Kaprlka). Une pochette « sen¬ 
teurs • en tissu Liberty est rem¬ 
pila d’herbes odorantes, 9 F 
(Laurence Roque). 

Venues des Philippines, de 
petites coupelles en teck dou¬ 
blé de nacre (9 F) et, en pro¬ 
venance de Thaïlande, des cou¬ 


verts A salade en teck (9 F) ; du 
Portugal, uns bouteille un peu 
ventrue en grés blond, 10 F 
(Pier import). Un rond de ser¬ 
viette transparent est garni d’un 
bouton de rose en sole ou d'un 
'gardénia de ton rosé, 10 F 
(Munlar). Pour amuser ses invi¬ 
tés. des étiquettes A fromages, 
comme celles du crémier, à pi¬ 
quer dans le plateau de fro¬ 
mages (10 F là paquet de vingt- 
deux) et dBB étiquettes pour In¬ 
diquer la cuisson des viandes 
(saignant; A-point bleu) vendues 
12 F la paquet de douze f/a 
Maison de pain d’épices). 


DE 15 A 30 F. 


Ml-chope, ml - mazagran, une 
coupe montée sur pied vient 
du Japon ; elle est en gréa dé¬ 
coré de fleurettes, 18 F fP/er 
Import). Une coupelle en verre, 
en forme de cœur, sert de mini- 
beurrier Individuel ou de cen¬ 
drier de table (20 F) et pour les 
amoureux de l'or, un porte-clés 
représente un lingot 20 F (Mu- 
nler). Un autre porte-clés, dou¬ 
bla celui-là. est détachable, ce 
qui. est. pratique pour ouvrir son 
garage sans ■ retirer la clé de 
contact de l'auto, 20 F (Mille 

15(03)- - 

Une maisonnette de verre, dans 
la cheminée de laquelle on g Usas 
des pièces, est une tirelire trans¬ 
parente (20 F) ; une soucoupe. 


avec un décor de théière en 
trompe-l’œil, sert A déposer un 
sachet de ttié mouillé, 27 F 
(Laurence Roque). Pour mettre 
un couvert raffiné, un Pierrot 
en porcelaine, allongé et rêveur, 
fait office de porte-couteau (23 F); 
un porte-serviette en coton blanc 
est brodé é la main an rouge 
. ou en bleu d'une enseigna « Hô¬ 
tel de la Gare », « Grand Hôtel » 
ou ■ Hôtel da la Poste -, 2a F 
f/e Maison de pain tT épices). 
La céramique noir mat d’une 
coupelle è avocat met en valeur 
la chair da ce fruit, 29 F (Jean 
Lu eeji Pour garder Iss toasts au 
chaud, une enveloppe en tissu 
matelassé & fleurettes (30 F) est 
assortie à un coavre-thèiôre. 25 F 
(Munlar). 


• DE 30 A 50 F. 


A la foie pratique et décorât», 
sur une tablette de salis de 
bains, un dévidoir.à dentifrice 
est en poroete/ne décorée. 32 F 
(le Grenier de Féllcle )L Pour les 
amateure de . mis!, une cuiller 
conçue é leur Intention : au bout 
d’un manche . .noir, muni d'un 
crochet pour tenir sur le rebord 
du pot, sont disposées quatre 
petites spiralee qui empêchant 
le miel de couler, 34 F f/a 
Carpe/- 

A disposer sur un bureau, ou 
un meuble, de Jolis cadres ronds, 
«ont cernés d’un Jonc an verre 
noir, à partir de 35 F fJeao tu ce). 
Pour souhaiter 18 nouvelle année, 
un verre-dragsolr A pied est 
gravé de l'Inscription - Meilleurs 
vœux -, 38 F fMun/érJ. Une botte 
ronde et plate, de couleur sable, 
rose saumon, brun ou bleu, 
s'ouvre pour former deux bou¬ 
geoirs. 38 F (Mille Fêtes). Une 
chouette en bols sculpté, de 


25 centimètres de haut, est un 
porte-manteau ; lorsqu’on accro¬ 
cha un vêtement è ses pattes. 
elle remue les allée, 39 F (Lau¬ 
rence Roque). 

Sur un coquetier, bordé de 
rose ou de bleu; est posée la 
tête d’un Pierrot tout blanc, 39 F 
(Ultra-Violet). Pour un homme 
qui cuisine le dimanche, un 
grand tablier en plastique repré¬ 
sente un Ecossais en Mit ou un 
horse-guard, 45 F (Mille Fêtes). 
Deux accessoires, de bar ou de 
table, sont de lignas très moder¬ 
nes : en acier mat, le décap¬ 
suleur et le tire-bouchon, 45 F 
chaque (Jean LuçeJ. line ' fleur 
en verre torsadé blanc, rose, 
mauve ou noir peut servir de 
bougeoir ou' de vue pour fleure 
séchées, 49 F f/a Maison de 
pain d'épices). 

JAMY ALU AME. 

( Suite de la page 30 J 


En lui offrant un bijou pour Noël, 
vous ne pouvez pas vous tromper. 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu’elle-même aurait choisi parce qu’il 
lui ressemblé. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux : 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale” de Fred. 


é, nie Royale, Paris 8 e -Tél. : 260.30.65. . 

Le Claridge, 74, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport d'Orly. - Beferly Hills. 
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Fêtes, 
et cadeaux 



150 francs en poche, pas davantage. 


%’éda■> 

jOMUIERS 


HERVÉ MONSIGNY ! 


(Suite de la page 29,J 

• DE 50 A 100 F. 


Uns toute nouvelle boutique 
située dans IHe Saint-Louis (face 
au pont Louis-Philippe] présenta 
de l’artisanat alsacien : de la 
poterie peinte à la main et ver¬ 
nissée, moules à kouglof et 
plats allant au feu. Une botta 
ovale, en bois peint, est ornée 
de deux cœurs, 50 F (Cœurs 
d'Alsace). Pour éteindre les bou¬ 
gies sans les faire fumer, un 
éteignolr doré ou argenté a son 
manche terminé par un petit 
cône, 57 F (Bannefétg). Pour le 
petit déjeuner, ou l'heure du thé; 
un porte-toasts en céramique a la 
forme et la couleur d'un pain 
de mie. 58 F ( Ultra-Violet). 

A poser eur un canapé ou un 
fauteuil, un petit coussin carré 
en sole est décoré d'un paysage 
naïf ou d'un animal. 65 F (le 
Grenier de Félicis). Un néces¬ 
saire de couture est représenté 
par une petite couturière, de 
15 centimètres de haut, habiHôe 


de tissu Liberty ; elle tient dans 
ses mains un dé et des aiguillés, 
et un mètre, à rembobinage auto¬ 
matique, est caché bous sa jupe, 
78 f (Laurence Roque). 

S'accordant à tous tes styles 
de vaisselle, un piat danois rec¬ 
tangulaire est en sobre acier 
inox satiné, 90 F (Jean Luce). 
Pour verser à boire comme un 
barman, ni trop ni trop peu, un 
pratique doseur à whisky, 91 F 
(le Carpe). Utilisées en Alsace 
comme moules à gâteaux d'anls, 
des plaques de terre cuite sont 


un tube doré ressemblant à un 
stylo, 102 F (Kaprike). Une - pou¬ 
dreuse à sucre» est en bois 
tourné laqué noir, blanc ou bor¬ 
deaux. avec un fHet or, 104 F 
(Bonnefôte). Pour intriguer «es 


décorées de dessins en relief: 
fa grande plaque, ton bols, avec 
dix décora différents, se euspend 
comme un tableau. 95 F (Cœurs 
(TAIsace). 

A accrocher au mur de la cui¬ 
sine. un décoratif « pense-Wte • 
est en acier, avec un crayon, 
des fiches et des plots aimantés 
pour les placarder, 95 F (Bonnù- 
lête). Une salière, un poivrier et 
un petit moutardier sont accolés 
pour former un drôle de nœud 
papUlon blanc è pois rouges, 
SB F (Ultra-Violet). Pour déguster 
un copieux petit déjeuner, un 
plateau rectangulaire, en céra¬ 
mique rose ou parme, est garni 
d'un bol et d'un coquetier. 99 F 
(l'Edredon). 


amis, un fruit en verre (grappe 
de raisin, pomme ou poire) est 
déposé au fond d'un verre é 
boire; le vene à bourgogne ou 
à cognac, 110 F (le Grenier de 
FélldB). 

Destiné à une chambre d*en¬ 
fant, un tableau de tissu repré¬ 


sente des scènes enfantines. ' 
110 F (l'Edredon). Dans un tout 
autre style, des tableaux sont 
faits d’animaux tissés en grosse 
(aine, sur un fond de fris tendus ; 

Il y a le blaireau, le hérisson, le 
lapin ou le renard, 110 F (Mille 
Fêles). 

Ceux qui aiment les objets- 
gags s'amuseront d'une chaus¬ 
sure de tennis en plâtre en 
guise de cendrier (110 F) ou 
d'une lampe en forme de cornet 
de papier, 1 20 F (Axis). Une 
Talbot de 1925, en porcelaine 
blanche â filets or, ou jaune, 
verte ou marron à filets argent, 
est transformée en t h ê i ô r e. 
L’anse est au-dessus de la roue 
de secours, le chauffeur devient 
couvercle et le bout du capot 
sert de bec verseur, 120 F 
(Kaprika ). Une autre théière, en 
céramique rose pâle, a pris la 
forme d'une chaumière d'antan, 
132 F (l'Edredon). 

Plus pratique que le tradition¬ 
nel seau A rafrafchir, dans lequel 
on verse eau et glaçons, un seau 
A champagne isotherme garde 
bien au frais une bouteille sor¬ 
tant du réfrigérateur, 138 F (la 


Carpe). Pour prendre conforta¬ 
blement son petit déjeuner au 
lit, un astucieux plateau repose 
sur un coussin rempli de billes 
synthétiques qui le stabilisent 
Des pastilles en velcro permet¬ 
tent dé détacher le plateau du 
coussin, qui peut servir de cale- 
dos, 145 F (Munler). 

JANY AUJAME. 


Kaprika. 17, av. Bugeaud, 1*, 
st Deauvllle. 

Laurence Roque. 69, rne Salnt- 


Munier. 87. »v. Nlel, 17" 

La Maison de pain d'épices, 
35, passage Joulfroy. 9 e1 . 

JeanLuce, 30, r. I* Boétie, ». 
Le Grenier de Fétide, 179, rue 

La Carpe, 14, rue Tro’nchet, 8*. 
Ultra-Violet. 5. place VIollet, 
Cœurs d’Alsace, 33, quai de 


Chemises 100 % colon 
à partir de 129 F„ 


GRAND CHOIX 



Des parfums dans le sapin 








U NE vingtaine de parfums 
féminins ou masculins 
sont sortis pour les fêtes 
de fin d'année. La parfumerie 
française se porte bien ; 9,6 mil¬ 
liards de francs en 2978. dont 
3,6 milliards à l’exportation. 
« De quai rééquilibrer à moitié 
la balance commerciale de l’in¬ 
dustrie chimique e, fait remar¬ 
quer Robert Leduc, président de 
la Fédération française de l’in¬ 
dustrie des produits de parfu¬ 
merie. de beauté et de toilette. 

SI quelques-uns de ces « jus » 
proviennent des recherches per¬ 
sonnelles des parfumeurs, sur¬ 
tout dans les entreprises sous 
contrôle f«-mtikn comme Guer¬ 
lain, Estes Lânder ou Molinard, 
la plupart sont des compromis 
entre les « nez a et les services 


de marketing de sociétés multi¬ 
nationales françaises, alleman¬ 
des, angk >- hnnflnrittj«» pg ou amé¬ 
ricaines. 

Les Industriels cherchent à 
s’attacher les couturiers pari¬ 
siens pour exploiter ensemble, 
d'abord les parfums, puis le 
marché des cosmétiques. 

Dernier à entrer en lice, Jean- 
Louis ScKerrer joue les classi¬ 
ques, avec une senteur fleurie; 
bien construite, une synthèse de 
ses collections, dans un flaçon 
sobre à pans coupés. 

Jean-Paul Guerlain, qui. cet 
automne, signe « Nahema », est 
A la fois un « nez » et us cui¬ 
sinier hors pair, toujours à l'affût 
de goûta et de senteurs nou¬ 
velles. n s’agit pour lui d’«un 
acdord rose fruité, lié à un fond, 
boisé et balsamique». 

Après un sommai de dix-neuf 
ans, Redon redonne vie à son 


accord avec Pierre Balmain. La 
société est maintenant présidée 
par Jacques Bergerac et d’em¬ 
blée e Ivoire » est présenté en 
super-luxe : «Son bouquet sen¬ 
suel débute avec la bergamotte 
de FItalie du sud, avec la verte 
odeur du galbanum d’Iran-. » 

Balenciaga. récemment repris 
par Marbert, le géant des cos¬ 
métiques nl.1gTTm.rr rie , sort, SOUS 
la nouvelle présidence de Claude 
Ury, « Michelle », un nom poé¬ 
tique pour ce cinquième parfum, 
destiné & élargir l’implantation 
mondiale de la marque, notam¬ 
ment aux Etats-Unis et an 
Moyen-Orient 

Ces deux pays sont, après 
r Allemagne fédérale et l’Italie, 
les meilleurs clients de la par¬ 
fumerie française. D’ailleurs, 
Courrèges ne cache pas son jeu 
en nommant « Amérique » son 
prochain c jus ». 



Entre Grasse et Paris 


prix moyen de 1979. Bourjots 
rhabille son inimit able «Soir de 
Paris » dont la vogue remonte 
aux années folles. 

Les parfums solides, en petites 
boites décoratives, apportent leur 
aura concentrée, notamment à 
« Cinnabar », d'Estée Laurier et 
à toute la gamme des senteurs 
fleuries ou fruitées de Molinard. 
Toujours <ians les miniatures, les 
vaporisateurs de sac se multi¬ 
plient en tubes, comme a Mys¬ 
tère»; de Rochas, tandis que 
Guerlain en multiplie les gaba¬ 
rits, de l’aumonier au cabas. 
L’«Infini», de Caron, ressemble 
& un briquet moderne en acier 
mat cylindrique. «J’ai osé», de 
Guy Laroche, se recharge en 
ampoules. Toujours en acier, mais 
sculpté, « Chloé ». de Karl Lager¬ 
feld, s e recharge facilement, 
grâce à un mini - entonnoir. 
«Opium» d’Yoes Saint-Laurent, 
est toujours aussi séduisant 
comme parfum-bijou d an s son 


JEUX D'ÉCHECS 

MINIATURES SUR IVOIRE 
LAMPES CHINOISES 
VASES ET COUPES CLOISONNES 

PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 

NETSUKE5 ancien» 
BIJOUX. IVOIRE. ECAILLE 


Entre Grasse et Parts, c Afoü- 
oard» de Molinard se veut clas¬ 
sique, à notes fleuries rehaus¬ 
sées de bourgeon de cassis. Les 
collectionneurs apprécieront son 
flacon de Lalique, dont le par¬ 
fumeur réédite le moule arts 
déco, â précieux bouchon émeri. 

Le «7* Sens» de Sonia Rykiel 
réchauffera d’un léger voile ses 
innombrables adeptes, et en pre¬ 
mier lieu les rousses au teint 
clair qui lui ressemblent. Fer¬ 
nand Aubry, coiffeur et visa¬ 
giste, adopte pour son parfum 
un nouveau aigle, « Alpha 1 », 
Tout un programme. 

« Sflences » de lacomo est 
signé Gérard Court in, un nou¬ 
veau venu dans la parfumerie 
française, musicien et planiste 
au départ, puis « conseiller de 
bon goût» en Import-export. A 
l'inverse des tendances actuelles, 
11 l’a voulu frais et léger. 


LABAGAGERIE 


///as Lalaounis présente 
une nouvelle série 
de pendentifs créés 
dans l'esprit romantique 
de sa dernière collection 
US MICROGLYPTIQUES. 
Exécutés en or et sodaHte 
ces bijoux représentent 
en relief, diverses scènes 
décrites par Homère. 



A la Bagagerie, 
fantastique choix de 
maroquinerie 
de poche, en 10 teintes, 
coordonnée au sac. 

Paris : 13. nie Tronche! 

4L nie du Four • 74. rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
Lyon : La Pan-Dieu 


«Madame » de Caroen, enferme 
dans un pendentif un riche mé¬ 
lange â l'orientale. Jean Laporte, 
l’Artisan parfumeur, décompose 
son « Parfum qui vous métamor¬ 
phose» en module de base pour 
le Jour : départ de bourgeon 
de cassis, très prisé cette année, 
enrichi d'iris, Chypre, rose et am¬ 
bre, auquel on pourra ajoutes 
une note plus exotique. A chaque 
heure, son parfum. 

Ainsi «Folles Bergère» se 
veut celui de l’aube, brillante 
et chaude des Jours d’été, dans 
un flacon givré, coiffé <Tun bou¬ 
chon en éventail, dans une pré¬ 
sentation bleu nuit et or. 

Quelques eaux fraîches retien¬ 
nent d’autant plus l'attention 
qu'elles restent plus abordables, 
du fait de leur taux de T.VJV. 
moins élevé : «Eau de Guer- 
mantes», des laboratoires d'An- 
glas et celles de Laura Ashley, 
fleuries comme ses tissus. 

A côté des créations, certains 
revenants redécouvrent comme 
au cinéma un nouveau public. 
« Rumeur», de Lanvin. lancée en 
2934, suit dans sa foulée le retour 
à la mode d’a Arpège », parfaite¬ 
ment orchestré et dont la pré¬ 
sentation soir et or â fait école. 
Tous deux bénéficient d'un nou¬ 
vel « effoseur » sans gaz. très ef¬ 
ficace. Les propolseurs à pompe 
se signalent aussi chez Nina 
Ricci pour «Air du Temps», 
«1000». de Patou. Chanel, pour 
sa port, propose un vaporisateur 
rechargeable, d’aspect laqué noir, 
bagué « or » en «5* ou «19». 

235 francs les 100 millilitres, Je 


container rappelant un clnro» 
Japonais sur son sautoir de pas¬ 
sementerie terminé d'un gland. 

Après les modèles de manchon, 
voilà les géants : « Lavande », 
de Yardley, en carafe; «Cardin ». 
de Pierre Cardin, « Eau sau¬ 
vage». de Christian Dior, «Ara- 
mic » ainsi qu’c Amazone », d’Her- 

Les hommes ne sont pas 
négligés par les parfume ms, tant 
s’en faut «Nino Cerruti » capte 
les essences des garrigues enso¬ 
leillées. avec une note musquée, 
daTTK un flacon d’une élégante 
sobriété. Léonard pour homme 
équilibre le boisé et l'épicé sur 
un complexe où le cuir et le 
tabac se mêlent. Un persistant 
dont on ne se lasse pas. E nf i n , 
en avant-première, nous avons 
essayé «Macassar», de Rochas, 
un cocktail puissant et poivrée, 
à chiper occasionnellement à 
l'homme de sa vie. 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 


IDEE CADEAU: 

Sûtes sacs 

MËl 250 f 


Hl j ^S^^E PRET-A-PORTER 
NOUVEAU PARFUM 

W. n» Je P*ay.750«MinSL «■ me lAyrtfc. 75009 MBS. 76-18. Champs-Frè; Wroto Udol 


Un piano ou une calculatrice ? 
les deux à la fois. 


Calculez 
en musique. 
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Fêtes, 
et cadeaux 


RAYON NATURE 

Livres en ce jardin 


bous, les plus méritants : 


US LIVRES TECHNIQUES 

• Encyclopédie dos Heure et 
plnntea de jardin (Sélection du 
Readafa Dfgest). — De A à Z. plus 
de deux mille cinq cents plantes 
illustrées qu'on peut accueillir dans 
ses plates-bandes ou A la maison 
avec description précisa et soins 
de culture. 


quoi transformer en connaissance 
de cause votre appartement en 
Jungle verdoyante. 

• Plantas et fleura dans la 
maison, de Leslie Johns et Violet 
Stevenson .(Nathan). — Lee prin¬ 
cipales plantes qui résistent en 
appartement et les soins à donner 
aux fleurs coupées avec des Idées 
originales d'association. 

• Calendrier du Jardinage (Sélec¬ 
tion du Reader» Dîgest). — Mois 
par mois, tout ce qu'il convient de 
faire dans un Jardin (fleurs, fruits, 

serre..) et dans la mal- 


• Votre potager, de John Sey¬ 
mour (Solar). — Un litre qui évoque 
la culture alimentaire au Jardin, 
mais qui oublia tout le petit 
domaine (petit élevage, apiculture). 
Presque l'autarcie, chee sol. Pour 
amateurs tentés par l'écologie. 

LITTÉRATURE 
ET GRANDS CLASSIQUES 

• L'Homme et ses Jardins, de 
Benoist-Méchln (Aibm Michel). — 
Une réflexion-promenade à travers 
rhistoire des Jardins du monde, 
reflets du paradis perdu. 

• Uon Jardin et mol, de Beverley 
Nichols (Hachette - Littérature). — 
Un ton alerte doublé d'un humour 
très britannique pour raconter lea 
aventures horticoles d'un heureux 
propriétaire de Jardin. On s’amuse 
et on se retrouve I 

• Voyage autour de mon jardin, 
d'Alphonse Karr. Réédition chez 
Slatklne, B.P. 12, 01170 Gax (Ain). 
— Un regard de journal lste-(ardl- 
nler paru an 1345, toujours d'actua¬ 
lité grâce h son acuité subtile. Les 
observations 'd'un amoureux des 


DANS LES BOITES 

Les musiques d'Anna 


D ANS m toute petite bou¬ 
tique située à l’entrée des 
jardins du Palais - Royal, 
côté rue de Beaujolais, Anna 
Joli et ne'vend que des boites 
& musique. 

Elle a su faire de cette échoppe 
toute claire le royaume enchanté 
de la musique mécanique. • Il 
faut se laisser séduire, dit-elle, 
par Je charme de cette musique 
frêle. Son côté naît nfa toujours 
attirée et Je pense qu'elle ivq^ 
gué, pour chacun d’entre noua, 
un"souvenir, une émotiàn, le 
reflet du temps passé. » 

Quels que soient sa forme et 
son décor, une boîte A musique 
renferme un mécanisme composé 
d’un cylindre, sur lequel sont 
gravés les airs, d'un clavier à 


lames vibrantes pour lea Jouer 
et d'un ressort pour mettre le 
mouvement en action. Les boites 
& musique ont tait leur appari¬ 
tion au début du dix-huitième 
siècle. Tria rapidement, lea arti¬ 
sans de l'époque ont su minia¬ 
turiser les mécanismes pour les 
Introduire dans des objets qu'ils 
rendaient ainsi musicaux : un 
pommeau de canne, un médail¬ 
lon, une pendeloque. Parallèle¬ 
ment se développait la vogue des 
véritables boîtes è musique en 
coffrets, décorés de mille et une 
façons. Las plus petits s'appe¬ 
laient des tabatières et les plus 
grands des cartels. Ces dénomi¬ 
nations ont traversé les siècles 
et Ira collectionneurs les uti¬ 
lisent toujours. 


t Snblime harmonie : 


Parmi toutes les boîtes h mu¬ 
sique qu'Anna Joliet a réunies, 
la-plus prestigieuse est un grand 
coffret h tabulateur appelé « Su¬ 
blime harmonie ». il est doté de 
deux claviers Jumelés (a forte 
et a piano) et sa sonorité repré¬ 
sente le sommet de la technique. 
Il vaut 8 000 F. Plus abordables, 
des coffrets ont un cylindre 
gravé de quatre aire de musique 
classique (1 345 F). 

Comme l'avaient fait dans le 
passé de* musiefans comme 
HoentM. Mozart flt Rosslnl. té 
compositeur contemporain Stock- 
hausen a écrit spécialement pour 
lea bottes è musique. Une série 
de douze coffrets, portant sur 
leur couvercle la partition signée 
par Stockhausen, contiennent 
chacun l'un des douze airs 
composés sur la thème du 
Zodiaque (800 F le coffret). 

Aux. personnes qui désirant fa¬ 
briquer elles-mêmes une boita à 


seuls. A grands on petits dé¬ 
viera. leurs prix s'échelonnent de 
54 à 873 F. Le choix des airs est 
très éclectique : comptines, mu¬ 
sique classique, airs 1900 ou va¬ 
riétés (Yesterday, Etrangers In 
the olght, etc.}. 

. Un coin de la boutique est 
dévolu aux souvenirs populaires 
et baroques. On y trouve, té¬ 
moins de cette vogue du dix- 
neuvième siècle, des objets 
contenant de la musique méca¬ 
nique, comme des dessous de 
plat (de 180 & 1200 F), des 
oiseaux chanteurs, des clowns 
musicaux ou des scènes ani¬ 
mées sous clocha. 

On atelier assure la réparation 
ou la révision de tous les mou¬ 
vements et boîtes è musique 
achetés à la boutique. 

J. A 

* Ann* JoUet - Bottes à musl- 


i remplacer un mou- tsmi Puis, t£L zx-ss-u. ouvert 


veroent cassé, Anna Joliet pro- 


du jardinage vers la 

NATURE 

• Rendez-vous arec la nature 
(Sélection du Reader's dlgest). — 
Un ouvrage dense, faisant une 
large place è fécologie dans son 
sens noble: l'écouta de la nature. 
De la théorie A la pratique pour 
savoir regarder, observer, compren¬ 
dre et participer è la vie de la 
nature (arbres, montagnes, rivages, 
déserts, astronomie, géologie»). 

- • Connaissance des orohidéee 
sauvage s, de J.-L. Clément (La 
Maison Rustique). — Une centaine 
d'espèces d'orchidées pousse dans 
la nature française, un monde pas¬ 
sionnant pour qui sait les remar¬ 
quer. A observer sans toucher car. 


la vidéo à vos mesures: 
14rue de Berri-Paris 


VIDEO Wl un nouvel art de vivre 

La vidéo, ce n’est pas seulement 
une télé + un magnétoscope, cest d’abord 
un état d'esprit pour un nouvel art de vivre. 

Chez VIDÉO N l MARC DE LA MORÂNDIÈRE 
et sofl équipe vous conseillercxit bien sûr 
fe matérleMe mieux adapté à vos besoins • 
et surtout tous exp&queront comment utfeer 
au mieux toutes les possibilités que vous offre 
lâvidéa ■- 


VDEO en le meilleur de la vidéo. Lü? 



Le spédafet&conseîl SONY des Champs-Elysées 
14> rue de Béni, 75008 PARIS. T& (1) 3590655 


plantes et de fa nature qui Ait le 
promoteur de la culture daa fleura 
sur la Côte. d'Azur. 

• Un Jardin de curé, 4e Pierre 
G a e c a r (Stock - Nature). L'au¬ 
teur. qui se dit m ad esta ment peu 
technicien, est' un ■ remarquable 
connaisseur des plantes et de leur 
histoire. Sa passion de grand ama¬ 
teur s'exprime au travers de 
réflexions sur cinquante-deux plan¬ 
tes communes de ce Heu d‘Inti¬ 
mité an plein air qu’est la jardin. 
Un plaisir pour la lecture, des 
Idées, une vision nouvelle et très 
séduisante. 


L'HERBORISTERIE {plantes 
condimentaires et médici¬ 
nales) 

• L’Herboriste et voua, de Serge 
Bénard et Bruno Vaèsken (Rushes- 
documents). — Un plaidoyer pour 
que vive et rsvtve P herboriste par 
son métier et ses recettes. 

• Secrets et vertus des plantes 
médicinales (Sélection du Raader’a 
Dlgest) — Un ouvrage complet 
offrant un portrait, plante par plante, 
de tout ce qui touche J'herboriste¬ 
rie- avec des recettes & appliquer 
Immédiatement. De belles Illustra¬ 
tions et certainement le livre le plus 
sérieux et le plus documenté sur la 
médecine par testantes. 

• Herbes pour votre cuMne, 
votre santé, votre beauté (Dessein 
et Tofra). —Un ouvrage plus fémi¬ 
nin où l'on découvre avec envie 
mille recettes originales et une 
foute de conseils pratiques dans 
une présentation élégante et raf¬ 
finée. 

• Atlas des plantes médicinales 
(Nathan). — Des illustrations pleine 
page et un texte leur, faisant face 
suivant un classement par ordre 
thérapeutique. „ 

LE COIN DU COLLECTION¬ 
NEUR 

• La Via de r aquarium (Nathan). 
— Les plantes et les poissons font 
bon ménage dans le monde silen¬ 
cieux de l'aquarium ou du vivarium. 
L'équilibre de oe monde clos n’est 
pas si simple è maintenir. De l’eau 
douce & l'eau de mer, chaude ou 
froide, jusqu'à la reproduction. des 
espèces, un livre très documenté 
pour guider le nombre sans cesse 
croissant d'amateure d’aquariophi- 
fie. 

• L'encyclopédie des cactus et 

plantes grasses, de Gordon Rowtey 
(Seeyfer). — Très belles photos 
(an pots et dans leur habitat natu¬ 
rel) textes -et tableaux claire pour 
faire le point Sur ce sujet piquant 
qui revient à. ta mode. - • - 


• Fleura sauvages de France et 
des réglons limitrophes, d'Henri 
Romagnesi et Jean Welll. deux vol. 
(Bordas). — Une flore 
.sérieuse qu’élégante, peinte perdes 
femmes sur des. textes de deux 
scientifiques du Muséum.-Dans la 
même collection : tes Arbres, les 
. Champignons. 


ART ET NATURE 

• L’Art des fleura, d'Alice M. 
Coats (Ed. du Chêne). — L'illustra¬ 
tion florale sur papier ou vélin entre 
1485 et 1850. Un prétexte pour sor¬ 
tir de Tombra de collection» • pri¬ 
vées des planches de gra 

. beauté et mieux connaître les . des¬ 
sinateurs botanistes. 

• Le Grand Livre International 

dea arbres, -Hugh Johnson (NoQian). 
— Un poème encyclopédique sur 
rarbre. Poème par la qualité ries 
Images, (a sensibilité des textes. 
Encyclopédie pour sa valeur tech¬ 
nique qui va jusqu'à conseiller 
choix pour l'agencement des Jar¬ 
dins et paysages. ' ' • 


a Le Grand Livre du bola 
(Nathan). — Suit» logique du livra 
précédent, plus orienté vers la syl¬ 
viculture et l’usage des bois au 
cours des âges (architecture, monu¬ 
ments. métiers, charpentes, arts~). 
Un très beau livre. 

• Le Pouvoir des plantes 
(Haohette-féaiités). — Erudition, 
beauté des images, connaissances 
approfondies, le (ouf écrit eveq 
eens de la bonne vulgarisation, 
contribuent à faire de cet ouvrage 
l’un des plus passionnants qu’on 
ait pu lire sur te domains végétai. 
Remarquables Illustrations. 


LES LIVRES GOURMANDS 

• toute la pomma de terre, de 
Lucienne Desnoues (Mercure 
France). — On ne peut qu'ap¬ 
plaudir à nouveau l'originalité de 
oe livra traitant un sujet d’une 
banalité quotidienne. - H conten¬ 
tera l'historien, te poète, te gour¬ 
mand, la maîtresse de maison— 

• Liqueurs, sirops . et boissons 
de tradition,- de Marie-Paule. Bar-, 
nardin (La Maison- Rusdquejl. —. 
Le charme aurapné^, les senteurs 
d’autrefois dans voire verre, avec 
les plantas.du Jardin. . 

• Friandises tThler et d’aujour¬ 
d'hui, de Marie-Laure et Jacques 
Verra ust (BsigenLevrautf). — Sucre 
de pomme, marrons glacés, vio¬ 
lettes de Toulouse et bien d'autres 
douoeure vous sont révélées par 
un texte bien documenté et des 
photographies qui mettent l'eau à 
là bouche. Une Invitation perma¬ 
nente à la gourmandise. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


les bijoux 

: -”Vr . 

argiîes 

1 j. f. Giiéîésaiis: Paris-S -'63S-M.73 
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r- LA COUR aux ANTIQUAIRES. 

H rue du *.uboin*-S*mwa»orf . paszs tjn 

18 magashs : meubles, bijoux, bronzes 
Objets de CoteSons Salerfes tfArt 

Tfi. 743-43-99 - Fermé Otmaadha et lundi matin 



SusarideFBàïg 

Joaillier: Ga/erie Point Show. 66, Champs-Elysées Puis 8 e . 

Un diamant est étend. 


LABAGAGERIE* 



En lézard, 

muni de 3 compartiments 
dontl zippé 
avec 1 poche latérale: 

995E 
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Fêtes 

et cadeaux 



Chez les artisans 


JACQUES GAUTIER, qui aGJe 
avec esprit tes formes modernes 
aux techniques traditionnelles de 
bijoux en émail serti d'argent, 
y ajoute cette année des boites 
en forme de cœur qui contien¬ 
nent un coton imbibé de son par¬ 
fum Emaux, aux mille senteurs 


CHOCARNB 


•;vr V 1 
\!e. la . 

•:î rk b'e.adliii-e'; 

C-- . 

rOe ia .Paix# 


EEDUGÜKXV 



i DËSDlSQUES^IiE 60 Lg>' y, :-sÂ 


NUMERO DE DECEMBRE 
Aussi au sommaire: 

Un rapport d'Amnesty international sur les 
enfants torturés. L'école de « papa Freinet ». Une 
ferme pour les enfants. Les métiers du son. Faire 
de l'informatique après un D.E.U.G. sciences. 

En vente partout. Le numéro : 7 F. 


PRUDENCE 


Le réveillon au régime 


H YFOSODE » et « hypo- 
glucidique b sont des 
termœ médicaux qui 
ne vous disent pas grand-chose 
sur le plan pratique, jusqu’à, ce 
que te médecin vous prescrive : 

« régime sans sei » pour le cœnr 
et rhypertenston. entre autres, 
ou « sans sucre» dans le cas des 
diabétiques. 

Comme le traitement de ces 
maladies passe par une alimen¬ 
tation aussi normale que pos¬ 
sible et la réinsertion du ma¬ 
lade à la table f am i l i al e, nous 
avons cherché les menus, voire 
les plats de réveillon pour les uns 
et les autres. 

Quelques ouvrages vous faci¬ 
literont la tâche :-la Cuisine sans 
sel, de Sylvie Thiébault (Sola- 
rama). la Gastronomie des car¬ 
diaques. de Catherine Descar- 
gues avec la collaboration du 
docteur JuHien et la Gastrono¬ 
mie des diabétiques, du même 
auteur, avec la collaboration du 
professeur Eervet. 


Alain et Christine Lambel ont 
repris Ûieteta-Sermce, 71, rue 
Saint-Placide, et proposent un 
choix très Important de produits 
hyposodés : substituts de sel, 
moutardes, condiments, herbes 
aromatiques pour améliorer l’or¬ 
dinaire Cà partir de 4,60 7 le 
non-sel). La moutarde est à 
6,10 F et la mayonnaise à l’huile 
de maïs et citron, 14,80 P. Les 
terrines comprennent : le ca¬ 
nard à l'ancienne, le sanglier, 
le chevreuil et les rillettes d’oie 
(à partir de 11,30 F les ISO g). 
Dans tes conserves, U y a des 
sardines, maquereau an vin 
blanc et thon. Les potages lyo¬ 
philisés sont aux légumes : 
champignons, asperges, épinards, 
tandis que les bases de bouillon 
donnent du goût à la cuisson 
des aliments frais Câ partir de 
5,30 F). Le riz, les quenelles de 
brochet et les légumes sont tous 
désodés et chers, comme les bis¬ 
cottes de toutes sortes et les 
pains complets frais (3,75 F). 


L'ŒIL DÉGUSTE 


Quelques plats cuisinés, surgelés 
de Denis Jacquin paraissent co¬ 
pieux pour deux : le poulet 
printanière 124.10 P), le bœuf 
mode (26 F), la langue de bœuf 
sauce piquante (34,75 P), les 
paupiettes de merlan farcies 
(26.30 F) et la lotte & l’améri¬ 
caine (32,70 F), le jour où vous 
n’avez plus envie de cuisiner. 

Pour les diabétiques, les des¬ 
serts, les confitures et les cho¬ 
colats sont aromatisés à la fruc¬ 
tose. pour entrer dans la ration 
«ducidlque quotidienne. (Confi¬ 
tures à 12 F et 13 F le pot. pain 
d'épice à la lévulose. 7.55 F). 
11, rue Saint-Placide ; 9, rue 
de Moscou : 366 ter, rue de Vau- 
girard. 

Graine de béton ► au centre 
Beaugrenelie. propose les mêmes 
produits, des pâtes de fruits aux 
pétales de rose, dans la gamme 
naturiste. Importante ici, voire 
un champagne « biologique » 
d’André Beaufort à Ambonnay, 


Très bonnes pages 


d'Orieztt (à partir de 350 francs). 
Ses broches romantiques sont 
destinées à éclairer le revers d'un 
tailleur strict, tandis que les 
boucles d’oreilles pendent en na- 
■ vefctes étirées rifljre les oreilles 
Percées (de 280 francs & 
500 francs), 36, rue Jacob. 

LES BONHEURS DE SOPHIE 
proposent un grand choix de 
bracelets à 20 francs, en corne 
noire, en bols des Des, torsadés, 
voire en plexiglas de toutes les 
couleurs, 53, rue de Bourgogne. 

A Versailles, la chambre des 
métiers interdépartementale 
ré un it mw soixantaine d’artisans, 
aux productions personnalisées et 
variées, jusqu’au 16 décembre, de 
10 heures à 18 heures, 19, avenue 
du Général-Mangin. On trouvera 
ici des luminaires, des animaux 
en écorce, des bijoux, des cérami¬ 
ques, des tissus décoratifs impri¬ 
més, des Inclusions sous plasti¬ 
que, des marionnettes, des patch¬ 
work, des reliures, dé la sellerie, 
des verres soufflés, des tapisseries 
et des tissages, et ce à tous les 
niveaux de prix. 

N. M.-S. 


U N beau livre. Je ne dis 
point de recettes mais de 
gastronomie ou de fltt*- 
future gourmande, peut être un 
merveilleux cadeau de fêtes. Des 
livres de recettes. Il en paraît un 
par Jour. Et Je Berais tenté 
de leur rapporter l’anecdote 
connue : un monsieur voulait 
offrir un livre ù une Jeune per¬ 
sonne, elle lui répondît : - Merci 
male f en la difà ml ». Eh 
bien, beaucoup de ces livres se 
ressemblent tellement que l’on 
pourrait dire aussi : un seul me 
suffit I 

Mais voici quelques beaux 
[Ivres dont la lecture aiguisera 
l’appôtlt du lettré gourmeL 
D’abord — c’est la mode — des 
« reprinta -, c’est-à-dire des 
tirages limités de vieux ouvrages 
oubliés et introuvables photo¬ 
copiés tels. La réussite éclatante 
de cette reprise du Dictionnaire 
universel de cuisine, de Favre 
(Laffitte reprinta, 1, place F.-CM- 
rat à Marseille), a Incité cette 
maison à sortir successivement 
le De ta trufle, de Moynier (traité 
paru en 1836), ta Mycogastro- 
nomte, du Dr Ramai n. le Cui¬ 
sinier bourguignon, de Contour, 
et Au pays du champagne, de 


Moreau-Berillon. Autant d’ou¬ 
vrages passionnants que le gour¬ 
met se doit d'avoir en biblio¬ 
thèque. 

One < soin ne » 
indispensable 
anx spécialistes 

Et puisque nous évoquons la- 
champagne. Je dois signaler 
aussi toute une floraison de livres 
sur les vins. D’abord Ta réédi¬ 
tion (complétée) du Larousse des 
vins, précis et précieux. Ensuite 
un Atlas mondial du vtn, qui est 
une - somme - indispensable aux 
spécialistes (mata un amateur 
peut aimer devenir un spécia¬ 
liste) signé de Hugh Johnson 
(chez Robert Laffont, qui vient 
aussi de publier un Vins et 
vignobles de France, de 
Alexis üchina). Ce monsieur, 
de nationalité américaine et pro¬ 
priétaire en Bordelais, a ses 
Idées, notamment sur le classe¬ 
ment des bardeaux. Hélas I H an 
a aussi sur les hâtais, les res¬ 
taurants et cela lui fait dire bien 
des sottises. Passer par Lyon 
sans aimer ta bonne Léa ou 
Vettard est un manque. Dire que 
Pic. A Valence, ne mérite pas 
ses étoiles est ridicule. 

SI vous vous passionnez pour 


les vins, pour votre bibliothèque 
— qui doit déjà comprendre le 
Connaissance du vin, de Cons¬ 
tant Bourquin (Marabout), et le 
Bons vins et les autres, de 
Doulrelant (Seuil) — voici un 
très Intéressant ouvrage sur 
'es Grands Vins de France, par 
Michel Dovaz (Julliard) : clair, 
net pratique, abordable au néo¬ 
phyte. 

Faut-II enfin rappeler ta Grande 
Cuisine bourgeoise, d'André 
Gurltot (Flammarion), fa Cuisine 
pour mes amis, de Raymond Oli¬ 
ver (Albin Michel), le charmant 
bouquin de Castelot, F Histoire à 
table (Perrin), le passionnant 
Festin en paroles, de Jean-Fran¬ 
çois Revel (J.-J. Pauvert) ? Ce 
sont — déjà — des classiques. 

Et encore, amusez-vous avec 
le Gourmandise au singulier, de 
J.-P. Coffe (la Signé, édit.), pas¬ 
sionnez-vous avec le journal 
d’une cuisinière en pays d'Au¬ 
vergne, le Margaridou, de 
Suzanne Robaglia (édit Créer), à 
Nonette 63340), ne négligez-pas 
Toute la pomme de terre, de 
Lucienne Desnoues (Mercure de 
France), et moquez-vous de la 
cuisine-minceur en savourant • 
Une autre assiette, de Claude 
Aubert (Debard, édit), un vrai 
essai sur l'alimentation saine. 

COURTINE. 


fait avec des raton* nature 
(sans engrais chimiques, désher¬ 
bants. pesticides on fongicides). 
Le brut 73.58 F, Je rosé, 54 F. 

Michel Guérard vient de sortir 
ici une gamme de c sucrants » 
sans sucre ni sodium : « Sfcun- 
suc « en comprimés, a S pan-suc b 
en poudre, et « Shm-suc » en 
liquide. Désormais, toutes les 
douceurs sont permises, du moins 
pour le sucre, qui, lui, ne contient 
pas de calories. Dans les phar¬ 
macies, à partir de 14,70 F les 
trois cent cinquante comprimé 
pour le café : en pondre, trois 
toilies à partir de 25,40 F, et le 
liquide. 37.90 F. 

Rappelons enfin Y Herboristerie 
du Palais-Royal, où. embaument 
un grand choix de tisanes', faites 
des herbes et des fleurs qui 
soignent et soulagent, à mélan¬ 
ger OU à acheter selon les recettes 
de simples (4. rue des Petits- 
Champs). 

N. M.-S. 


LES CREATIONS 

LOLA PRUSAC 

TENUES DE FÊTE 

BIJOUX D’ART 

CADEAUX RAFFINÉS 

châles, écharpes, etc. 



Broche barrette bronze 
argent et cristal sur 
argent .......... 430 F 

Clips cforeilles. 320 F 

36, rue Jacob, PARIS (6 e ) 

260-84-33 


Cadeaux Cashmere 

de 

Raymonde Lescur 


DIOR, LANV1N, NINA RICCI... LESCUR 



INVESTISSEZ EN BEAUTÉ 


Ji&h, Hicft 

Je spécialiste des .pierres précieuses 
Damants..émeraudes: rüqis,'saphirs 
100-102. RUE LÂ’boETIE 75C08 PARIS 225 85 68 & 359.05 71 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

I . taiçaiws - tefcnnM | 
ÉLECTR04IÉNAGER I 
Sédtocheveux - Mimés I 
BROSSERIE - COUTELLERIE I 
CADEAUX - GADGETS UTILES I 

D1DIER-NEVEUR 

39, rue Marbeuf - TM. BAL. 61-70 
20; nm de ta Paix, PARIS-B* • 2* 
Ouvert du lundi w samedi, 9 à 19 h. 


LA VOYAGERIE - MAROQUINERIE 

Pouf vos cadeaux 1, avenue SecrétM, 

Té/. : 208-74-88 75019 PARIS 


UTABAGIlî—“ 

An Centre Commercial 
Maine-Montparnasse. 
TéL 53845.18 

Le spécialiste du cigare 

Grand choix de coffrets faumldificstenra 

Dépositaire Davidoff Dunhüil 

_ Dupont les «Must» de Cartier 


Spécialiste 
grandes marques 


337, r. de Vauglrard, 828-20-29 
(Métro Convention) j 



ATABAGIE 
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CARNET 


INSTITUT 


LES CSÊATK^ 

LOLA PRU 

THNliS Dî ^ 


JACQUES SU 



7 pn BEWij 




mi - * Af 


_, m. J J* 

*~*~+‘* * s*'a 



— Isabelle et Itsnfirii B1D8T j 


0. rue Poirier, 941SO Saint-Mandé. } 


M. Jacques COOKTIéL, 
décédé à l'Ace de quarante et un 


Dominique et QEOes, eeé petite- [ 
enfante, | 

ont la douleur de faire part du | 


1 æ cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le samedi 15 décembre 1979. à 
9 b. 30, en l'église Notre-Dame de 
chalonnea - aux - Loire (Maine - et - 
Loire). 

L'inhumation h fera au cimetière 
du Père-Lachaise, à Parla, à LS h. 30. 


Mme v euv e Henri NOIET, 


Me»re» eimirersalres A fa séance pnbCqne de rAcadémie fanggg 

’£ri^X7S?i Évocation de Maurice et d'Eugénie de Guérin 

I chevalier de la Légion d'honneur, 

nuée est demandée a eee Lu séance publique annuelle de mais, para seulement en 1882. il 
» “2foa "“.AjaSS* QUl l'Académie française clôt en contient « de* phrases admi- 
lébrée a son intention. beauté, «nmnw de ootrtnme, les râbles, qui n’évoquent plus rtmi- 


«era célébrée & son intention. 


ipltaller de Vichy, samedi 15 dé- I 


ont la douleur de faire part du £ 

décès de _ 

M. Marcel BACHELâBD, “ 

survenu à Nice, le 10 décembre 1979. pal 
dans sa quatre - vingt - neuvième j 

Ses obsèques ont été célébrées dans nei 


Quelques Instants de bonheur. Sit¬ 
es trop 7 Est-ce trop peu T Cest là 
le vceu fervent que forme pour ses 


Catherine. Philippe. Marion, 
Juliette, 

M. et Mme Pierre Bourgey. 


Cet avis tient heu de faire-part. 


10. rue Bal nt-Didier, 7511* Parla. 


, Laboratoire de mathématique» pures 
I de l'université de Grenoble ont le 
, regret de lobe Part du décès acci¬ 
dentel de 

M. Jacques VEY, 

. processeur de l'ualveralté de Savoie, 
survenu pendant le week-end du 
9 décembre, au cours d'une expé¬ 
dition spéléologlqae su gouffre 


49, avenue Montaigne, 75008 Paris. 


Laurent. Isabelle. Caroline, [ —Nous apprenons le décès de j [Né an IMS à Rsbst_Jscq«es Ver fait 


T W , Bavxnond if— 1 a* sKst 

officier de la Légion d’honneur. 


ses études S r Ecole norme le supérieure. 
Agrégé de mathématiques, n est nommé 


1966, puis mettre assistant en 1968. Doc- 


oint l'immense douleur de faire part ] 


U-Dents) Raymond Deugnter. diplôme 1 


à l'univcialté de atrasbourg-H. avHf t été successivement rédacteur 

officier d<»s Palmes nng/t*mi nn* « * u ministère de ■ l'Intérieur, sous-pretet. 
chevallnr da l'ordre national directeur au aJXau du préfet «m«t- 
«O ^°rore “ Vilaine, secrétaire général de- la prtrfec- 

pleusement endormi »»«« la paix du * ïJr ® 1111 Finistère, sous - al recteur au 
Sevgueœ. le « décembre UOTTdans t*™™# *> * Sûreté nationale, puis pré- 
sa soixante-dix-huitième année. JJ *• Ger *- préfet de l'Indre, prefet des 
Une cérémonie religieuse aura Ueu CUtesdu-Nord, préfet d'Alger, de la 

l'inhumation se fera à Saint-Martin- Cbarentes. >1 était conseiller mettre è la 



travaux et autres manifestations 
d*un « exercice écolnô a bien rem¬ 
pli — comme de coutume par la 
lecture d’un palmarès littéraire 
fort copieux. Qu’on se remémore . 
les noms des lauréats que nous 
avons annoncés ai leurs temps. 

TJn double pèlerinage au Cayla, 

It deux ans d'intervalle, a suggéré 
à M. Jean MIstler, secrétaire per¬ 
pétuel. l’heureuse Idée d’évoquer 
les ombres qui Hanteront toujours 
ce modeste château du Tarn : 
celles.de Maurice et d'Eugénie de 
Guérin. Une vingtaine de pages 


tiers des poètes classiques, mais 
celui des chants sibÿUins, et tes 
noms que Guérin a forgés pour 


noncent les Chimères de Gérard 


fait circuler dans Funtvers un 
■principe unique de vie. Maurice 


survenu le W décembre 1979, A Paris. ^ lu f amille» Lopeg, Duffroa, 
Les obsèques ont eu Heu dans la j chatel, Qullahert, Berger, Vallecalle, 


sumon A Pauls, le 1» décembre, A 
l’Ags de soixante et onze ans. A son 
domicile, 89, boulevard Saint-Jacques, 
Parla (14»). 

L'inhumat io n aura lieu au cime¬ 
tière de Bagnenx. dans la plus stricte 


PRESSE 


QUAND -« L'HUMAIflTÉ , 
S'INDIGNE» 

Salon T Humanité du vendredi 
14 décembre, M. André Carrai, 
de T Humanité dimanche, «n*» 
pas approuvé • la proposition 
de suppression de Tarticle de 
t'ordonnance du '28 août 1944 
(interdisant à une. mèqie per¬ 
sonne d'étre propriétaire de 
plus d'un quotidien) contenue 
dans le-rapport sur-les pro¬ 
blèmes •actuels, de ta presse, 
établi par le Syndical de la 
pressa Ttebdomadalre parisienne. 
Dont acte. Cependant, dans le 
préambule dudit rapport, on lit : 

« Les pointa da vue qu'il 
expose sont ceux da bureau du 
Syndtcat do la pressa hebdoma¬ 
daire parisienne. _ Ce rapport a 
été rédigé par .les membres du 
bureau qui sont : (_) suivent 
vingt-quatre noms, dont ceux de 
Mme Braye (Editions Vaillant), 
MM. Carrai de T Humanité di¬ 
manche) et Muller de la Vie 
ouvrière). 

Alors, qui trompe qui ? 

- Lorsqu’il perle des commu¬ 
nistes, .conclut Fauteur du billet 
paru dans T Humanité, le Monde 
a, pour /es farts, la respect que 
Ton porte aux défroqués-— 

Puisqu'on se réfère A te déon¬ 
tologie de notre profession, nous 
soumettons le mauvais procès 
qui nous est fait & l’appréciation 
de nos confrères du Syndicat na¬ 
tional des Journalistes C.G.T... 
qui, dans un communiqué {la 


quatre membres du bureau du 
S.P.H.P. « s’ils ont réellement 
approuvé les parties de ce docu¬ 
ment mettant en cause les acquis 
de la prolesaion et les textes 
de la libération -. 

a certains n’approuvaient pas. 
pourquoi n'onMis pas plus tôt 

démenti leur signature? 


Soldes 

Pisanti 

59bls,nje Bonaparte ■ 

' 75006 PARIS 

Tfl. : 433-80-76 



LA MAISON DU LODEN 

146. rue do Rivoli'Fiiris 1" 
tel. 260 , 13 . 51 . métro Louvre 
du lundi au samedi 
de 9 fi â 19 h sans interruptic 


M. et Mme Moitié, 
très touchés par les mannes 
sympathie A roccasion du obsèq 
ito 

Iffile Madeleine BGROT, 


La route a été longue. 


Jean-Pierre et Martine Manrisd. 
Mlle Charlotte GtardeUa, 

MUt afl cssl» Sois; 

Et les familles Lopex, Duffroa, 
Chatel, Guilabert, Berger, Vallecalle, 
Jablensky, 

ont l'immense douleur da faire part 

du décès accidentel de _ 

Laurent Bernard JAKABOWÏTS, 

année, A Vienne (Isère). 

La cérémonie religieuse a eu lien 


Véronique et Patricia, 
ses enfante et petits-enfant». 

Toute la famille. 

ont la tristesse de faire 'part du 
rappel. A Dieu, le 6 décembre 1979, 
dans S* quatre-vingt-troisième année, 

M. Roger LAFARGK, 
croix de guerre 1914-1918. 

Les obsèques ont eu lieu A Lembnus 
(Dordogne). 

Une messe sera célébrée le mardi 
18 décembre, A 19 heures, dans la 


Mlle Madeleine BGROT, « imHm Tonie » 

prient toutes les personne» qui se Si VOUS êtes tout retourné, 
sont associées A leur deuil de trouver ,5 ” ww p toc ^ «« : 

i ici l'expression de leu» vifs remer- TOvea un SCHWKPrES Leinon. 

I alements et leur gratitude. * — -- : 


tout un monde 
de cadeaux 


53. rue d'AUeray, Paris (150,. 

— Mme Jacques Levesque, . 

M. et Mme Philippe Levesque et 
leurs enfante; 

M. et Mme More Levesque et leurs 
M. et Mme Pierre Levesque et leurs 

i M. et Mme François Levaeque et 
leurs enfants. 

ont le douleur de faire pert du 
rappel à Dieu de leur époux, père, 
beau-père et grand-père, le 

Eeutenant-c olone l (EX) 
Jacques LEVESQUE, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le » décembre 1979 dans sa 
I quatre-vingtième année. A'son doznl- 
oHe-de Vaucreeson. 

Duo moase. sera' dite ,1e samedi 
U décembre en l’église de Vaucree- 
- son. à 9 heures, suivie de l'inhuma¬ 
tion au cimetière de Vaucreason. 

2, rond-point de l'Etoile, 


VENTE A VERSAILLES 


.W P. et J. MARTI-,, C.-P. US. 
3. tap- Chmu-Lêem - 


A 50 % DE SA VALEUR 
Moquette velours 
100 % pure laine 

Tt 18 HZ: K f 
Lots de moquette 
A partir do 12 P le M2 
MILSOJLD - 8, bd de Charonne 



PARIS • Opéra • Rond-Point des Champs-Elysées 
•43 rue de Rennes • Palais des Congrès, Porte Maillot 
•PARLY 2 • VEUZY 2 • CRETEJL-SOLEJL 
• LYON «NICE •STRASBOURG - AJACCIO •ST-ET1ENNE 


LOISI.AU 

AYCARDI 

ORFÈVRE 'HORLOGER 
JOAILLIER 


de Sèvres - Paris 6 e 


HOMMES 


{fiettmite 



CHAUSSURES POUR PIEDS 
GîANDS OU LARGES 

Un choix unique de chaussures du 
38 au 50 par demhpoIntuiBS, do ta 

8* & la 11* largeur. 

PALAIS 

DE U CHAUSSURE 

39, av. de la République 
75011 PARIS-TéL:357.4&S2 
Catalogue grriuit* Paikbx) 



The p l flej KM flÿ etmo 
de pullovers en lambawooJ 
; et cashxnere 

fhç x 


8, bd Malesherbes 

Bans 8* - 86 Gl-13l01 


Languedocien transplanté en Bre¬ 
tagne dans cet état que Hegel 
appelait prophétique ou sibyllin ? 


qui s’achève par celle de la na¬ 
ture environnante, où a vécu une 
f amill e de hobereaux dont l’his¬ 
toire peu 4 peu surgit du passé : 


la baguette de coudrier s’est mise 
soudain à tourner entre les mains 
de Maurice et lui a révélé des 
influences telluriques insoupçon - 


Doge de la vertu 


gnazde qui « s’écoule au rythme Enfin M. Michel Déon, dlrec- 
lent da saisons », aux échos teai en exercice, semble renouer 
unwrHg des événements pariai pvm. avec la tradition et prononce 
C’est à Paris que nous conduit l’éloge de la vertu : une variation 


ensuite- l’orateur sur les pas de 
Maurice, déjà atteint de tuber- 


en Bretagne wh*»* Lamennais. 
Ses amours. Son mariage avec 
une Jeune créole huit mois avant 


révéla en 1840 dans Ja Bague 
da Deux Monda, nous ramènent, 
souligne M. Mkfctar à «cette 
période fabuleuse da ortgtnes, où 
la vie faillissait, comme la sour¬ 
ces, du sein nourricier de ta terre, 
et où la nature, essayant toutes 
la forma è la fois, multipliait 
la monstres et la dieux». 

Quant à la Bacchante, datant 
probablement de la même époque. 


un thème que Ton croyait épuisé. 
Mate le mot lui-même, s’il a gardé 
son double «ym*» — «fl n’a pas la ■ 
mêmes exigences quand ü s’adresse 
mtr, hommes et quand ü s?adresse 
aux femmes » — a reçu tant de 
ooloratians différentes, et-subjec¬ 
tives, au cours des trois derniers 
siècles, que' ces variations elles- 
mêmes méritaient d'être passées 
en revue. 

La Rochefoucauld, le marquis 
de Sade. Mme de Staël, Stendhal 
(plus longuement et avecr beau- 


« reconnaître la vertu dans sa 
nudité candide et son naturel » et 
« adapter nos critères aux temps 
que nous vivons». 


SPORTS 


SPORTS EQUESTRES 
AU SALON DU CHEVAL 

Un public en or 


tional de Parte, jeudi 13 novem¬ 
bre, an Parc des expositions de la 
parte de Versailles. Public aussi 
nombreux que la veille, public en 
or applaudissant les cavaliers 
Jusqu’aux moins convaincants, un 
mince peloton 11 est vrai. 

Les concurrents s’étant plaints, 
mercredi, dé la dureté du sol. son 
ensablement nettement amélioré 
a été ressenti .dès les premiers 
galopa Pas de trébuchements 
malencontreux dans les virages, 
ni aux proches abords des piliers 


les dents, l'alezan Canon, fraî¬ 
chement tondu, sauf les Jambes 
bien sûr — d'un tel cheval, on dit 
quH « chausse ses bas ». Pointait 
A la. troisième place le Jeune 


Se courait ensuite, après 


fTL/S .iifij.Ti dKniTMn PriX-dea haras nationaux, épreuve 
I «2 mw P £ ïa de doubles et de triples, lagnée 

M. Brousse, orfèvre en la ma- jg Bu j sse Thomas Pucha. 

“***• • cavalier ^^ft^nt TRiieniRnt sérieux 

Passionnante, le mot n’est pas comme son chevaL Si tous deux 
! outré, a été la première des deux manquent en définitive de brio, 

| épreuves de la soirée, un parcours Us se rattrapent par leur appU- 
’ contre la montre magistr al e men t cation, d’où, apres barrage, un 
remporté par le champio n et double sans-faute. Lé Français 
actuel entraîneur national Marcel Michel Robert se classe, deuxième 
Rosier sur le bal Gnwi d’or sur la Jument Belle Bleue, par- 


I deuxième place, an trouve le 


[f TIRAGE AU SORT 
H LA FINALE 
DE U COUPE DAVK 


venue visiblement à pleine matu¬ 
rité. A la troisième place s’est 
faufilée la Britannique .Mis Bbl- 
den, qui, sur un petit palefroi 
! calme, tenant plus an mouton que 
f du cheval, cultive heureusement 



Jusqu'en 15 fléeembre 'tndns, de 
Ht UhNSdiUiUkU 

VENTE 
UFOBTAOTI C8UECTI01 
ART K CHINE ET DO JAPON 

ivoires, pierres dures 
d’Bxtrème-Orieut 
vendus à la pièce 

SALLE DE VENTE 

185, avenue Charte» - dft - Gaulle 
jVKUZLLT - Téléphone : 745-55-S 


H y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFOROIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bdHa nwmimn «Pari» 8* 
tèL563JOK> 

<4&iv,Yictûï t Hs®o-Fàrfslfî* 
téL 50.7058 

g t dnVkxrx-ColoaiHer - fhxk ù* 
téL544.7137 
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Ile-de-France 

LE FORUM DES HALLES TROIS MOIS APRÈS SON OUVERTURE 

Des commerçants qui pleurent, des commerçants qni rient 


Le forum des Halles, trois 
mois après son ouverture, 
trois mois après son «lance¬ 
ment ». Quel premier bilan 
peuvent faire les commer¬ 
çants ? Nous en avons inter¬ 
rogé quelques-uns. 


20 Nous avons 30 000 entrées 
par jour, avec des pointes & 
100 000 le samedi. » 

Midi-Pyrénées 

L'opposition au projet 


MX-SEPT PBtSONHE 
M13PB1& 

Ht TAtHt-ET-GABONNE 


Très bien. Mais les petits ? « Je 
n’espérais pas aussi bien », dit 
une bijoutière. «Nous avons même 
mieux démarré que dans notre 
boutique de la Part-Dieu, à 
Lyon», se félicite un habilleur. 
«Je vends déjà plus que notre 
boutique du centre-vüie », avoue, 
heureuse, une marchande de linge 
de maison. Saint - Laurent rive 
gauche ? a En octobre, nous avons 
fait 120 % de mieux que ce que 
nous avions prévu. » Hédiard : 
« Nous n’avons pas désempli. Nous 
avons attiré des clients qui 
n’osent pas entrer dans nos bou¬ 
tiques doses, la tout est ouvert » 
Alors, tout va pour le mieux sous 
le ciel d'acier du Forum ? Pas 
vraiment 

Un habilleur de moyenne 
gamme, lui, se lamente : * Ce 
n’est pas possible. Hier, je n'al 
vendu qu'une paire de baskets : 
89 francs en caisse en fin de 
journée. Ce ne peut pas durer. » 
Mais ses confrères vous glissent 
dariR V oreille : « Nous sommas 
près de deux cents, comme par¬ 
tout, ici ü y a des bons et des 
mauvais commerçants - » Mau¬ 
vais alors le propriétaire des qua¬ 
tre restaurants de luxe ? Certains 
soirs, Artdgny ne ært pas un 
couvert. « Vous auriez envie, vous, 
de dîner ainsi en vitrine », vous 
demande un voisin compatissant 
et_ ironique. Et comme, en la 


aussi ; nous sommes en train de 
la revoir. » 

De nouvelles toilettes vont 


nombreuses, doivent venir ren¬ 
for cer les vi ngt-huit pompiers de 
la SERETE. Avec leurs «bleus» 
et leurs «rangers», ils font quel¬ 
quefois penser à des vigttes. Aide 
guère discrète aux quelques poli¬ 
ciers qui patrouillent en atten¬ 
dant l'ouverture, en Janvier, d'une 

Un gagnant pourtant : la 


sourire, le responsable de la petite 
équipe, qui écoule cinq mille crois¬ 
sants, brioches on petits pains 


demander au' président de Gaz 
de France « tous renseignements 
nécessaires » afin que l'assemblée 
régionale puisse être « clairement 


informée » du projet de stockage 
souterrain de gaz envisagé par 


Garonne à la suite de manifesta¬ 
tions antinucléaire*. A GolTech, Va- 
lence-d’Ageu, GondournUe et A.uvü- 
lar, plusieurs groupe» de eon testa- 


nucléaire à GoITecU. Les manifes¬ 
tants ont été interpellés par la gen¬ 
darmerie pour vérification d'identité. 
L'enquête, ouverte.le 19 novembre. 


mentaires et des mains des com¬ 
munes concernées ont souvent 
accompagné les opposants au projet, 
qui. à plusieurs reprises, ont déchiré 


que d’animation, la nuit venue. 

« C’est vrai, reconnaît M. Mi¬ 
chel Guide t, le responsable de 
HHWK'IK AmAnnggmPgit. la société 
chargée de la commercialisation 
du Forum. H est fait pour la lu¬ 
mière du jour. Mais nous allons 
apporter les améliorations néces¬ 
saires : jeux de lumière, création 
d’oasis de verdure, ouverture de 
terrasses sur les rues, et même 


rannov.ee du forage, dès 1980, 
de trois puits exploratoires, sur le 
territoire du futur parc naturel 
régional de la volée de Che- 
vreusev. et rappelle que « l’im¬ 
plantation choisie par GM P. Va 
été sans aucune concertation 
préalable». 

• Ile Monsieur : recours des 


Mais la principale difficulté, la 
signalisation, relève de la munici¬ 
palité parisienne, puisque c’est. à 


elle qu’appartient toute la voirie. 
« Nous nous battons avec la 
Vüle », dit Michel Guidée. H y a 


contre le permis de construire 


rrrrrrnTi 
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INFORMATIONS «SERVICES> 


■LA MAISON- 


MÉTÉOROLOGIE- 


L’HEURE DU BAIN 


SITUATION LE 14 . 12.79 A O h G.M.T. I [PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINÉe I 


La conception d’une salie de bains requiert non seulement 
un équipement sanitaire fonctionnel, mais aussi le confort d'un 
rangement aHIé au décor des accessoires. L'évolution rapide de 
ce marché a incité le GEDIBA (Groupement européen pour 
le développement des industries du bain et de ses accessoires) 
à organiser le premier Salon professionnel Eurobain, organisé 
à Lyon du 18 au 21 avril prochain. Mais, dès à présent, on 
assiste à une éciosion de magasina consacrés à ta salle de 
bains et à son confort. 


Deux jeunes femmes. Odile allant du deux 
Schlemer et Sophie Séguala, ans. 
viennent d'ouvrir une boutique, Jacqueline D 


Jacqueline Delorme, qui dirige 


>We 


LA MAISON DE LA BRETAGNE 
ACCUEILLE DES ARTISTES CRÉA¬ 
TEURS. — La Maison de la Bre¬ 
tagne à Paris organisa jusqu'au 
24 décembre une exposition 
d'objets d'art où les visiteurs 

pourront, en outre, choisir des 

cadeaux de NoSL Les artistes qui 

exposent leurs œuvres sont : 
Christian Hugo, de Vannes (créa¬ 
tion, objets décoratifs en laiton), 
Pierre Kneip. des Côtaa-dimiord 
(photographies sur papier et sur 


aluminium), Alain Leroi le, de Trê- 
g nier, dans les Câtes - du - Nord 
(bijoux et objets d’art contenir». 


de la radio). hôtre massif, légèrement teinté 

Dans un décor de murs blancs de belge abri coté ou de gris 
habillés de lattes de bois clair, bleuté pour laisser apparentes 




rains), Roland Prgnaud, de Clé- 
guerec dans le Morbihan (ferron¬ 
nerie, sculpture) et Nicole Sully, 
de Quimper (soles peintes à la 
main et panneaux décoratifs). 


créant l'ambiance de salles goure â quatre tablettes (1290 F) 
d'eau. Certains de ces meubles' et un porte-serviettes sur pieds 
sont revêtus de stratifié Imitant avec une étagère au sommet 
fa paille, en ton naturel : le (790 F), 
meuble-vasque, à deux portes. Dans son vaste magt 
vaut 1705 F en 60 cm de large; Sadec, Christiane Godiart 

un élément bas, â une porte, réuni tous les composants d'i 


* Maison de la Bretagne, 17, t 


nuageux le matin des Pyrénées occl¬ 


ura h 0 heure et le samedi U dé- 


dentales et centrales aux Flandres, 
aux Vosges et au nord des Alpes, 
avec das pluies (neige en moyenne 


qui circule de l'océan Atlantique à 
l'Europe occidentale, une nouvelle 
perturbation pluvieuse accompagnés 


particulier. Us pourront atteindre la 


De la Manche orientale aux Flan¬ 
dres et aux Ardennes, las nuages 
seront plus abondants et les préci¬ 
pitations plue continues. 

Vendredi 14 décembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 


plastique représentent une pour la rénovation d’un appar- 


de venta forts atteignait, vendredi Sur le pourtour méditerranéen 


page da Journal américain, i 
chemisa d'homme rayée avec 
cravate rouge ou une cab 


n. une tement ancien, ur> très astucieux 

me sa meuble fait office de cabinet de 

cabine toilette. Dans un volume de 

0 F le 90 cm de large. 86 cm de haut 

f. et 55 cm de profondeur, sont 

. groupés une vasque encastrée 

r 8 ® 00 dans un plan de toilette, un 


Températures (« premier coui 
Indique le maximum enregistré . 


L. S.™. des accotoir» de dan5 „„ toiloü0i „„ 

d “ b °' S ? lalr “ bidet escamotable darrièta Iss 


régions méditerranéennes. Plus 


second, le mtnimnni de la nuit du 
au 14) : Ajaccio. 15 et 6 degrés ; 


svs ’900 an passant par le deœ du „, 6ubl0 „„ 

P Sïï „ a '“f -““ IOU 7- é»m«Tds rangement tras. avec 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


cata produits de toilette, le étagèreg p0 ^. 


choix peut se faire entre 
vingtaine de savons, le plus 
rieux étant en forme de noui 


Noos donnons cl-dessous les 
13 décembre, dans les principales 


logn&n - La vanolae : 90, 


et contenu Da nouv0aux coloris — un rouge 


dans un bocal, 73 F. Les bains rubia ' un vert très P fi,e 61 urw 

moussants sont vendus dans un Mle imltotiorv de loupe d'Am- 

Joli flaconnage. bo,na - *• rstrouven. sur une 

gamme compléta de meubles da 
C’est au Palais-Royal (à l’en- rangement et de plans de loi 


Biarritz. 17 « » : uoroeaax, « eu « ; 
Brest, 12 et 5 ; Caen. 12 et 8 ; Cher¬ 
bourg. 11 et 6 ; Clermont-Ferrand. 13 
et 7 : Dijon. 6 et 5 ; Grenoble, 11 

Marseille. 14 et 13;’ Nancy, 6 et 4 ; 
Nantes. 12 et 7 ; Nice, 16 et 8 : 
paris - Le Bourget. 11 et 9 ; Pau. 19 
et 5 ; Perpignan. 13 et 8 ; Bennes, 12 
et 6 ; Strasbourg. 7 et 5 ; Tours, 12 
et 7 ; Toulouse, 16 et 7 ; Pointe-à- ; 


d’hiver (61, boulevard Haut 


mann. 75098 Paris), qui met A 


la disposition des usagers 


Super-Llonm : 5. 10. 

Les stations étrangères 
Four Je* station* étrangères, c 


LE PHOTOGRAPHE ENCADRÉ. — 
Complément indispensable d’un 
dessin, d’une gouache, d’une toile, 
l’encadrement est un ait que 
Jacques Leguennec pratique avec 
passion. Pour mieux faire com¬ 
prendra le lien qui existe entre 
l'artiste et l'encadreur, Jacques 
Leguennec entreprend une série 
d'expositions d'œuvres « habillées» 
par lui. Il commence par la pho¬ 
tographie, qui reçoit trop peu sou¬ 
vent, à son gré, les honneurs de 
['encadrement. Il expose donc. 
Jusqu’au 12 janvier, les photogra¬ 
phies de Paul Tou renne, l'un des 
Frères Jacques. Pendant ses trente 
années de tournées, son appareil 
photo a été l’occasion de s'adon¬ 
ner â une autre activité que la 
chanson. Et qui en prend aujour¬ 
d'hui le relais. 


bulletin, d'information enregistré 
sur répondeur automatique au 
366-64-28. 


■nimioTiii du tourisme, 4, place de f — 1 et — 3 ; I 


Températures relevées & l’étranger : J 
Alger. 22 et 10 degrés; Amsterdam,) 
II et 7; Athènes. 12 et 4 ; Berlin, | 


* Atelier Jacques Leguennec, 


l’Opéra. 73002 Paris. ML 742-04-38:1 


téL 742-45-45 ; à l'Office national I 


t — 1 ; Genève. 6 et 2 : Lisbonne, 16 I 


centimètres l’épaisseur de neige autrichien du tourisme, 12,^ 


FORMATION 

PERMANENTE 


Auber, 75009 Paris. téL 742-78-57; k I 


ainsi équipées .* placard avec 


l’Office national Italien du tourisme, I p aima-de-Majorque, 17 et 12 : Rome. 


ANIMATION. — L’Union français* 


t dernières créations, patères, deux porte-serviettes et 


des serviettes sont ornées d'un un grand miroir (2 828 F), 
motif - papyrus - ciselé sur de côté accessoires de bains, le 
['éponge-velours ou d'un cygne b oîa nolr es t en yog Ue chez 
en satin damassé. Incrusté sur sadec : bols plastifié ou bois 

un tissu éponge blanc nacré, gris loumé !aqué> avac un pratique 


des pistes. 

ALPES DD NORD 
Alpe - d’Huez ; 60. 150 ; Arêches - T 


Beaufort 40. 120 ; Bellecocnbe - 


30, 180 ; Comblons : -20. .40 ; Les 
Contamines - Moutjole : 30. 70 : I 

Courchevel : 72. 120 ; Les Deux- 


| PARIS EN VISITES — 


loisirs (U.F.C.V.) organise du 26 au 
31 décembre une session consa¬ 
crée à l'étude des phénomènes d» 
vie de groupe et l'apprentissage 


Le Grand-B orn and : 30, SQ : Les 


IA SEMAINE D£ LA BOUTÉ I 


SAMEDI 15 DECEMBRE 


au CR EPS de Vichy est destinés 
en priorité aux animateurs socio¬ 
culturels. Prix : -720 F.- 


se retrouvent sur des flacons en 
verrerie de Murano, des boites 
à poudre et des verres (165 à. 
345 FJ. 

Une collection de linge de toi¬ 
lette est conçue pour les en¬ 
fants. avec de jolis peignoirs 


JOURNAL OFFICIEL— 


8lon nerveuse, elle a été hospi¬ 
talisée. et eon traitement a été 
bénéfique. Bile désire changer 


(Mme Garnier-Ablberg). 

« Las appartements royaux du 
Louvre ». 15 h- Cour carrée, pavillon 
de l'Horloge (Mme Lemarchand). 

« Le pastiche gothique ». 15 h.. 
1. place du Général - Catroux 
(Mme Fennec;. 

c Hôtel de Sully ». 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine (Mme Puchal). 


i Trésors des musées du Kremlin » 


ARMOIRES AU SEC. — Elle mange 
l'humidité dans les armoires et 
dans les placards. .Cette boule en 
forme de cristaux' qu'on suspend 
permet de conserver au sec les 
produits alimentaires, les vête¬ 
ments et les outils. Elle rendra par¬ 
ticulièrement service dans les mai¬ 
sons de campagne, les bateaux 
et les caravanes que l'on retrouve 
après quelques mois d'absence. 


Le modèle • Mfnlgaz », d'une 
puissance de 1 750 watts, coûte 
1 100 F environ. Le » Microgaz -, 
d’une puissance de 1150 watts, 
vaut 1 000 F environ. Ces deux 
radiateurs sont dotés d’une vanne 
modulante de régulation du gaz ; 
la sécurité est assurée par thermo- 

* Campa. 111 ter. boulevard 


• Erigeant les unités pédago¬ 
giques d'architecture n°» 1 et 4, 
à Paris et celles de Bordeaux. 
Lille et Marseille, en établisse¬ 
ments publics administratifs. 


hospitalière est éprouvante pour 


Lee Vlhlngs ». 1S h. II. rue 
Payenne (L'art pour tous). 

e L'Académie française ». 15 h., 
23. quai Contl (Connaissance d’ici 


de Rennes vient de confirmer le 
Jugement en première instance 
condamnant la S.N.C.F. à indem¬ 
niser une passagère d’un train 


CARAVANE CHAUFFÉE. — Partir 
ialre du ski dans sa caravane est 
possible si elle est bien chauffée. 
Campa, l'un des principaux 
constructeurs français d'appareils 
da chauffage pour résidences mo¬ 
biles. propose des radiateurs 
(butane ou propane) qui sont rac¬ 
cordés à une ventouse. L'ensem¬ 
ble constitué du corps de chauffe 
et du système d'admission d'air 
et de refoulement des gaz brûlés 
est totalement étanche. Les radia¬ 
teurs sont encastrables pour pren¬ 
dre le minimum de place. 


RA MASSE-COUVERTS. — Après la 
poubelle de fable qui, à notre 
époque sans serviteurs, fait fureur, 
voici le ramasse-couverts. C'eal 
une jarre en grès qui possède 
quatre ouvertures permettant de 
récoller les couteaux, fourchettes 
el couverts sales des invités. La 
jarre est surmontée d'une anse 
donc lacile à transporter. L’objet 
est loin d'éire beau. Mais ridée 
est excellente et elle devrait ins¬ 
pirer des stylistes plus talentueux. 
Prix : 64 F. Rayon vaisselle, Sama- 


' • Fixant pour la session de 
1980 le calendrier des épreuves 
écrites des concours de recrute¬ 
ment de professeurs, agrégations, 
certificat d'aptitude au professo¬ 
rat de renseignement du second 
degré (épreuves théoriques) et 
certificats du diplôme de travaux 
manuels éducatifs et d'enseigne¬ 
ment ménager. 


qui avait reçu sur ia tête, en 1876, 
un sac & dos tombé d’un filet à 
bagages. La S.N.C.F. devra verser 
à cete passagère 7000 F de pro¬ 
vision. dans l'attente d'une exper¬ 
tise médicale. 


I lHistoire et Archéologie). j 

| 60. rue des Francs-Bourgeois (M. de I 


175, boulevard Saint - Germain, 


Musée du Grand-Orient de I 


La cour d'appel a estimé que 
la société nationale « était tenue 
de transporter sains et saufs les 
passagers à destination ». La sac 
à dos ayant été placé dans les 
filets désignés à cet effet, P acci¬ 
dent ne revêtait pas un caractère 
imprévisible. 


H 0 Q® 


i Exposition Picasso ». 11 h.. Grand 
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ZONFERENCES 


agrandissez 
votre 
surface 
habitable 
par des 
murs qui 
rangent 



LES TAXIS ET LES HANDICAPÉS. — 
Selon un arrêté préfectoral du 
28 novembre, les chauffeurs de 
iaxis et de véhicules de petite 
remise exerçant leurs fonctions 
dans le département du Val-de- 
Marne ou sur l'emprise de l'aéro¬ 
port d'Orly sont désarmais tenus 


8 1 17 i 22 32 36 37 


d'admettre dans leurs véhicules 
les aveugles at mal-voyants accom¬ 
pagnés de leurs chiens ainsi que 
les autres personnes handicapées 
et les véhicules pliables qu'elles 


utilisent, même, est-il précisé, 
lorsqu'il est nécessaire de fes 
aider à prendre place dans le 
taxi ou la voilure de petite 


n 

l’armoire universelle 


8 285 829,70 F 



Dans tous teq^tyfes, a vos 
mesure* en toutes essences 
de bois, BfcBothèques. ss- 

chaine fiffi, grand choix de 
LITS RELEVAB LES 
LOVE CRÉDIT 

Crtdosu» B*l* co*. 3 tofei ffM 

148 av. ÉmBe Zola 
ParfS 15*. tél. : S7&SM0 
26av. Division Leclerc 
AHTONY -ul-j&mjoo 


3 SONS NUMEROS 1 625 254 

LES ETRENNES DU LOTO 

SUPER CAGNOTTE 


109 024,00 F 
12 528,90 F 
161,30 F 
11,00 F 


Edité par U SJLXLL. le Monde. I 
Gérante r I 

mm. diradiur de b Mliatni 


10 000 000 F 


^ 5, r. des Italiens 


POUR LE TIRAGE DU 19 DECEMBRE 1979 
VALIDATION JUSQU 'AU 18 DECEMBRE 1979 APRES-MIDI J 


Cccsmiaskm paritaire s!> 57437. 


LA PRÉFECTURE RECRUTE DEUX 
CENTS « SURVEILLANTES DE LA 
VOIE PUBLIQUE ». — La préfec¬ 
ture de police va recruter, par 
voie de concours, deux cents 
« surveillantes de la voie publi¬ 
que ». Ce nouveau terme désigne 
en fait les anciennes « contrac¬ 
tuelles » en uniforme bleu qui 
assurent notamment, depuis une 
dizaine d'années,' la sécurité i b 
sortie des écoles (actuellement, 
neuf cent vingt-six sont surveillées 
régulièrement dans b capitale)- 
Le mot - contractuelle » est d'ail¬ 
leurs devenu impropre, car toutes 
sont maintenant titularisées. 

Les personnes intéressées peu¬ 
vent s'adresser à la préfecture de 
police, île de la Cité, recrutement 
bureau 108 ou téléphoner M 


i>S£) 


les 
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2850 F 
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AKAI 

Pkrtine tourne-disque 
APB10. 

AKAI 

Ampli AM 2250 


1690 F 


DYNAM1C 

SPEAKER 

Encrâtes DS 30 
2 voies 
30 Watts. 


2850 F 

GARRARD NIKKO 

Platine toume-disqus Tuner FAM 450 


GT20L 
NIKKO 
AmpS NA 360 
2x20 Watts. 


PO-MF. 

05. 

Encrâtes DS 30 
! voies - 30 Watts. 


3950 F 

GRUNDIG KENWOOD 

Chaîne compacte RPC 200 8 Enceintes 

2x24Watts-PO-GO-OC-MF LSK200B 

7 stations MF préséglobles 2 voies 

platine K7 avec fondu enchaîné 40 Watts: 

sonore - platine tourne-disque 
automatique à courroie: 



7200 F 

TECHNICS TOSHIBA 

Pfatine tourne disq ue SL D 2. PfcrâeK7PC230D 

NIKKO avec Dolby. 

AmpÊ NA 890,2x70Watts. SIARE 

PIONEER Eixrâfes Sigma 200 

Tuner TX 606, PO-MF. 3 voie* 

70 Watts. 


PARIS - 8 e : Darty-sous-Ia-Madeleine. Parking place de la Madeleine. 

Tél. 265.B4.71. 

Il*: 25 à 35, boulevard de Bell evi Ile. Têt. 357.72.10. 

13 e : 168, avenue de Choisv. Tel. 585.80.31. 

14®: Centre Commercial Gaïrê-Moropamasse. 80. avenue du Maine. 

^5’: Front de Seine. Centre Commercial Beaugrenelle. 71. quai de Grenelle. 
Têt. 575.62.85. 

18 e : 128, avenue de Saint-Quen. Tèl. 229.02.41. 

RÉG10N PARISIENNE - 78-0rgevai : Cemre Commercial "Art de Vivre. 
Sortie Poissy - Autoroute de l'Ouest Taf. 975.7Ô.00. 

78-Party 2: Centre Commercial parly 2 (LeChesnayJ.Tèl. 955.25.26. 


2050 F 

. GARRARD SIARE 

Platine tourne-disque. Encrâtes BX30 

GT 20. ■ 2 voies 

TECHNICS 30 Watts: 

AmpK SU 80U 

2x25 Watts. 

2250F 

AKAI SONY. 

Platine tourne-disque Enceintes 

APB10. - SSE20 

KENWOOD 2 voies 

Ampli-tuner KR 2090 L 25 Watts. 

2xl6Watt*GO-MF. 

2630 F 

TECHNICS WHARFEDA1E 

. Plaine tourne-disque Encrâtes 

SLB2. Union XP 2 

SONY 3 votes 

AmpBTAF30 35WaHs. 

2x30 Watts. 

3130 F 

AKAI AKAI 

Plcfine tourne-disque Plâtre K7 SC 703 D 

AP 100. avec Dolby. 

KENWOOD KENWOOD 

Ampli KA 3700 Enceintes ISK 200 B 

. 2x25 Watts. 2 voies-40 Watts. 

3515 F 

HITACHI SIARE 

Picrâe tourne-disque HT 324» Enceintes BX 30 

SANSUI 2 voies-30 Watts. 

Amp&AU 117-2x15 Watts. AMCO 

SANSUI Meuble de rangemertf 

Platine K7 SC 1TI0 D1D. 

avec Dolby. 

3850 F 

HnACHl HITACHI 

Platine tourne-disque . Tuner FT 40001, 

HT 356a PO-GO-MF. 

HITACHI DYNAMIC 

Ampli HA 3500 SPEAKER 

2x30 Watts. Encrâtes DS 40 

3 voies-40 Watts. 

4190F 

SONY 3A 

Platine tourne-disque Encrâtes Auditorat 

PST 15. 3 votes 

PIONEER . 60 WatK 

AmpESA7D6 

2x60 Watts. 

4950F 

SCOTT SCOTT 

Ptafîietoûrm-dEBquePST7A. Tuner 510 TL, PO-GO-MF. 

• SCOTT SCOTT 

Arnpi 410 A-2x30Watts. Entrâtes S T76 B 

SCOTT 2 votes-40 Watts. 

PWriineK7 610D SCOTT 

avec Dolby. Meuble Oméga. 

5050F 

AKAI TECHNICS 

Platine tourne-disque Platine K7 RSM17 

AP 206. avecDofay. 

TECHNICS 3A 

AnjpfiSU 8044 Encrâtes Apogée 

2x38 Watts. MK B 

2 votes-50 Watts. 

5780 F 

KENWOOD KENWOOD 

Pfatinefoume'dBque - - PteneK7KXS50 . 

KD 1500.- avec Dolbys . 

KENWOOD ■ KENWOOD '' 

AmpSKA 305-2x40 Wafb. EnomteLSK 400? 

KENWOOD - 3vofe> - . 

Tuner K7 3)31.GOVMF. ■ SOWcVIs. 

6080 F 

HITACHI SANSUI 

Piatine tourne-disque TunerTU 317 

. . HT 356 Q. PO-MF. 

SANSUI 3A 

Ampli AU 317 MK n ErerâfesAud&arat 

- 2 x 60 Watts. 3 voies-60 Watts. 

6240 F 

TECHNICS TECHNICS 

Pfcrâefaume-dteque Ph&teK/RSM/ 

SLB2. avec Dolby. 

SONY WHARRBAIE 

AnipFTAF5A Encrâtes E 50 

2x70 Watts. 3 votes 

70 Watts. 

7750 F 

MARANTZ MARANTZ 

Chaîne DC 11 L Plaine K7 SD 1000 avecDofcy. 

MARANTZ MARANTZ 

Pkrâe tourne-disque 6270 Q. Enc. HD 440-3voies-45 W. 

MARANTZ “ MARANTZ 

AmpB PM 400,2x36Watts. Meuble de rcng.DC Tl L 

MARANTZ 

Tuner ST 300 L PCW3Q-MF. 

8495 F 

AKAI TECHNICS 

Piafae tourne disque Àmpfi-tunar 

AP 307. SU/ST 8080. 

ADjC. wharfedale 

CefofeQtM30l forâtes E 70 

3 voies 

100 Watts. 

8890 F 

TECHNICS AKAI 

- Pfatine foume-dïsque-SLQ3L Platine K7 oufo-rrwns 
PICKERING avec Doby CS 732D. 

CeffluteSET. 3A 

KENWOOD , Enceintes Adagio 

AmpGKA501 3 votes 

2x65 Watts. 75WaBs: 


Direction Sainte-Geneviève-des-Bois. Route deCorbeil.Tél. 015.93.29. 
92-Asnières: Carrefour des 4-Routes^384avenue cfArgenteuil. RN.3Q9. 
Tèl. 790.45.46. 

92-Châtillon : 151. avenue Marcd-Cachin. RN 306. Tôt. 656.87.00. 

92- Puteaux: Parvis de La Défense. A côté du C.N.I.T.TéL 773.82.10. 

93- BagnoIet: Porte de Bagnolet Au pied du Novotet.Tèl. 858.91.16, 

93-Bondy: 123-155, avenue Gallieni. RN 3-TéL 847.20.00. 
93-Aubervill>ers: Centre Periféric. Porte de la Viiiette. 

6 bis. fueÈmiJe-Reynaud.TéL 834.07.29. 

93-Noray-le-Grand : Centre Commercial "Las Arcades". Tel. 304.88.10. 


_ 93-Pîerrefitte: 102-114, avenue Lénine. RN I.TôL 826.21.28. 

94-Champigny: 10-12, avenue Roger-SaTengro. La Fourchette. RN 4. 

Tèl. 283.52.53. 

94-Crèteil : Centre Régional Trèteï) Soleil"TèL 898.14.12. 

94-Thiais-Rungis: Centre Régional "Belle Épine". RN 7. TéL 687.34.64. 
95*Cergy*Pontoise: Centre Régional "3-Fbntaînes".Tél. 030.44.63. 

OISE - 60-Beauvais: Centre Commercial "Le Franc Marché" 

2 à 4, place du Franc Marché.Tèl. 16-4-448.48.33. 

60-Creil : Centre Commercial de Creil-Nogent 10, avenue de fEurcpe. 

Tél. 16-4-455.41.86. 

MARNE -51 -Reims : Beims-Tmqueux : Zone artisans Je du Moulin de FEcaSle. 
Route de Dormsns. Tel. 16-26-08.09.83. 


* Les prie des chaînés mentionnées sont des prix garantis jusqu’au 20 décembre 1979; affres valables dans les magasins Dàrfy de Paris, légion parisienne, Oise et Marne. 
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LES ÉLECTIONS 


La C.G.T. n’est devancée qae dans hait départements 


LES RÉSULTATS DÉFINITIFS 


En tète dans 85 des 93 départe- un peu plus du quart des ins- aux caisses primaires de la Sécu- Elle est toujours si tête dans le 

ments de la métropole (compte cxite. ri té sociale de 1962 et avec les commerce, mate avec wt,o, et, — - 

non tenu de la Moselle, du Bas- Son audience est assez égale- élections aux comités d’entreprise dans l'agriculture, elle aiTvre en 


Rhin et du Haut-Rhin, qui ont ment répartie sur l’ensemble du de 1976-1977 n'étant pas totale- deuxième position (81,«l, derrière ^ hmÉS ' . 

un statut particulier) et nantie territoire, avec sa meilleure ment significative, le scrutin du la C.F.D. T„ qui ccnnrme son 

de la majorité absolue dans pointe en Haute-Corse (70.7 %). 12 décembre constituera désor- Influence, mais avec un pourcen- C ‘ T ' . 

trente d’entre eux, la C.G.T. de- et elle ne tombe nulle part en mm* j* référence. (33.8 .*1 plus faible . 


organisation syndicale de France, constitue, en revanche, une per- tient la C.G.T. dans les départe- *rif t c£c 

comme l’ont confirmé les résul- formance pour Force ouvrière ments s'expliquent en particulier devance la C.ü.i . aans non ae 

tats aux élections prud'homales dans un certain nombre de dé- par la forte audience de cette Di»ei 

d ul2 décembre, dans le collège partements. Avec 42,4 % des suf- organisation dans l'industrie. SI 

des ouvriers et des employés. La fruges exprimés, l’organisation de l’on compare les résultats, natio- tique, 

centrale de la rue La Fayette, qui M. Georges Séguy distance de naux cette fols, par section, on J^f^èvres^Vcn^^EUe uro- 

revendique actuellement 2 300 000 quelque vingt points et pins les observe que la C.G.T. recueille la de Ah*ti 

adhérents, a obtenu la confiance autres centrales syndicales : la majorité absolue dans l’industrie S* ar^Smîôwn- B *P r 

de quelque 3170 000 salariés, soit comparaison avec^ les élections <504%). tradition anarcho-syn- xjj>± 


La CFD.T., qui stagne 


vanche dans quelques régions D j v ~ 


L’audience de chaque syndicat par département 


Les cartes ci-dessous {[Lustrent rtmplantation 
départementale de chacune des trois grandes cen¬ 
trales syndicales françaises, d’après les résultats 
obtenus aux élections prud’homales du 12 décem¬ 
bre , dans le collège des ouvriers et employés. Ne 


Elle MnHnue Sl rapendsmt F îètre (*) union patnmale ^^I“ e f 1 “uwt P leB d pî^S“ni 1 UbéAS^ nte 

tsaj; SSssrassa 


celle des autres départements. 



encore de la grande influence so¬ 
cialiste et laïque. 

La CJL.T. et F.O. obtiennent 
à elles deux le même nombre de 
voix du presque que la C.G.T. 


LES RÉACTIONS 


revendiquent chacune un million P.AYMOND BARRE s’est • Le R~P-R- explique « 7impor- 

d’adhérents : la centrale de ^•^^VSStoSfSSSpî- tance du taux ^ participation 
M. Maire, qui a recueilli 1,7 mil- . «j Vous avons constaté, aux élections prud’homales par un 

lion de voix, aurait donc autant «®» * T^organSms regain de l'intérêt porté a une 

dé sympathisants que la C.G.T. juridiction à la rénovation de 

Sans doute, son attitude sur le des laquelle le R-PJL. a pris une part 

terrain des luttes a-t-eUe aidé & tahha ** C’est une essentielle ». C’est ce qu’a déclaré 

sa percée du 12 décembre. Four J2Eîte#*JrSSSalJSic à tous M. Philippe Séguin, délégué natio- 
ne prendre Qu'un exemple - le SSS'lî' 4 nel à rSiStol qui ajoute que 

récent oonfllt d'ibtbom-Atten- avons fait ta reforme des cette participation < démontre mi 

t*ue, - le CM.T td n'éttet mr Si a£n-ci surpiui te vanité des crainte, qui 

pu si bien implantée dana le r ™e^Sise avaient pu s'exprimer et avait 

Territoire de Belfort, dépasse ^Sssfhiràe me nosrfMe semblé iSilier. uni peux de cer- 

maintenant les 30 %. Mais, vlsi- %*2£FdTc Si J?Zn q plMm£ Sa. un report delà date^de. 


?r r*-“cpST l'pn J e7t pao mteïdSSï* 


montré défavorable ». Quant à la 


répartition des suffrages, elle tra- 


ont profité de leur attitude oom- • Mme NICOLE PASQUIER, du j t j e r_pj? ««ne nous- 

bative et unitaire. C’est surtout secrétaire d’Etat à l'emploi fémi- ée ’ ^ ceux des syndicats qui 
vrai pour la CGC. qui a Joué nia. a déclaré : « La farte refusât les inféodations polUi- 

un rôle moteur dans ce conflit participation aux élections pru- —igg r. npjt ne peut évidem- 
et qui obtient 3.3 % des voix (su d‘homales témoigne notamment JL mLP 'féliciter persuadé 
moyenne nationale étant de de L’intérêt accru que portent aux S £sffeia néce^iiépousla 
& I* institutions professUmneUes Us kmoentfie et dans Vintérêt bien 

du Territoire de Belfort, la C.G.C. femmes qui travaiOent. 8 254 compris de3 travailleurs d’un 
recueille même 6.5 % des suf- femmes étaient candidates à ccs syndicalisme libre actif, et 
frages, battant la CJ.T.C. De tels élections, soit près du quart du ». ’ 


résultats ne peuvent qu’inciter les total : c’est une étape tmpor- * 

\ syndicats représentatifs à la tante, et Je souhaite que Je 0 LE PARTI SOCIALISTE 

I fermeté. dépouillement confirme rélection constate « que la participation 

MICHEL CASTAING. de beaucoup d’entre elles. des salariés aux élections pru- 


0 LE PARTI SOCIALISTE 


MICHEL CASTAING. I de beaucoup d’entre elles. des salariés aux élections pru- 

_ _ d‘homales a été importante et 

. que tes organisations représenta- 

PRÉCISIONS ET RECTIFICATIONS I tmes, et eues seules, ont obtenu 

une confiance massive des tra- 

Picardie et Haute-Norman- pourcentage publié par la C.G.T. JrfÏÏSÏÏf aL 


lue. — .ues «ambabù pour «s. aux élections prud'homales ™ - n f g lieîte 

deux régions ont été Intervertis: 1973 est de 42.3 % et non pas g* ^stritate\mii nrmSt 
les chiffres publiés sous le titre 42,9 53 comme il a ete indiqué “® c ®*_2?ÏÏrïf_/fj?* 
« Picardie »concernaient dans nar erreur. W- contrairement aux affirma. 


pendance réciproque des 


flÜ plus de 60% 
Mde 50 à 60% 
BSlde 40 à 50% 
; ËÜde 30 à 40% 
1 UTIde 0 à 30% 


ss chiffres publiés sous le titre 42,9 53 coi 
Picardie » concernaient dans par erreur, 
otre première édition la Haute- q CoUèc 


fions du patronat et du gouver- 


0 Collège employeurs agricul- j nement, le syndicalisme est une 


ture : les listes d'entente patro- I force bien vivante dans notre 


Franche-Comté. — Pour le na.Ie n 'étaient pes celles de j pays 


collège des ouvriers et employés, l’UPEP lUnion patronale pour 

le nombre d’inscrits était de l’élection prud’homale) mais des O LE PARTI SOCIAL-DEMO- 
: 263 015 (et non pas 262 949). ahs- listes d’union du patronat agri- CRA TE, par la voix de M. Eric 


tentions : 83 385 (31,7 53) et non cole, sous des dénominations Hintennan, secrétaire général, se 
i pas 82 318 i31.3 %) : exprimés : diverses selon les conseils. réjouit dn «renforcement du syn- 

'j 5,6 v.L.’ir. n °n. 'f* • 'X patronat radipendonl. — dirolisme en général et du «ira- 


la seule à dépasser, dans prés do tien de la 


France (lire notre analyse cl-contre), la t 


ï&tègaritg, qui vont de moins 


30 % du total des suffrages â pins de 60 %. 


Les points les plus forts de 1a CÆT. concer¬ 
nent la C.G.T. concernent la Hante-Corse 
(70,7 %), l’Artère (8W *), les Pyrénées- 
Orientales (68.4 %) et la Corrèxe <0,3 %). 
Les pointa faibles de la CXS.T. sont situes 
en Vendée (36,6 ») et dons Je Maiue-ct- 
Lolr) (28J %). 


chiffres définitifs sont : inscrits : moyenne industrie indione f aut espérer que sur cette lancée 

18113: abstentions : 5378 qu'U^SKTmiSéon&Sî- tes Français prendront conscience 
i‘ss7‘?l ,: ' xp^lm ' , : 12445 test en présentant seule^nt 179 ™ grand-nombre de lanéres- 

(68,7%). candidats » et qne les résultats «te de se syndiqua- pour défendra 

0 Les grandes consultation» sont de 40 & 50 % dans les droits et aller vers une 

sociales depuis la Libération. Le conseils où ils étaient présents, eociete de responsabilité. Plus 

le syndicalisme sera fort, mieux 





«plus de 30%* 
Hül de 25 â 30% 

I [.L_jde 20 à 25% 
ÜSj'de 10 à 20% 

l (HDde 0 à 10% 


fédération de fonctionnaires, 
n’était pas directement concer¬ 
née par les élections prud’homales, 
a pris acte avec < satisfaction des 


QlfHS SONT LES EFFECTIFS 
DE LA C.S.L. ? 


d’homaies, l’Alliance, qui regrou- 


cacs, n’a obtenu que 211737 vosx 
«2.8 r*.). Or. en janvier 1975, la 
C-F.T. estimait le nombre de ses 
Adhérents à 320000, alors que le 


parlait de 215000. Après le scrutin 


du 12 décembre, il semble bien 
que la C.SA n’ait pas les effec¬ 
tifs annoncés, à moins que dans 


le secret des isoloirs— 


MpIus de 3œi « 
iS^de 25 à 30'i. 
E 'de 20 à 25"i 
Jgwde 10 à 20% 
nïÜde 0 à ItTo 


f$éâùv$z$e 


L’audlenc® par département des deux antres grandes i pins de 36 5c. Les points forts de 1a CJFJD.T^ situés pria- présenté très prn de candidats, et 16J T» dm 

centrales ouvrières, C J.D.T. et r.o„ est également mesurée clpalonent â l’oucrt, sont la Vendée (42.7 53), le EOaloe- Force ouvrière obtient ses meilleurs ko 

ei-desans en six catégories. Mois tes teintes-Utilisées ici rv, * «, , _. , „ Cone-dn-Snd (344 ÎJ), l’Eure-et-Loir (M.3 

(les mêmes, pour des raisons techniques) correspondent l ~ Lal (37 ’ 8 ^“ Hante-SaTole (37.fi ; Haute-Carte {28.3 %), et est faiblement repri 

i des tau d’audience «Umiaués, en gros, de moitié par eu revanche, la centrale dirigée par M. Edmond Maire ne l’Isère (C,8 %) et dans la région parisienne 

rapport 1 la C.6X : Ha vont de moins de 10 % des suffrages recueille que 1,1 % des voix ea Haute-Corse, où elle avait Seine-Saint-Denls et 13,4 % dans les Hauu-i 


■SC, rvcSS,&lmM-/30C& ui ‘ 

3CV,SS.t7 


• la région parisienne (13.1 5b 


jetme 6r Jurutotfe 
• &à£entJaJftr'â PÇ/ierir**** * 


homales 


^j^TiO SS 1NTIRSYNPIÜM 


*ggr sur ses 


■; rjs.tsJfémU 

XtaWp 
q tttr* ««. ante 


cjt rf , «».(« * 

M s. * fmu mw 

■bt ir M C»r. 

nr :rsr lt amat 

rxat I 

£ 

r mibÊmd eàmm 

•Afæhon gqç . 

■ 1 ’sxomL ■ 

LetxmriéotmW 



crxtn r T.O lm 

t. B PMj n nr 

i V 

•nonei.j »rW 


,,, néf€ 

<;)J « «n i*tt 

VSS4?*5R£ 


Le «bon dna» 


deptff . mat*: ntt. 
KcmentO tor î*| 
iotm qppant -'êBK 
oit * 

le *Za 


^ erpr;- 

JWrhv,7/.'.:; A» 

îBj. tî ü-.-V -a CrW ^ 

r -e e .~--~‘ e très 

Si,"** VÎ.5Ï, 


ne Cmtef. ««x 
«mes tBontmS tfati 

lé secréta»* çéssto 


■ CeptmimnL e 

nori smeot 


i Ss ParYc'npr 


Rq YAUME DU MÂBciC; 

RÉGIE DES tabacs -t 


Aÿ is D'APPEL O’DEFBK 


b Cl ° tUre de l ' J 

Vu. u " s tabacs o™ 

NCr,î fab «» 

‘0 janvier ÎÇp 


1^ - janvier jvï 

'*<* «£!*/> Charges 


"‘'-'«Irist-H- r ; , 151 
i ' ^ Q sabîanc( 

^offr es . 
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actions 



PRUD'HOMALES 


LES RELATIONS INTERSYNDICALES 

Camper sur ses positions. 


Premier miracle aecor.p!! 
par les « nouveaux prud'hom¬ 
mes* : les cinq organisations 


fiait se targuer d’une victoire. 
Chacun des chefs de file 
affirme dame avoir reçu une 
approbation massive de son 
orientation. Fort de ce 
truisme, chacun déclare qu’il 
continuera dans la même 


tôt, du moins en ce qui 
concerne la C.G.T., F.O. et la 
CF JD.T. Car, plus discrète, la 
CF.T.C. savoure la satisfac¬ 
tion d’avoir cru à la perma- 


quelque peu absorbée, cette 
semaine, par sa réunification 
avec TXJ.C.T. 

Premier à s’exprimer, jeudi 


Vanité. Des conditions plus 
favorables en ce sens, dit-ü, 
ont été créées par les élec¬ 
tions. Car éUes apportent une 
certaine clarté sur la situa¬ 
tion des organisations syndi¬ 
cales, ce qui écarte des spé¬ 
culations sur leur influence 


C.G.T. renouvela donc ses 
offres d’unité d’action, après 
avoir commenté, avec une 
wavtté inhabituelle, les gains 
enregistrés par F.O. dans la 
consultation prud’homale. Et 
de proposer une opération 
concrète : faire barrage à la 
proposition de loi de M. Voi¬ 
sin fRPJtJ selon laquelle 
l’exercice du droit de grève 
dans le secteur public et n3- 


■ la durée du tra- 
. _ lit senti plus pro¬ 

che de la C.G.T . que de la 
CFD. T. n accusa en outre 
cette dernière d’avoir fait le 
jeu des patrons en concluant 
avec la CXJJC. un accord sur 
des positions communes visant 
la réduction des horaires de 


se prononcera le 19 décembre 
sur la demande de contacta 
plusieurs fois présentée par 
M. Maire. D’ores et déjà, un 
courant d’hostilité général 
s’est manifesté contre Ut cen¬ 
trale de la rue Cadet, dont 
on n’oublie pas les critiques, 
voire les sarcasmes, abon¬ 
damment distillés naguère 
par certains de sas militants 
contre F.O. Les réflexes laies 
jouent toujours contre la 

CFD.T. déconfessionnalisée, 
et M. Hébert, le leader nan¬ 
tais de F.O., accuse crûment 
les cédéüstes de n’avoir re¬ 
noncé qu’en façade aux réfé¬ 
rences chrétiennes. Et puis, dit 
M. Bergenm, ses amis n’ai¬ 
ment pas beaucoup « la pro¬ 
pension de M. Malte à don¬ 
ner des leçons à tout le 
monde ». L’indépendance 
syndicale, pensent-üs, ne doit 
pas être à sens unique; la 
démarche de la CFD.T. leur 
partît aventureuse, et Os ont 
été déconcertés par les reten¬ 
tissantes déclarations du lea¬ 
der de la CFDF^ qui pré¬ 
voyait un échec de la gauche 
aux élections présidentielles 
de 1981. 


le fonctionnement des servi- 


essuyait une fin de non- 
recevoir. Ni M. Bergeron ni 
M. Maire ne croyaient au 
pérü imminent dénoncé par 
la C.GJT. Et le secrétaire 
général de Force ouvrière dé¬ 


scores du 12 décembre lui 
donnent, avec 23J % des suf¬ 
frages. le premier rang der¬ 
rière la CjGJT., alors que F.O. 
(17$ % des voix) s’était de¬ 
puis longtemps proclamée la 
seconde grande centrale 
française. Elle voudrait 
conserver ce titre en s'ap¬ 
puyant sur de complexes cal¬ 
culs basés sur sa représen- m 
taüttvé parmi les agents de 
la fonction publique, postiers 


le «bon choix» 


Pourtant. M. Maire , tout à 
la joie de son succès (+7% 
de votx par rapport à 1962), 
conserve le même ton chaleu- 


fondée, car, dit-ü, rdUiance 
avec la C.G.T. ne suffit plus 
à raction revendicative dès 
salariés. Si FX>. rejette toute 
action commune avec les 
cégétistes. du moins au niveau 
confédéral, la CFD.T^ malgré 
les aspirations unitaires expri¬ 
mées par M. Maire, devra- 


Nous noos sommes trouvés 
bien seuls ces derniers tempe », 
a dit M. Maire ; mais n 'était- 
ce pas pour mieux souligner 
la moisson que lus apportaient 


le monde du trawxü. la jour¬ 
née du' 12 décembre montre 
aussi qu’elle avait été bien 


inspirée de s’attacher à une 
réforme de Ymstitution pru¬ 
d'homale plus ou moins 


traies. Or. M. M air 
compté la réorganisation de la 
juridiction (fit-eUe impar¬ 
faite) parmi les acquis du 
nouveau style de rapports êta-- 
Ni avec les pouvoirs publics 
depuis mars 1978. L’aggior- 


le sécrétoire général n’avait 


cape les travailleurs, 
confortés dans leurs préroga¬ 
tives de représentativité des 
salariés, les syndicats doivent 


JOANINE ROY. 


ROYAUME DU MAROC 

RÉGIE DES TABACS 


AVIS D’APPa D’OFFRES 


La date de clôture de l'Appel d'Offres lancé par 
la RÉGIE DES TABACS pour la réalisation de sa 
nouvelle usine de fabrication de cigarettes, à Casa¬ 
blanca, annoncée sur ce journal le 26 septembre 1979, 
est reportée au 10 janvier 1980, à 18 heures. 

Le Cahier des Charges s'y rapportant peut être 
retiré au siège de la Direction Générale, 53, boulevard 
Moulay-ldriss-l 81 , Casablanca, MAROC. 

Les offres sont à faire parvenir à la même adresse. 


SOCIAL 


POUR LES FETES DE NOËL • 

Les contrôleurs n interrompront pas 
mais ralentiront le trafic aérien 

Les contrôleurs aériens ont roqueront pas un blocage du tra- 
décidé, lé leudi soir 13 dé- lie aérien. E!le a voulu, dit-elle, 
cembre, apràt sept semaines 
de œnlUt, de ne pas re- 

prendre lenr mouvement Pranca prévoit d’assurer tous ses 
et entrave aux décollages. .vols rfnnc les Jouis à venir. Elle 
Toutefois, ceux des centres ajoute cependant que « des retards 
régionaux d’Athïs-Mons et de sont à craindre 
Brest sont convenus d’entre- . aiguIUeuis dn ciel mil 

prendre une grève éta cèle, 

■ An centre d’Ail-en-Prcvence, S» otI» 

les contrôleurs se sont pro* sécurité et les rémunéwHoos 
noncés pour un renforcement n - on t pas été satisfaites, après 
des « précautions de sécu- deux réunions avec M. Joël Le 
rité». Theute, ministre des transports. 


Comme en juillet 1978. les 

contrôleurs aériens appliqueront * air Exauce : 320-15-35 (ns-n-a 
les règlements de façon très poux les vols de «n de semaine); 
' *“*“ — ir paris : 535-61-61. 

r t.TA ï 775-75-75. 
r Air inter : 687-12-1*. 

fonction de l'état actuel du ma- «teTagenees dé eu 

tériel, seront autorisés. compagnies. 

En outre, an C.CJ&. d’Athis- Compagnies régionales 1 
Mans, six contrôleurs par équipe zsssrss (Air Alpes, Air Alsace, Air 
de vingt-cinq observeront une Anjou, Compagnie aérienne du tu- 
grève de la faim, tout e n con ti- guedoc, unt Air) ; isi-k-ss ctou- 


nuonî A travailler, sous snrveil- mine Air Transport), 
lance médicale. Lse équipes se 
trouveront donc désorganisées si 
le médecin estime que tel ou tel 
gréviste de la faim est trop affai- 


Selon un responsable 'OTAT, 
les menaces de révocations ont 
fortement motivé cette suspen- 


RENAULT PROPOSERAIT 
IA PRÉ-RETRAITE A COMPTE 
DE CMQUANTE-ŒPT ANS 
DANS LES USINES 


la. direction de la régie Renault 
3 visage d’abaisser à cinquante-' 
sept ans l’âge de la pré-retraite 


volontaire pour les salariés mascu¬ 
lins et à cinquante-six ans trois 
mois pour les handicapés et pour 


réaliser que sons c ondi tion d’un 


DIX-HUinÈME JOUR 
D'OCCUPATION 
A USJH0R-DEMAIN 

(De notre correspondant.) 

Lill e — A Usiner-Denain, après 
deux consultations des salariés à 
bulletins secrets au début de la 
semaine, la situation n’a guère 
évolué. On en est ce vendredi 
14 décembre au dix-huitième jour 
d’occupation des locaux. La C.G.T. 


De janvier à novembre 

LE DÉBUT DE LA BALANCE COM¬ 
MERCIALE FRANÇAISE REPRÉ¬ 
SENTE PRÉS DE 11 MILLIARDS 
K FRANCS. I 

Le commerce extérieur de lai 
France a» en novembre, été défi¬ 
citaire — en chiffres bruts — pour 
le quatrième mois consécutif. Ce l 
déficit, légèrement inférieur & I 


7nfllk g»x (— 3,4^^ 
un mois; + 29,9 % en un an). Le 
taux de couverture s'est établi 
A 944. % (93,5 % en octobre et 
100 % en novembre 1978). Pour 


teint 371 
par rappc 
par rappc 


CONJONCTURE 

« LES MÉNAGES SfNOUlÊIWT 
MOINS DE L'EMPLOI, MAÏS 
PLUS H LEUR NfVEAif DE 
VIE », indique l'INSEE. 

Sit uation de l 'emp loi moins 


bre auprès d’un échantillon de 
8168 ménages représentatifs de 
la population française. 

• Emploi : un mieux. — L’en¬ 
quête de mai avait montré que la 
situation de Tempîoi '— telle 
qu’elle est perçue par Poptaion 


l’enquête d’octobre, .tant 1 


« qu’elle s’était dégradée ». Le ni¬ 
veau de c pessimisme » mainte¬ 
nant atteint est le pins élevé 


£!S 


de départ volontaire pourrait 
toucher de quatre ml De à cinq 
mille personnes. Elle est destinée, 
selon les déclarations de la di¬ 
rection, à permettre l’embauché 


de jeunes entre le l ,r juillet 1980 
et le 30 septemhre 198L 

La restructuration de secteurs 
de la production, notamment au 
moyen de la robotisation, pro¬ 
voque en effet un glissement vers 
des qualificaions supérieures :• 
l’effectif des agents de produc¬ 
tion sur les chaînes de montage 
est appelé A diminuer, tandis que 
celui des ouvriers très qualifiés 
et des techniciens augmente 
constamment. 

la direction Renault, qui dé¬ 
ment les bruits concernant une 
éventuelle liquidation de Billan¬ 
court, prévoit de poursuivre le 


m laisser place A des 
is d’autre nature telles 
iserie-montage et outil- 
lnes-outlls. 

’ésentants de la dixec- 
yaligné A cette occasion 


taux de pénétration record en' 
France (34.5 %) et dans la CJ2JS. 
(12,5 %). et elle est en tête de 
toutes les marques automobiles. 


meeting jeudi matin 
rassemblé quelque trois 
cents personnes, puis a formé des 
groupes (pd. se sont répandus dans 
l’usine pour des réunions de sec¬ 
teur. L'après-midi, la décision 
d’occuper a été confirmée sans 
même voter puisque la C.G.T. 


travailleurs sont contre l'action 
de la C.G.T. « La C.G.T. et le 
parti communiste porteront la 
lourde responsabilité du drame 
qui est en train de se jouer _ » 
Par ailleurs, la direction a pré¬ 
cisé que des opérations de redé¬ 
marrage d’un haut fourneau dans 
la suit de mercredi avaient été 
engagées en raison de la présence 
de 20 % du personnel, chiffre 
Jugé suffisant, dette opération a 
été interrompue pax l’intervention 
de grévistes, mais SI n’y a eu 
aucun heurt. On ne volt pas de 
changement possible avant le 
début de la semaine prochaine. 


LA MORT DE PAUL GASPARD 
LUN DES FONDATEURS DU SCSI 

Avec Paul Caspard, dêcédé à Met* 


solidaire du 1 


nent ouvrier qui 


l'école normale de Moselle, enseigna 


CTxambéry. L'essentiel de sa vie fut 
consacré «a syndicalisme. 22 fat 
l’un des fondateurs, k la Libération, 
du Syndicat général do l’éducation 
nationale (SOBî-CJ.T.0.) 


véritable réforme des écoles 
normales.- Elu 


siège à M. Eugène Dm 


l’époque de continuer 


1964, A la déccnfesitonuslfration dn 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Noua donnons eHiBawfl Lra^coro^pratiqués sur Je^marohi^tsrbMaain 


944 % (92$ % 1 


as mois de 1978. 
î, la facture éner- 
kme peu diminué. 


moyenne pour les trois mois 
aout-fieptemhre-octobre. La re¬ 
constitution des stocks s’étant 
effectuée, la France a importé 
9,7 miHions de tonnes de pétrole, 
contre 20,6 mfflf«Twg «n octobre. 


de 450 millions de francs, grâce 

céréales. De leur côté, les échan¬ 
ges de biens d’équipement profes¬ 
sionnel ont enregistré un surplus 
« record » * y milliards de 
francs.. 


commerçants, sont en revanche; 
nettement pâns inquiets. 

• Prix : climat inflationniste. 

— Les ménages ont été plus nom¬ 
breux qu 'auparavant (mai) A 
déclarer que les prix avaient 
beaucoup augmenté. 

• Consommation et épargne !• 

les intentions crachat stagnent, 

— Bien qu’ils Jugent le moment 
plus opportun que précédemment 
pour faire des dépenses impor¬ 
tantes, et moins opportun pour 
épargner, les ménages, probable- 


c l è re s, n’envisagent pas d’accroî¬ 
tre leurs achats . liés intentions 


• Les maires doivent faire Un 
large appel à la concurrence lors 
de la passation des marchés pu¬ 
blics ou de la conclusion des. 
contrats avec des entreprises pri¬ 
vées, rappellent MM. René Mo- 
Dory, ministre de r économie, et 
Christian Bonnet, ministre de l’In¬ 
térieur, dans une lettre qu’ils 
viennent d’adresser aux préfets. 

Depuis l'adoption de la loi du 
19 juillet 1977, relative au contrôle 


de la concentration économique 
et A la répression des ententes 
illicites et des abus de position 
dominante, soulignent les minis¬ 
tres dans cette lettre, « les collec¬ 
tivités locales ont la poBsibüité 
de saisir la commission de la 
concurrence. Elles ne doivent pas 
hésiter à recourir à cette ins¬ 
tance si des pratiques anticoncur¬ 
rentielles leur sont opposées ». 



PùurNoëlf 
ofhez-lui plutôt un 
Hewlett-Packard L 


Pour Se collège, les 
préparatoires, 
runfversftéj, vofdune 
nouvel!* Tdéede cadeau» 
uncolouiateur 
Kawietf- Packard sérié E 
En un cfin d’œil, 3 effectue 
les quatre opération*, les 
fendions trijgonoméWquBi 
les exponentielles, les 
conversions eTunJtés 


Vous t ro u veras les colocateurs 



bpn fbndtorewnwnrt 

Alors, pour Noël, offrez 
an cadeau utile I 

qui fasse plaide [ 


Efde29SF&5651*1 chez.- 
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AFFAIRES 


MO-cm RENFORCE 
SON IMPLANTATION AU BRÉSIL 

ATO-ChLmie. filiale à parité 
des groupes pétroliers Elf-Aqui- 
talne et Total, a décidé de ren¬ 
forcer son implantation an Brésil 
en y construisant avec des parte¬ 
naires locaux une unité de fabri¬ 
cation de pody éthylène basse den¬ 
sité d'une capacité de 100 000 

tonnes par an. 

Une société sera créée à cet 
effet sous Tappellation Petroque- 
mica Triunfo. dont ATO détiendra 
25 % du capital, aux côtés des 
firmes brésiliennes Aplub 127 
Fetroquisa (24 %). filiale 4e la 


APRÈS DE BONS RÉSULTATS EN 1979 


Les publicitaires escomptent une progression 
de 5 7° de leurs activités en 1980 


: le nouveau site pétrochimique 


étant financé par ATO. Elle I 


• Mlle Nathalie Bocq devient 
P.-D.G. de Cartier S-A. — Réuni 
Je jeudi 13 déecmbre. le conseil 
d'administration de Cartier S.A. 
a nommé P.D.G. de la célèbre 
firme de joaillerie. Mlle Nathalie 
Hoq est âgée de vingt-huit ans. 
Elle succède à son père M. Robert 
Hoq, décédé accidentellement à 
Paris le 7 décembre. Mlle Hocq 
était, depuis 1974, administrateur 
directeur général du groupe. 


L’année 1980 devrait être 
satisfaisante pour l'activité 
publicitaire. Cest ce qui res¬ 
sort des travaux effectués 
d’une part par l’Institut de 
recherches et d'études publi¬ 
citaires (IREPJ et, d’autre 
part, par l’Association des 
.agences-conseils en publicité 
IA-A.CXP.) fl). En eiTet, leurs 
prévisions de croissance du 
marché publicitaire sont très 
voisines i *p 13 % selon les 
annonceurs interrogés par 
l’IREP (les secteurs les mieux 
disposés étant ceux de l’ali¬ 
mentation, des produits d’en¬ 
tretien, de l’habillement) ; 
+ 13 à + 15 % ponr le chif¬ 
fre d'affaires et le revenu des 
agences selon 1’A.A.CJ*. La 
progression des petites et 
moyennes agences devrait, 
comme en 1979, être plus 
forte que celle des grandes 
agences. 

En 1979, les budgets publici¬ 
taires ont globalement augmenté 
de 16 % en valeur, ce qui reprè- 


à 16 K. tandis que le bénéfice 

se maintenait à un taux de 2 % 
des budgets gérés. L’emploi n’a 
guère progressé que de 1 %, en 


qu’au bénéfice de titulaires d'une 
«carte accréditive» délivrée uni¬ 
quement par la presse à des per¬ 
sonnes publiques. Mais, dans la 
pratique, la commission est aussi 


traitance. Depuis 1972, la struc¬ 
ture des coûts des agences s’est 
assez profondément modifiée : la 
la part des charges salariales, qui 


est remontée à 69 % en 1979 : les 
frais de voyages et de représen¬ 
tation, qui atteignaient 4^5 % 
en 1972, ont baissé jusqu’à 2,7 %, 
tandis que les loyers et leurs 
charges sont passés de 5.4 % à 
8 %, les frais généraux de 9.9 % 
à 1 2ja %, et les impôts et taxes 


L'idée est de remplacer cette 
c carte accréditive » par- un 
« titre d’agrément » qui serait 
délivré par tous les médias (et 
non plus seulement par la presse) 
à des sociétés ou à des agences. 
Selon l’A^.CJ„ un accord serait 


> 77n numéro spécial de Qne n'ont trâs tous bénéficie 

«sir ? sur le commerce. — « Les I jj e cette augmentation dans la 


M. Claude Marti, président de 
l'A-A-C-F-, a souligné le danger 
que représente la faiblesse de la 
rémunération des agences, qui 
leur interdit d'investir dans la 
recherche, dans le recrutement 
et dans la formation : le revenu 
des agences en France représente 
environ 15 % des budgets gérés, 
contre 20 % aux Etats-Unis, où 
les budgets eux-mêmes sont de 
cinq à dix fols plus importants. 

Un «fifre d'agrément» 

A cet égard, les agences de 

publicité souhaitent qu'inter¬ 


extérieure (+ 18 %) et de la 
télévision (+ 16 %), an détri- 

.-- - -.- ment de la presse dans son 

des problèmes de vente et de dis- ensemble (+ 14 %), et spéclale- 
trSbution en indiquant les moyens ment des quotidiens de province 
de « se défendre » contre cer- <+ 13 Çtd, des quotidiens parisiens 
t aines anomalies. En indiquant (+ il %), et enfin du cinéma 
aussi les points positifs du sys- (+ 10 %). 

tème. Uzz guide, pourrait-on dire. Dans lés agences de publicité, 
à consulter avant tout achat. les revenus mit augmenté de 15 

ÉNERGIE 


(TT n a > des discussions pour I 
l’établissement d'un nouveau! 
contrat type. Rappelons qu'un l 
accord était intervenu entre les 
deux associations pour fixer les 
règles d’usage des « spéculatives », 
ces projets de campagne de pu¬ 
blicité, parfois très élaborés, de¬ 
mandés gratuitement à plusieurs 
agences par un annonceur avant 
de fixer son choix. 

Enfin, l'A.A.Ci’. commencera 
au début de 1980 la préparation 
d’un outil <t information-téléma¬ 
tique» capable de relier, grâce à 
un ordinateur central, les agences 
et les médias et leur permettant 
de connaître Instantanément les 
tarifs pratiqués et les disponibi¬ 
lités en espaces publicitaires. La 
mise au point de ce projet devrait 


(1) LTREK regroupe, à côté d’uni- 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


Le Venezuela augmente à son tour 
les prix de son pétrole de 6 dollars par baril 


une commission sur le prix des 
emplacements publicitaires réglé 
par les annonceurs. Ce système. 


Comme cela était prévisible, le 
Venezuela a fixé à 24 dollar; le 
prix de son pétrole par baril à 
compter du 14 décembre, soit une 
augmentation de 6 dollars. Cette 
décision a été confirmée par le 
ministre vénézuélien de l'énergie 
et des mines, M. Humberto Cal- 
deron-Berti. Le Venezuela, comme 
l'Arabie Saoudite, les Emirats 
arabes unis et Qatar, avait jus¬ 
qu'à présent respecté les décisions 
prises par l'OPEP en juin dernier. 
En quarante-huit heures, pour 
pr ès de 45 % de la production de 
l’OPEP a ainsi été renchérie de 
l’ordre de 30 %. 

M. Al Otaira, ministre des 
Emirats arabes unis, a affirmé le 
13 décembre à Paris que les nou¬ 
veaux prix des pays du Golfe 
seraient valables pour toute l'an- 


Aucune condamnation officielle 
n'a salué la décision des Etats 
modérés de l'OPEP de relever 
leur prix. Le porte-parole de la 


quiétude » des Etats-Unis quant 
aux répercussions sur l’économie 
mondiale de toute nouvelle aug- 
mentation. 

En Europe, M. Guido Brunner, 


facture pétrolière de la CEE. 
serait augmentée de 20 milliards 
à 25 milliards de dollars par an. 


rats arabes unis, a affirmé le pétrolières semblent s’être concer- 
êcembre à Paris que les nou- tées pour ne pas acheter sur le 
ix prix des pays du Golfe marché libre. La Libye n’aurait 
ient valables pour toute l’an- ainsi trouvé, jusqu'à présent. 
1980. Il a ajouté qu’il n'évo- aucun preneur pour une cargal- 


queiait pas la question du prix 


des pays membres de l'OPEP. 

Dans les ml lieux pétroliers, on 
affirme que la hausse décidée 
par l'Arabie Saoudite — qui n’a 
toujours pas été annoncée offi¬ 
ciellement par Ryad — serait 
rétroactive au 1" novembre. 


exportateurs, l’Arabie Saoudite a 
fait savoir, le 13 décembre, que 
sa capacité de production avait 
été portée à 11 millions de barils 
par jour et qu’elle pourrait at¬ 
teindre très rapidement 12 mil- 
millions de barils quotidfens. — 


M. Jacques Darmon quittera le groupe Willot 
le 1 er janvier 

M. Jacques Darmon quittera le 1*■ janvier la direction générale de 
Boussac - Saint-Frères, qui regroupe l’ensemble des activités indus¬ 
trielles du groupe WiUot. Selon la direction, le départ de M. Darmon, 
un an après son entrée dans le groupe, ne doit pas être considéré 
comme une ce démission » ni un « licenciement », mais comme un 
« simple constat » : c Le bicéphalisme entre la direction du groupe 
Willot à Lille et celle de Boussac-Saint-Frères à Paris était devenu 
très difficile » précise-t-on. « M. Antoine Willot. P.-D. G. du groupe, 
tient absolument à conserver le siège et le centre de décision dans 
le Nord ». Le remplacement de M. Darmon « n'est pas prévu dans 
l’immédiat ». ajoute-t-on. Au-delà de cette explication officielle, tout 
semble indiquer que ce départ a été provoqué en fait, par un désac¬ 
cord entre M. Darmon et les frères WiUot sur la stratégie et les 
méthodes de gestion du groupe. 


en son temps, provoqué uns cer- responsabilité, pour peu que l'on 
tains surprise. A priori, en efteU sache mettre en œuvre la stratégie et 
rien ne semblait prédisposer ce haut las moyens adéquats, 
fonctionnaire de trente-neuf ans. Encore fallaJI-il que M. Darmon 

autoritaire et rigoureux, à collaborer ait les coudées franches et que ses 
avec les quatre frères Willot, dont plans de développement soient 
les « coups • et les méthodes, pour acceptés. Tout semble indiquer qu'il 
le moins originales, défrayaient n'en a pas été ainsi et qu'il s'esl 
périodiquement la chronique. opposé aux Frères Willot, peu sou- 

Aux yeux de beaucoup, l’entrée de cieux de modifier un comportement 
M. Darmon dans l'empire Willot qui jusqu'alors parait leur avoir assez ' 
était le gage d'un retour à une cer- bien réussi. ] 

taine orthodoxie de gestion. M. Dar- Ce départ risque fort d'ajou- 
mon avait-il été - parachuté -, tar aux troubles des milieux in- ' 
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comme la rumeur en avait couru 7 dustriels et financiers qui s'inter- 
II s'en est- toujours défendu. En rogent sur l'état de santé réel du 
revanche. Il ne cachait pas nourrir groupe Willot. Les résultats publiés 
de grandes ambitions pour un groupa, * l’automne, pour un exercice de 
pu) pouvait, affirmait-il, devenir J’un dix-huit mois (janvier 1978 i juin 
des tout premiers du monde dans 1979), faisaient certes apparaître 
Boussac-Salnl-Frèras un béné- 



Jusqu’au 29 décembre 

Pendant toute la durée des travaux 
d’embellissement, La Place Clichy 
vous fait un cadeau exceptionnel : 

oaO/ sur toute sa collection 79 
/O de tapis d’Orient. 

Profitez dès maintenant - et en toute sécurité - de cette office 
faite par un véritable spécialiste expert, portant sur une collection complète 
de pièces originales puisées aux meilleures sources de l'artisanat d'Orient ; 

de l’ H i m al a ya à Istambul, plus de 600 tapis noués main. 4 

A LA PLACE CLICHY 

93, me d’Amsterdam, Paris 8° -TéL : 387.5420 

SPÉCIALISTE AGRÉÉ PM LE CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS D'ORIENT 


lourdes pertes. 

Mais la liquidation, dans 
conditions, d’une très large partie 
des stocks de l'ancien groupe 
Bouseac, explique pour une large 
part ce redressement D’autre part, 
dans le domaine de la distribution, 
il semble que l’assalnissemenl de la 
chaîne de magasins américains 
Korvette, récemment rachetés par le 
groupe, s’avère plus coûteux que 

Dans ces conditions, quelle sera 
l’attitude des banques et des pou¬ 
voirs publics, qui avaient consenti 
de très grosses facilités au groupe 


GOVERNMENT DF YEMEN ARAB REPUBLIC 


AND CDMPLETION OF 2000 DWELLING UNITS 

Tbe Housinj Crédit Bank invites tenders from intemationally reputed 
tirais for construction and completion of 2000 dweilinR units for which 
the trame work of about 500 units has been constmcted. 

Tender documents can be purchased starting lüth December 1979 
apainst npn-refundable cash price pf U.S. dpllara 500. 

Interested tenderers should personally collect the documents from: 

HQUS1NG CREDIT BAHR 
OFFICE 0F THE CHAIRMAN 
PU. BOX B38, 

SAKAA. 

Tenders duly completed should be submitted by hand in sealed 
envelopes tn the chairman nf the Honsinp Crédit Bank, Mr. Ahmad Jaber 
Afif not later than IStb February 1930 (10 A- Local Time). 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.N.E.D.E.) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Alimentation en eau potable Ou Sud-Tunisien 

b Société nationale d'exploitation et de distribution des eaux 
lance un appel d'offres pour ia fourniture de tuyaux et pièces spéciales. 
L'appel d'offres comporte 3 sous-lots : 

S0US-L0T H° A Î1 : 96.500 mètres linéaires de tuyaux en fonte ductile 
de DN compris entre 300 mm et 600 mm. 

S0US-L0T N‘ A12 : 27.300 mètres linéaires de tuyaux de DN compris 
entre 500 mm et 800 mm en béton précontraint ou en fonte ductile. 
S0US-L0T N‘ A13 : 37.000 mètres linéaires de tuyaux de 300 mm en 
amiante-ciment, classe 20, y compris bagues et joints- 

Cet appel d'offres s’inscrit dans le cadre d'un projet financé 
partiellement par la K.F.W- de la République fédérale d'Allemagne. 

Les fournisseurs qui désirent participer à cet appel d'offres pourront 
se procurer le dossier d’appel d'offres auprès de la S0.N.E.D.E. (service 
Marchés) contre paiement de la somme de (100 D.) CENT DINARS 
TUNISIENS par dossier. 

Les offres doivent parvenir à la S0.N.E.D.E. sous plis recommandés 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard 

MotrrRiuRY er ruNif à 10 heures ' au 23 me Jawaher - Lel ' Nehru ' 
L ouverture des plis aura lieu le même jour à 11 eures. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


Au Portugal 


le chômage n’a presque pas 


— COMMUNICATION : . Pw une 

organisation collective », par An- 
drès Medknrtelki ; « Une «forma¬ 
tion systématique ■, par J.-M. 
Bressane! ; - La dimension sym¬ 
bolique », par Christian Zharaer ; 


de six voix dans ia nouvelle Assemblée 


L'Alliance démocratique, qui 
regroupe les sociaux-démocrates, 

les centristes, les monarchistes. 


les réformateurs et quelques 


indépendants, disposera d'u 


majorité de six voix dans la | 


Parti communiste . 44 


' A la An du mois de novembre 
1979, on notait en France 
1345 400 demandeurs d'emploi en 
données corrigées des variations 
saisonnières, contre 1340 000 le 
mois précédent, soit une augmen¬ 
tation de 0,4 %. Cette quasi- 
stabilité se retrouve dans les sta- 
tisques en données brutes : 


de l'emploi 

s augmenté en novembre 


Au cours du mois de novembre 
1979, 257 800 demandeurs se sont 
inscrits à l'Agence nationale pour 
l’emploi (ANPE). Parmi eux. 


LA S.N.C.F. SOUHAITE 
AUGMENTER 93 TARtfS 
DE 9,4% 

A PARTIR DU 1 er JANVIER 


140 700 avaient perdu leur emploi 


dont 27 800 à la suite d'on licen- 


Mouvement démocratique 


3-4. DIPLOMATIE 

— La fin «tes travaux du conseil 
atlantique. 

— APRÈS LE REJET DU BUDGET 
EUROPÉEN : « La menace de 
banqueroute », point de rue par 


la première fols avant NoëL 
L’Alliance démocratique, qui était 
déjà assurée de pouvoir compter 
sur cent vingt-cinq sièges dans 
l’Assemblée à l’Issue des élections 


1479 900 en octobre, soit une 
diminution de 0.5 Te. Dans un cas 
comme dans l'autre, le nombre de 


ciement économique et 77 200 pour 
fin de contrat à durée déterminée. 
34 900 étaient à la recherche d’un 
premier emploi, 82 200 se sont 


La S-N.C.F. vient de demander 
au ministre des transports l'auto¬ 
risation d'augmenter ses tarifs 
voyageurs de 9,4 % à compter du 


1" janvier prochain. L’an der¬ 


nier. ces barèmes avaient été rele¬ 


vés deux fois : + 7,5 % au 1" fé- 


chômeurs s’est accru de 10,7 <■» 


par rapport au même mois de 


inscrits pour un autre motif. 

Parmi les 1472 700 demandeurs 
d'emploi restants inscrits à P ANPE 


vrier et + 5,5 % au l ,r septembre. 


a remporté trois des quatre sièges 
attribués aux Portugais vivant à 
l'étranger, le parti socialiste obte- 


neira (P^D.), devrait être appelé l 
à former le go uve rnement par le 
général Eanes, chef de l’Etat. 

Le premier cabinet non socia- 


Piet Dankert. 

5. EUROPE 

6. PROCHE-ORIENT 


tih n f. an siège. 

La composition de l'Assemblée 


liste, depuis la révolution du 


l’année précédente. 

« L'évolution de la situation de 
remploi reste donc fragüe, note 
la délégation à l'emploi du minis¬ 
tère du travail. L'effort des entre- 


Le contrat d'entreprise 1979- 
1982 que La SJN.C.F. a signé avec 
l’Etat au mois de mais dernier 
prévoyait dans son article 8 qu'« à 


trois mois et depuis moins de 
douze mois. 325 600 l’étaient depuis 
plus de douze mois. 


mestre de chacune des an- 


Au mois de novembre, le 1 


35 avril 1974, devra ensuite être 


investi par le chef de l’Etat. H suivi, afin Que le net redresse- 


alors dix jours pour présen- ment de la situation du marché 


du travail, constaté les deux i 


bre des offres d'emplois en données 
brutes a été de 67 100 contre 79 000 
en octobre- Cette baisse de 16 To 
est beaucoup moins sensible en 
données corrigées des variations 


hausse du plein tarif de 2* classe 


Parti social-démocrate ... 75 


précédents, soit confirmé au cours saisonnières : les offres d’emploi 


par les députas à l'issue des prochains mois. » Rappelons ne diminuent que de 2,9 fo. pas- 


intérieur brut (P.IJ3.) ». 

En revanche, la Société natio¬ 
nale dispose d '«une liberté de 


nuancement » pour ce qui 


«— CANADA : la Cour suprême dé¬ 
dore mconstitufiomtellfl ia (aï 
faisant da français kl seuls lan¬ 
gue officielle du Québec. 

6- 7. AFRIQUE 

— RHODÉ51E : un millier de mani¬ 
festants ont réclamé la recon¬ 
naissance immédiate da Front pa¬ 
triotique. 

7- 8. ASIE 

— CAMBODGE : on entretien avec 
an haut fonctionnaire de Phnom- 
Penh réfugié en Thaïlande. 

S. ENQUÊTES 

— L'ISLAM D'ASIE (V) î « Philip¬ 
pines, sept ans de conflits meur¬ 
triers », par PhHippe Pons ; 
m Chine : une minorité ménagée 
par les autres », par Alain Jacob. 


Après l’assassinat 
de son frère, à Paris 


En recevant le théologien flamand en audience I Accident en Haute-Garonne 


UNE MISE AU POINT 
DE U PRINCESSE 
AZADEH CHAFIK 


Le Saint-Siège cherche à «dédramatiser» 
l'affaire Schillebeeckx 


UN CHAUFFEUR DE POIDS LOURD 
SERA POURSUIVI 


meuts- 

Pour améliorer les conditions 
de sa gestion, l'Etat a prévu de 
verser, l'an prochain, à la 5.N.C.F-, 


dans le cadre de la loi de flnan- 


De notre correspondant 


Les responsables de la S .N. CF. 


Le communiqué du Saint-Siège 


1’ e affaire Schillebeeckx », le 


Saint-Siège chercherait à c dé- peuvent prendre de décisions : 


Lauragai6 iTïaute-Garonnej, sera 
poursuivi pour avoir volé les 
enregistreurs de vitesse des deux 


avaient estimé, au lendemain de 


Chahryar Moustapha Chafik, ( 


Indiquant que sa sœur, la prin- j 


cesse Azadeh Chaîne, avait Tïlt 
une demande de port d'arme pour 
un garde du corps mais que cette 
demande avait été refusée, a la 


niers écrits sont soupçonnés de 


princesse étant en permanence 


11. La loi d'orientation agricole à 
l'Assemblée nationale. 

12. Deux points de me -sur la loi 
d'orientation agricole : « Ne pas 
négliger les sciences de la vie », 
par André Holleaux ; ■ Poar 
d'autres objectifs », par Pierre 
Joxe et Bernard Thareau. 

14. La loi sur l'interruption volonturre 
de grossesse est discutée au Sénat. 


protégée par un fonctionnaire de 
police », celle-ci a dément for¬ 
mellement cette information 
inexacte ». a Je n’ai jamais eu 


13 décembre, au terme de la pre¬ 
mière journée d'audience. 

D’abord ,1a règle du 6ecret a 
été enfreinte ; pour la première 
fols, la Congrégation pour la doc- 


pour un procès, a Les Questions 
sont formulées dans un but de 
clarification et hors de toute 
intention polémique. » 


ont aperçus de la disparition 


Le climat serein de cette pre- 


de garde du corps et je n’ai la- I 


s été protégée par aucun Jonc- J 


tionnaire de police jusqu'au jour 
de Pattentat perpétré contre mon 
frère » indlque-t-ele dans une 
mise au poït qu'elle nous a adres¬ 


sait! t-Office, le professeur de 
l’université de Nlmègue a eu droit 
à une accolade du Père Jérôme 
Hamer. secrétaire de la Congré- 


pbes. 

Ces enregistreurs de vitesse 
étaient retrouvés un peu plus 


IE REPORT 

DU PAIEMENT DES IMPOTS 
EST OFFICIELLEMENT CONFIRME 


camps, recteur honoraire de l’u 


On précise au ministère de l’In¬ 
térieur que les affirmations de la 
princesse sont exactes et que. 


15. La totéronce jusqu'où ? Une union 
d'amitié homosexuelle a été célé¬ 
brée dans un temple à Paris. 

16-17. JUSTICE : à Pbris, la conr 
d'appel réduit les peines infligées 
à deux des « casseurs » de la rue 
de Passy. 

18. HISTOIRE : Clemenceau et la jus- 


28. ÉDUCATION : les lycéens français 
- auront-ils droit un jour an bac 
international ? 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


19. AFRIQUE PROFONDE : le pays 
Dogon, avec de la poussière aux 
chaussures. 

— VOYAGEURS DANS LA CRISE : 
moins loin, noms longtemps. 

20. Un forfait voile en Tunisie : 
Gib'sca dans le ressac 

21. Thermalisme ; hippisme ; plaisirs 
de la table ; philatélie ; jeux. 



ficale, du Père Albert Patfoort, 
dominicain, professeur à l'uni¬ 
versité de Saint-Thomas, et du 
Jésuite Jean Calot, professeur à 
la Grégorienne. Ce dernier, connu 
pour son Intransigeance, a été 
chargé, semble-t-il, de dresser 
l'acte d’accusation. 


graphler. mais a refusé de faire 
la moindre déclaration. Le Père 
Schillebeeckx réunira néanmoins 
une conférence de presse le sa- 


Les municipalités et les rive¬ 
rains des communes situées sur 
cette partie de la RN 113. fout 


remarquer que la section de cette 


L'échéance du 15 décembre pour 
le paiement des impôts directs 
(impôt sur le revenu, taxe 'ha¬ 
bitation. taxe foncière, taxe pro¬ 
fessionnelle, impôt sur les socié¬ 
tés. taxe sur les salaires) tom¬ 
bant, cette année, un samedi, le 
ministère du budget confirme 


medl après-midi 15 décembre, au 
terme des audiences. C'est là 
aussi un fait nouveau qui illus¬ 


tre l’importance prise par l'opl- 


publique depuis le début de 


pu être mise encore en appli¬ 
cation. faute de panneaux de 
signalisation. 


Les contribuables concernés 
pourront ainsi s'acquitter de Leur 
Impôt jusqu'au mardi 18 décem¬ 
bre. à minuit, sans encourir la 
majoration de 10% pour paie¬ 
ment tardif. 


Les sondages de popularité 


NOUVELLES BRÈVES 


MM. GISCARD D'ESTAdKG 
ET RAYMOND BARRE 
SUSCITENT A LA FOIS 
MOINS DE SATISFACTION 
ET MOINS DE MECONIENIEMENT 


• Le gouvernement centrafri- 


a adressé, vendredi 14 dé¬ 


cembre dans la matinée, un ulti¬ 
matum aux étudiants qui occu¬ 
pent les locaux de son ambassade 
à Paris depuis la veille (fa Monde 


• Intervention policière à 
Tusine M a v il or {Loire). — 
L'usine Mavilor, à L’Horme 
(.Loire), occupée par le personnel 


LÉGER RAFFERMISSEMENT 
DU DOLLAR 
L’or se maintient 
à son plus haut cours 


en grève depuis le 7 décembre a 
été évacuée la nuit dernière par 
les forces de l’ordre. Les grévistes. 


qui demandaient des augmenta¬ 


tions de salaire, ont évacué l’ut 


Le dernier sondage de popu¬ 
larité France-Soir-IFOP, réalisé 
du 4 au 11 décemhre au moyen 

I de 1836 Interviews effectuées au¬ 
près d’up échantillon national 
représentatif de la population 
française âgée de dix-huit ans 


de leurs bourses, d’évacuer les 


fabrication de vilebrequins pour 


matinée, ils étaient en contact 


tiré & 605 196 exemplaires. 


FÊTES 

ET CADEAUX 


29. Des idéal de présents à moins de 
150 F. 

30. Des parfums dam le sapin, 

31. Livres en ce jardin. 

32. Le réveillon au régime. 



38-39. LES ÉLECTIONS PRUD'HO¬ 
MALES 

39. CONJONCTURE : le déficit de 

la balance commerciale. 

40. AFFAIRES : les perspectives d’ac¬ 
tivités dans la publicité. 


RADIO-TELEVISION 127) 
INFORMATIONS 
SERVICES (36) 


Annonces classées (34) : Camel 
(33) ; Journal officia/ (36) : 
Loto (36) ; Météorologie (36) ; 
Mots croisés (23); Programmes 

spectacles (25-J5) : Bourse (41). 



et phis, fait apparaître que 
MM. Giscard d’Estalng et Barre 
provoquent à la fols moins de 


avec deux diplomates centrafri- 


satisfaction et moins de mécon¬ 
tentement que le mois précédent 
46 Ta des personnes interrogées 
(au lieu de 47 % en novembre) 
se déclarent satisfaites de l’action 
du président de la République ; 
39 Ta (au lieu de 44 Te) s'en décla¬ 
rent mécontent : le pourcentage 
des personnes qui ne se pronon¬ 


çai ns, dont le chef de poste, les¬ 
quels tentaient de négocier un 
compromis ; .la police, présente à 


• Le coût de la vie en Italie 
a augmenté en novembre de 
1,3 %. En un an. par rapport 


l'extérieur, n'était pas Intervenue, 


l'ambassade n'ayant pas encore 


à partir des prix de produits de 
première nécessité, avait connu 
ses plus fortes hausses en sep- 


• Attentat à Turin. — Les Bri¬ 


gades rouges ont revendiqué ' 


oent pas évolue sensiblement, pas- 


attentat commis dans la matinée 
du 14 décembre contre un chef 
d'atelier de cher Fiat, M. Adriano 


secteurs ayant enregistré les plus 


Albert!no. trente-sept ans, blessé 


fortes augmentations ont été 
l'habillement (+ 1.7 'S-J, tes ser¬ 
vices (+ 1,7 et l'énergie 


de sept coups de feu aux jambes, i 


vembre) se déclarent satisfaites 


de Inaction du premier ministre; I gens au moment oii 1! descendait 


, <au ifSÎL®:*®? s '~ n de voiture devant l'entrée de 


lieu de 9 %) ne se prononcent 
pas. 

La r balance » de M. Giscard 


correspondant anonyme annonçait 


d’Estaing est meilleure que le 
mois précédent puisque l'écart 
entre les opinions positives et les 
opinions négatives passe de + 3 
à + 7. La « balance » de M. Barre 
se dégrade, en revanche, puisque 
1e solde négatif progresse de — 9 


la rédactio locale de l'agence 


bertino. allusion aux suspensions 
de soixante et un ouvriers de Fiat 
au mois de novembre par la di¬ 


rection. «S’il reparaît à l'usine. 


nous le tuerons ». a conclu le cor¬ 
respondant. 

Un second attend at a été 
commis après 10 heures du ma¬ 


les graves inondations qui affec- 


Et vos cours d’anglais? 


Téléphonez à nos hôtesses ;325.407 


K International Langnage Centre 

20, passage Danpttin» 75006 Paris 



12, RUE DF LA CHAISE j 


BAC/SEYRES-BABYLONE 


l ù* i xSb 



ES "E l'INAN | ^5 

i;7 aT5-vN<5 ■ ;; 


se lelicife -i 

éroloüa» 

£.»•*** b-1 


Menaces I V 

ir l'tfaf belge j 1)8 
. . -..P*- 


•.ernaa 1 -* . U.""" 

\ «f.rtr cxporM 

; mvnicaft Camemm 

:• TaSIM S9ÛU«.if.p4 


-r teî!c | Ktm* d/% «fi* 

.-i ica.} fa J ***** 

i ** *** * **** 





a retracé fa i 
aveciasyw 



































































































































